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AVANT-PROPOS. 



Les Annales de Chimie ont été inter- 
ronipues pendant trois ans , après le 
dix- huitième volume publié. La néces- 
sité de s^occuper uniquement de la 
défense de la République , les événemens 
de la révolution, enfin les occupations 
et les fonctions publiques d^s auteurs , 
sont les causes naturelles de cette sus- 
pension. Mais ce tems n'a pas été en- 
tièrement perdu pour les sciences ; la 
Chimie sur-tout a été cultivée avec une 
activité et un succès dont tous les 
citoyens sont les témoins ; elle a créé 
pour la défepsè de la patrie des ressources 
et des moyens vraiement inatendus. 
Son utilité immédiate pour les besoins 
les plus pressans de la société la rend 
plus précieuse et plus recommàndable 
que jamais aux yeux des ^mis des 
hommes , de tous les vrais citoyens. Aussi 
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le nombre de ceux qui Tétudient s*ac- 
croît-il chaque jour; aussi devient-elle 
une des bases de ^'enseignement dans 
toutes les écoles modernes, et sur-tout 
dans, celles qui atteignent le plus haut 
degré des connoissances humaines. 

Chez toutes les nations civilisées où 
l'on travaille sans relâche au» perfec- 
tionnement de la raison , les sciences 
qui influent sur les productions territo- 
riales et industrielles , et parmi lesquelles 
la Chimie tient aujourd'hui un des pre- 
miers rangs , obtiennent une estime 
générale* La culture des champs , la 
multiplication des. animaux , l'établis- 
sement des manufactures , les échanges 
des créations de l'industrie contre les 
productions des autres peuples, voilà 
les vraies sources de la prospérité des 
nations , dans lesquelles tous les hoirimes 
soilt appelés à puiser , et où ils trou- 
veront , en servant leur patrie , leurs 
jouissances particulières* 
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La Chimie éclaire la pratique des 
arts ; sans elle on n^a ni produits cons- 
tans à espérer , ni économie dans les 
procédés , ni perfectionnement dans les 
opérations. Faute d'en avoir connu les 
avantages et interrogé les rébultats, les 
manufacturiers ont souvent bommis des 
erreurs qui ont entraîné k perle de leurs 
établissemens. A peine plusieurs Chi- 
mistes habiles sont-ils devenus manu- 
facturiers depuis quelques années , et 
déjà une foule de procédés ont été reo 
tifiés ; des arts nouveaux ont été créés ; 
déjà la France a ces>é d'étie tributaire 
des autres nations ppur un grand nombre 
de produits utiles ; la préparation des 
, acides minéraux, des différens sels , des 
oxides métalliques ; les teintures , les 
verreries , si multipliées en France depuis 
quinze ans, sont des preuves authen- 
tiques des avantages inappréciables de 
la Chimie. Sans les lumières de cette 
science, auroit-on fait la quantité de 
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salpêtre 5 de poudre et d'armes qu'on a 
fabriquée depuis quatre ans ? Auroit- 
on eu le cuivre, le, fer, Fàcier, la po- 
tasse, la soude, les cuirs, et tant d'autres 
matières précieuses qui nous ont .<ervi à 
% çiincr^ nos ennemis et à soutenir notre 
existence? Sans la Chii le, auroit-on 
DerFectionné, commet! '\ tait, fnéros- 
.jliou ? 

-lu ai rmeit où la victorre a couronné 
nos efforts, où une comutuiioii ^a^r a 
fixé le sort de la. France, où les talens 
y sont honorés et appelé,^ â servir la 
patrie j au momeilt sur-tout où de nou- 
velles écoles s'élèvent dans les dépar- 
temens et vont répandre par^tout l'inf- 
truction et en faire sentir le besoin , les 
auteurs des Annales de Chimie ont cru 
qu'il étoit pressant de reprendre la suite 
de cet ouvrage. Leur but e.^t d.> : ^-^r 
le flambeau de la science dans tous ie^ 
ateliers ; de faire* ce liioiin) les procédés 
liî :^ *auxj de décrire les arts encore 
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peu connus ou même tout-à-fait inusités 
en France; de perfectionner les pratiques 
vicieiises; de rectifier les erreurs trop 
multipliées encore dans plusieurs ma- 
nufàctuieo^ d^ donner lés moyens d'em- 
ployer à des préparations utiles une foule 
de substances qu'on a trop négligées 
jusqu'ici 3 et qu'on a même laissé perdre; 
d'écarier des ateliers les secrets souvent 
trompeurs , et le charlatanisme toujours 
perfide ; d'établir les théories les plus 
claires des opérations les plus obscures ; 
de diriger les pas , presque toujours 
inassurés et incertains , des fabricans ; 
de détruire le mystère et de repousser 
la fraude ; en un mot , de faire servir 
une des sciences les plus exactes à la 
multiplication de tous les objets d'in- 
dustrie nationale. 

Sans négliger la Chimie philosophi- 
que 5 ils s'appliqueront spécialement à la 
•Chimie usuelle , à celle qui crée , qui 
éclaire et qui perfectionne les arts. Ils 



Digitized 



by Google 



X 

ne repousseront pas les théories bril- 
lantes et ingénieuses ; mais ils en of- 
friront sur-tout les applications utiles» 
C'est aux arti.^tes , aux manufacturiers, 
aux oiivriers intelligens, aux commer- 
çans éclairés et probes qu'ils destinent 
particulièrement cet Ou\rage. Les sa- 
vans et les philo.^ophes y trouveront en 
même tems tous les progrès de la phy- 
sique 5 et la marche succeif^ive de la 
rai.^ork humaine. 11 est beau de faire 
voir qu'en perfectionnant les arts, chez 
un grand peuple, on perfectionne aussi 
la raiîron de Fhomme^ 

Il n'est pas nécessaire de dire qju'on 
a réuni tous les moyens possibles pour 
V joindre aux découverte^' des Français, 
celles qui se seront faites dans toutes 
les autres nations où la Chimie et les arts 
chimiques sont cultivés avec succès, 
et sur-tout en Allemagne, en Espagne, 
en Hollande, en Italie et en Angleterre^ 

Les auteurs des Annales de Chimie 



Digitized 



by Google 



^ 



ayant repris la suite de leuif Ouvrage, 
se sont proposés de réunir en deux vo- 
lupies , qui formeront le dix-neuvième 
et le vingtième de la collection , les prin- 
cipales découvertes et les travaux les 
plus remarquables en Chimie , faits en 
France, depuis le mois de Septembre 
1793, jusqu'au mois de Janvier 1797* 
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OU 
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CONCERNANT LA CHIMIE 
ET LESARTS QUI ENDEPENDENT. 



Extrait d^un auis aux Ouvriers en fer ^ 
sur la fabrication dé V acier , par les 
Citoyens J^AN dermonde ^ Monge et 
Bèrthollet^ et publie" par ordre 4i^ 
Comité de Salut Public , au commen^ 
cernent de Van II de la République 
Française. 



Observations préliminaires. 

JLiE fer est un corps combustible ; il se brûle, 
et par- là il perd se^ propriëtës métalliques. 
Si Fon tient de la limaille de fer dans un 
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creuset exposé à ui^e forte chaleur, en renou- 
velant fréquemment sa surface , il prend une 
couleur brîquetée , il perd les apparences 
métalliques et il devient plus pesant qu'il 
n'étoit. Une partie de Tair s^est fixée avec lui, 
et a produit ces changemens ; Ton a donné à 
cet air fixé , le nom d'oxigène. 

C'est dans cet état que le fer est dans les 
mines , et les procédés dont on se sert pour 
l'extraire , consistent principalement à en 
dégager l'air fixé, ou l'oxigène. 

Le charbon a cette propriété ; en brûlant il 
se combine avec l'air, il s'unit aussi avec l'oxi- 
gène qui étoit fixé dans le fer , lorsqu'il se 
trouve en contact avec lui à une haute 
chaleur. 

Ces effets de l'air et du charbon sont 
bien sensibles ;• lorsqu'on tient de l'étain en 
fusion , il se formée bientôt à la surface une 
pellicule grise qui a perdu tout l'éclat du 
métal; si l'on enlève cette pellicule, il s'en 
forme une seconde , et l'on peut changer ainsi 
tout l'étain en une substance d'uïie appa- 
rence terreuse , que des fondeurs infidèles 
appellent . crasses , et mettent à part. Ils 



Digitized 



by Google ' 



deChimie. iS 

recueillent avec soin ces prétendues crasses^ 
et dans leur particulier , ils les exposent à ia 
chaleur , en y mêlant un peu de poudre 
de charbon , du .suif ou de la résine, et bientôt 
le métal éprouve sa réduction et reprend ses 
qualités, 

le charbon n'a pas seulement la proprie'té 
d'ôter au fer l'air qui s'étoit uni avec lui ; 
mais lui-même peut ie fondre dans le fer à 
une grande chaleur , et par-là , il donne des 
propriétés à la fonte , et il change le fer en 
acier. 

La fonte doit être considérée comme un 
métal dont la réduction n est pas complète , 
et qui retient par conséquent une portion de 
la base de Tair ou oxigène à laquelle il était 
uni dans la mine; et, comme celte ré Juctloa 
peut être poussée plus ou moins loin , suivant 
les circonstances , cette variation est une 
première cause des différences que Ton observe 
dans les fontes obtenues de la même mine. 
Ainsi , la fonte blanche retient une plus 
grande quantité d' oxigène , et contient peu de 
charb m; la fonte grise, au contraire, contient 
plus de cette dernière substance j mais elle est. 
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beaucoup plus dépouillée d'oxigène , et, pour 
Tobtenir dans le second état , il faut employer 
«ne plus grande proportion de charbon dans le 
fourneau. Les propriétés que ces deux espèces 
de fonte présentent ne dépendent que de cette 
Klifférence. La première est plu^ cassante et 
plus fusible ; mais il est facile à Taffinerie de 
la priver d'oxigène par faction du charbon 
rouge qui se combine avec ce principe. La 
seconde a retenu moins d^oxigène , mais elle 
contient beaucoup plus de charbon ; elle est 
plus douce et préférable pour les usages pour 
lesquels on exige cette qualité; mais elle, est 
plus difficile à convertir en fer , parce que 
pour cela il faut détruire la plus grande partie 
du charbon , qui , datns cet état, résiste consi- 
dérablement à la combustion. 

Le fer forgé , parfaitement affiné , seroit 
celui qui , d'une part , seroit complètement 
réduit , et qui , dé Tautre , ne contiendroit 
aucune matière étrangère au métd , pas 
même du charbon ; il n'en existe pas de cette 
nature dans le commerce. Le meilleur fer de 
Suède conserve toujours une partie d'oxigène 
qui a échappé aux ppérations de la réduction 

et 



Di^itized 



edtey Google 



h i C it r M I Ê. 17 

fet de raffinkge , et il est toujours altéré par 
une dose de charbon, très- petite à la vérité, 
niais dont , peut-être , il est impossible dé le 
dépouiller exàcteitient. 

D'autres circonstances iiifluent encore sur 
lès qualités du fér,^sùr-tout relativement à la 
fabrication de l'acier. Ce métal , selon les 
mines dont il provient, peut avoir le défaut 
d'être cassant à frbid ou d'être casèant à chaud. 
Nous ne nous arrêterons pas à la discussion 
des principes qui produisent ces mauvaises 
qualités ( l ) , il suffit de savoir que le fer, qui 
les a , ne donne que du mauvais acier , de 
ïïiême que la foiite qui doit produire ce fer ; 
il faut donc les éviter avec soin. 

L'on distingue trois espèces d'acier : l'acier 
naiturel , ï acier de cémentatioa et l'acier 
fondu. 



f I ) Le fer cassant à froid, provient , des mines qui con- 
tiennent un peu d'acide phospliorique , lequel se combine dsuas 
l'état de phosphore avec le métal 5 le fer cassant à chaud , 
qui est beaucoup moins commun que le précédent, coiitietit 
de Tarsénic; mais il est probable que d'autres métaux impai-* 
faits peuvent produire le mêxae effet. 

Tom. XIX, B 
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De Û Acier naturel. 

L^on appelle acie^ naturel , celui qu^oa 
obtient immédiatement de la fonte par une 
simple fusion : on lui donne aussi le nom ( 
, d'acier d'Allemagne , parce que c'ei;t princi- 
palement d'Allemagne qu il nous est apporté. 

Ce n est que par quelques circonstances 
qu'on décide la fonte à prendre la nature du. 
fer ou celle de Tacier; mais ces circonstances 
sont faciles à saisir d'après ce qu'on vient 
d'exposer, 

La fonte grîse est la seule qui $oit propre 
à donner de l'acier , e^t pour cela il faut que 
Toxigène qu'elle contient encore soit séparé, 
et que lé charbon auquel elle doit sa couleur 
grise se combine intimement avec le fer ; c'est 
en cela que consiste la conversion de la fonte 
en acier. , 

.De-là résultç une première règle : si Tout 
retire de son fourneau une fonte blanche , il 
ne faut pas tenteç d'en faire de Facier , ^quoi- 
qu'elle soit propre à donner un fer de très- 
bonne qualité ; mais il faut alors commencer 
par conduire sou opération de manière à 
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obtenir une fonte grise , et pour cela 11 faut 
augmenter les proportions du charbon dans 
la charge du fourneau. 

L'aspect de la fonte tronipe souvent sur sa 
nature : car , si Pon réduit la fonte grise eu 
plaques , et qu^on lui fasse subir un refroidis- 
sement prompt , elle prend Tapparence de 
la fonte blanche. Nous donnerons plus bas 
un moyen facile de reconnoître dans Pinstant 
la fonte qui est charbonnée et qui , par-là , 
est propre à donner de Paoier. 

Quand on a une fonte conVenable , il faut 
pour la convertir en fer, qu'on la laisse dans 
l'affinage^ exposée beaucoup plus à faction de 
Pair , que lorsqu'on Veut obtenir de Pacîer, 
et il faut qu'on évacue les scoi4es qui empê^ 
cheroient le contact de l'air ; mais , pour lai 
changer en acier , on l'expose beaucoup 
moins au contact de Pair , et on la laisse re- 
couverte de scOTies. Par la première manipu- 
lation , on détruit le charbon qui étoit dan^ 
la fonte et qui se brûle par le contact dô^ 
Tair ; la fonte prend ai^i la nature du fer j 
mais par la seconde , on conserve le charbo^ 
dont une partie §ert à réparer Poxigène qui* 
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Une circonstance qui contribue à la bonté 
de cet acier , c'est qu'après l'avoir étiré , on 
jette les barreaux dans Peau , on les casse en 
morceaux , et Ton sépare avec soin ceux qui 
ont la nature de fer de ceux qui ont la 
pâture d'acier. On sépare encore les parties 
qui forment de Tacier tendre ^ et celles qui 
forme de l'acier dur: on en fait des paquets ou 
^ troiisses composées de douze à quinze mor- 
ceaux posés les uns sur les autres , en ob- 
servant que les deux pièces qui servent de 
couverture à la trousse , soient d'acier mol. 
On forge les trousses dans un fourneau destiné 
à cet usage , et on les étire en barreaux de 
petit échantillon ; par-là l'acier prend une 
îqualité uniforme. 

C'est en Carinthîe que l'on fabrique le plus 
d'acier d'Allemagne , et c'est celui qui a le 
plus de réputation. Les procédés qu'on y 
suit méritent donc une attention particulière: 
Nous allons en donner un précis , d'api'ês 
les observations qvCHassenfratz a faites sur 
le lieu , et tju'il nous a^ communiquées* 
' La fonte est réduite en plaques minces ou 
feuillej;s, lorsqu'on, la fait couler du- haut 
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fotirnean , et pour cela on prépare un moule 
qui est un trou hémisphe'roïde fait ^u^ le 
devant du fourneau ; on Tunlt avec des 
scories qui sont réduites en poussière très- 
fine et qu'on mouille pour les lier plus 
facilement. 

On perce Tœuvi'e avec un ringard pour 
faire couler dans le moule les scories , dont 
la chaleur sert à en dissiper Fhumiditéj 
on les retire et on procède à la coulée de la 
fonte , de manière (ju elle ne coule d'abord 
qu à petit filet; on aggrand^t le trou à mesure 
qu'elle sort , le laitier vient recouvrir la 
fonte, on rebouche alors Touvrage , et Y an 
rend le vent au fourneau. On jette de Teaii 
isur le laitier qui recouvre la fonte , il iC fige 
et on Je retire. Quand la fonte est à découvert, 
on jette également de Teau à sa surface , (jui 
se solidifie ; on^ enlève avec des ringards le 
feuillet qui s''est formé ; on continue fas- 
persion et la réparation des feuillets , pendant 
que la fluidité de la matière le permet. 

Eans quelques ateliers on fait entrer eh 
fu.^îon la fonte dans un fourneau particulier , 
t>ôur la réduire ainsi en feuillets ; mais cette 

^4 
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seconde opération oçcasiônpe un emploi inui? 
tile de combustibles et de tams. 

Ces feuillets sont destinés §. êixp convertiji 
en fer ou ep acier, 

Si c'est du fer que Ton veut avoir , on conv 
mençe par les griller sur un âtre sur lequel 
on les arrarige , en formaîit, lavec des briques, 
une coijd^ite par laquelle le vent du souflet 
est dirigé Jusqu'à Textrémité ; .ensuite on le^s 
recouvre djp charbou , et pn fait agir for^ 
tement le spuflet. Les feuillçts^ pay Ip rôtissage 
qui détruit Ife' charbon dç la fonte , comr 
jueucent 4 preudrç les qualités du fer : aprç^ 
jcela on li^s porté au fourneau d'affinerie. La 
case 4,e cç fourrteau çst pl^s étendue que cell^ 
qui est destinée à J' acier • oe^ y recouvre Ijb 
fer de charbon et de scories, et Ton inclinp 
1^ tuyère 4^ manière que Pair aille frappei: 
}es feuillets ; lorsque la fusion est achevée ^ 
pn dgnne issue aux scories , pn raipène frér 
ijuemrnent la paatièrç au veut , et enfin , I3 
loupe étaj^t forniée , ejt son affinage étant 
^cbevé , on la portç spus le martinet, 

Est-ce de Facier que Ton a intention 4fi 
fajre ? pç emploie un. foufijeau d'afj&nçrit 
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fias étroit et plus profond , on le brasque 
,:ayec de la charbonnaille qu'on humecte , et 
dont on rend la couche solide en la battant ; 
ensuite on y dispose les feuillets , et on les 
3?ecouvre de scories et de charbons ; on donne 
À la tuyère une disposition presque horisontale, 
pour que le vent ne frappe que sur le charbon 
£t non sur la fonte. Lorsque celle-ci com- 
mence à se solidifier , on enlève le charbon 
.^t^on fait couler les scories , puis on fait pé- 
^ëtjer à coups de marteau dans la masse , 
encore molle , des battitures et des fragînens 
d'acier. ^ 

Après cela on fait fondre cette loupe une 
:^ecojpide fois, en observant les mêmes pré- 
cautions que la première, et, lorsque Ton 
pige la matière assez affinée , on fait couler 
Jes scories , et on porte la masse sous les 
paartinets pour la diviser en masseaux qui 
.d^Qivent être forgés séparément. 

On vpit que toiites les opérations ^ont di- 
rigées de manière à détruire le charbon qui 
pxistoit dans la fonte , lorsqu'on veut la 
changer en fer ; mais lorsqu'on veut la con- 
y^rtjr en a,cier , nop-sçulenienti ou I9. préserve 
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de Faction de Yait , mais on brasque la case 
de manière que la matière fondue ait toujours 
du char[)on en contact , et puisse s'imprégner 
de ce qui lui en mamjueroit. 

Ici Ton fait deux lisions de la fonte; dan« 
la seconde Tacier s'affine, et devient plus 
homogène : c'est une méthode excellente , et 
peut-être la seule par laquelle on puisse ob-» 
tenir un très-Ix)n acier. 

Une autre partie du procédé mérite beau- 
coup d'attention : c'est la réduction de la 
fonle en plaques ou feuillets. Si l'on veut 
obtenir du fer , ces plciques se grillent plus 
facilement à cause de leur peu d'épaisseur et 
de la grande surfaéa qu'elles présentent à 
Pair. Mais si l'on veut faire de l'acier , elles 
sont plutôt fondues , et elles se noient ^ous 
le laitier qui emp'che que le charbon (|ue 
cette fonte contient puisse être consumé par 
l'action de Tair ; elles prennent au contraire 
ce qui peut leur en manquer , à la brasqùe de 
charbon que l'on a eu èoin de préparer de 
manière à se soutenir sans se consumer pen- 
dant toute l'opération. 

Xiorsque l'acier s e§t figé dans le foyer , on 
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Pen rétire et on divise la masse en plusieurs 
autres , plus ou moins conside'rables , qu'où 
porte sous le martinet : là , on sépare les 
parties qui ne sont pas réduites en acier, 
mais en fer, et qui occupent la surface des 
lopins; on ëtire chaque lopin en baiTes, 
que Ton réduit en barreaux d'un échantillon 
plus ou rtioins gros , en séparant les parties 
J)lus tendres de celles qui sont plus dures. 

Pour avoir un acier d'une quali lé supé- 
rieure , on réunit plusieurs barreaux de Fes-^ 
pèce tendre et de Tespèce dure , en plaçant 
ceux qui sont plus durs dans le milieu ; on 
les forge avec soin et on les étire en barreaux. 

Nous avons fait voir que pour obtenir de 
l'acier de fonte , il falloit avoir une fonte 
charbônnée ; mais il j a un excès à éviter : 
la fonte noire ou trop charbonnée donne un 
«cier beaucoup trop' cassant , et même qui 
ne peut être d'aucun usage ; cette espèce 
d'acier se fige plus difficilement que le bon 
^tcier; lorsque l'ouvrier apperçoit cesjmptôme, 
il peut en prévenir le mauvais eflet , en y 
ajoutant une certaine quantité de vieille 
îéraille , qtû dépouille le jnétal trop aciéreux 
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de son excès de charbon, et qui, en s*incor- 
porant av^ec lui , produit une masse uniforme 
de bon acier. Ordinairement , lorsqu'^on a 
une fonte de nature à donner un acier trop 
sec, on y mêle sur le fourneau d'affinage 
une quantité d'une auixe fonte qui puisse 
modifier ces qualités. 

Quoique le fer et Facier doivent être dis- 
tingués par des qualités bien tranchantes , il 
y a cependant un point de contact où ils se 
confondent : Tacier le plus tendre peut être 
regardé comme un fei; très-dur , et en effet , 
les fers différent en dureté par le même prin- 
cipe qui constitue Facier : tous retiennent une 
petite , quantité de charbon qui échappe à 
l'opération de l'affinage. Ceux qui en con-* 
tiennent le moins, sont, toutes choses égales 
d'ailleurs , plus souples , plus mois , plus 
ductiles , plus susceptibles de prendre , par 
Faction des martinets , la forme fibreuse qui 
constitue ce qu'on appelle le nerf du fer, que 
celui qui contient plus de charbon et qui se 
rapproche par -là des propriétés de Facier : 
de-là vient que Fon obtient quelques fois de la 
' même fonte, dçs espèces de fer qui parpis^ot 
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tres-difîerentes , quoique ropération soit en 
apparence la même ; pour produire cet effet, 
il suffit de changer Tinclinaison de la: tujère. 

'Dé r Acier de Cémentatioju 

L'acier de cémentation est celui que Ton 
forme par le moyen d'un cément, dont on 
entoure les barreaux de fer dans ime caisse 
disposée au milieu d'un fourneau , où ils 
éprouvent un grand feu. * 

Nous répéterons que la bonne qualité dti 
fer est une condition indispensable pour dbn 
tenir un bon acier : il importe de choisir 
celui de la meilleure espèce , et les Anglaisf 
qui préparent presqu'exclusivement Tacier de 
cémentation , retiennent pour cet objet tout 
le fer de Roslagié , qui est le mieilleTur qui se 
iabrique en Suède , et ils le payent beaucoup 
plus cher. 

Il ne siïffitpas que le fer ne contienne point 
4e principe nuisible , il faut encore qu'il soit 
forgé avec soin et que s^s parties soient bien 
réunies ; car, s'il se trouve quelques gerçures, 
quelques pailles dans l'intérieur des barres, 
files deviennent beaucoup plus sensibles , 
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lorsque le fer a pris la nature de Tacier ; ori 
ne vient pas à bout de les réunir parfaitement, 
parce que les parties de F acier ont beaucoup 
moins la propriété de se réunir et de se tisser 
ensemble, que celles du fer. Nous nous sommes 
convaincus nous mêmes que des fers de 
France , de bonne qualité , tels que ceux 
du ci-devant Berry , ne faisoîent que du mau- 
vais acier, lorsqu'on les cémentôit dans Tétât 
où il sortent ordinairement des forges ; maïs 
les mêmes fers , ayant été forgés et corroyés 
avec soin , ont formé de Facier aussi bon que 
celui qui a été fait en même tems avec un 
excellent fer de Suède. Dans une autre expé- 
rience , Tacier préparé avec du fer du cî- 
devànt Comté de Foix , qui avoit été bien 
forgé, a produit de Tacier d'une qualité égale 
à celui qu'on a obtenu dans la même opé- 
ration avec le .fer de Suède. 

Il résulte de là, i*^. , que le meilleur fer de ^ 
Suède doit moins la propriété qu'il a de former 
du bon acier , à une qualité particulière du 
minerai , qu'au soin avec lequel il est forgé 
et soiunis à l'action des martinets ; 2°. quQ 
cous avons en France des fers qui peuvent 
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nous procurer un bon acier , pouFvu qu'oa 
veille à ce qu'il soient bien forgés ; mais la 
seule négligence dans cette opération peut 
faire échouer une entreprise d'ailleurs bien 
conduite. 

Ainsi , le premier soin qu'on doit prendre, 
lorscju'on veut faire de Facier , c'est de se 
procurer di^ bon fer , d'examiner s'il est bien 
forgé , et , dans le cas qu'il pe le soit pas 
d'une manière convenable , ^de le forger et 
corroyer de nouveau. L'on peut aussi rétab'ir 
les fers rouilles par la vétusté, en les forgeant 
pour les soutnettre à la cémentation. 

L'on a supposé long-tems que le cément 
propre à donner de l'acier, devoit contenir 
des parties salines^ inflammables, grasses, 
sulfureuses , etc. lesquelles dévoient pénétrer 
le fer pour le changer eu acier ; de-là sont 
nées des prétentions et des secrets qui ont 
détourné du véritable objet , Fattention de 
ceux qui ont fait des entreprises d'acier , et 
qui se sont livrés à des charlatans trompeurs; 
il n'y a point de secrets pouï la composition 
du cément : les Anglais n'employent que 
le charbon de boi$ réduit eu poudre, «t, 
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effectivement j la seule condition essentielle ,- 
est que le fer s'imprègne de la substance - 
même du charbon d'une manière imifbrme 
et jusqu'au centre. 

Quand on a préparé les bandes et barres 
de fer qu'on veut convertir en acier, on les 
coupe de la longueur de la caisse ou creuset 
dans lequel doit se faire la cémentation. 

On fait dans le fond de la caisse un lit 
de poussier de charbon , qu'on a passé par un 
crible grossier et qu'on humecte un peu : on 
met sur ce lit un rang de bandes d^ fer , que 
l'on place de façon que chaque bande puisse 
être environnée de poussier; ensuite on re- 
couvré totalement ce premier rang avec un ^ 
lit de demi-pouce d'épaisseur de poussier de 
charbon : on continue ainsi successivement 
jusqu'à ce que le creuset soit plein : le dernier 
rang est couvert de poussier de charbon , par- 
dessus lequel on met un lit de sable , pour 
couvrir entièrement sa surface , et empêcher 
qu'il ne soit détruit par la combustion. Le 
sable doit être humecté , on le joint bien , 
on en forme un dos d'âne qui s'élève au- 
dessus deç côtés de la caisse , de façon que» 

dans 
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âans son milieu il ait plusieurs pouces d'é- 
paisseur. 

Lorsque la préparation de .la caisse est 
finie , 'on dispose le fourneau pour y faire le 
feu , que Ton augmente graduellement et qui 
doit être soutenu plus oiî moins long-tems , 
selon la quantité d'acier et par conséquent , 
suivant la grandeur de la ^aisse. A Ne^v- 
jpastle où Ton démente dans deijx caisses, 
contenues dans un four peau de 25 à 3o miU 
liers d'acier , l'opération dure 5 jours et 5 
nuits. Ordinairement on ménage à une des 
extrémités du fourneau , ainsi qu'à la caisse , 
un trou', au moyen duquel on retire une 
barre, lorsqu'on juge que la cémentation doit 
être assez avancée : l'ouvrier connoît à la 
couleur et aux boursouflures de la surface , 
\$i l'acier est au point qu'il doit être. Lors- 
qu'on n'a pas une habitude assez grande , on 
en fait l'épreuve. Si la cémentation n'a pas 
encore pénétré jusqu'au centre , l'on distingue 
facilement, par F état fibreux, la. partie qui 
retient encore la nature du fer. 

Lorsque l'acier sort du fouri^eau de cémen- 
tation , sa surface est remplie d'inégalités et 
Tom. XIX. G 
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de boursouflures , d'où vient qu'on le nomme 
acier poule 3 acier boursouflé : dans cet état, 
sa cassure présente des facettes très- larges , 
et ressemble à celle d'un mauvais fer cassant. 
Pour le mettre dans le commerce , on lui fait 
subir ordinairement une autre opération ; on 
le forge à un martinet et on le réduit en bandes 
de 7 à 8 lignes de largeur, ensuite on le laisse 
refroidir à Pair, sans le treiiSper dans Teau: 
il a pris un grain beaucoup plus serré. 

Comme les extrémités des barres , con- 
verties en acier, ont ordinairement des pailles, 
et font un acier moins parfait , on les coupe 
pour les forger en paquets , et Ton se sert de 
cet acier pour en faire des instrumens ara- 
toires. 

- Si le feu n'a pas été assez actif ou assez 
long-tenis continué , \^^ barres de fer ne sont 
pas cémentées jusqu'au centre , d'où il résulté/ 
ensuite de l'inégalité dans la dureté, sur-tout 
si on ne les forge pas avec beaucoup de soin; 
lorsque le feu a eu trop d'intensité , l'acier 
devient trop cassant et trop difficile à traiter , 
ce qui vient de ce qu'il a dissous une trop 
grande quantité de charbon; toutefois l'oi^. 
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ne peut donner aucun précepte sur la. conduite 
du feu, parce qu elle doit varier selon la forme 
qu'on a donnée au fourneau , selon sa grandeur, 
selon le nombre et r épaisseur des barres, seioa 
la natm'e du combustible. 

La forme et la grandeur des fourneaux 
varient considérablement dans les différens 
ateliers où Ton cémente F acier ; le but qu'on 
doit se proposer est de donner à son fourneau 
une solidité qui le fasse résister à un grand 
nombres d'opérations , de faire circuler éga- 
lement la flamme et la chaleur tout autour de 
la cais.se, et de produire le plus.de chaleur 
avec la plus petite dépense de combustible. 

Une observation qu'il est important , de 
faire sur l'étendue qu'on donne aux fourneaux 
destinés à la fabrication de Tacif^r , c'est qu'il 

n'y a pas d'avantage , relativement à la quan- 
tité du combustible , ou que du moins iln'j 
en a que très-peu, à leur donner de grandes 
dimensions , parce qu'à chaque opération on 
est obligé de laisser dissiper toute la chaleur , 
et il en est tout autrement dans les manufac- 
tures ou la chaleur accumulée doit servir à 
des opérations successives; car alors tout le 
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combustible qui est employé à ramener la 
chaleur au degré nécessaire , est consumé en 
pure perte. 

Il convient de ne pas se livrer aveuglément 
à son zèle ou à Tappas des spéculations; la 
prudence exige que Ton commence les opéra- 
tions en petit, que Ton se familiarise avec 
elles , avant de construire des fourneaux d^une 
certaine grandeur. 

On peut voir dans Pouvrage même , publié 
par ordre du Comité de Salut public , dont 
nous donnons l'extrait , les planches, accom* 
pagnées de descriptions, qui font connoître 
i^. un fourneau de cémentation pour trois ou 
quatre quintaux, que Jar^, qui avoit visité, 
en observateur instruit, les ateliers d'Angle- 
terre, avoit fait construire; 2°. le fourneau 
de cémentation à deux caisses , dont on fail 
usage à Newcastle ; 3**. un fourneau à cé- 
menter que Ton chauffe avec du bois ; 4^. enfin, 
les fourneaux pour la fabrication et Taffinage 
du fer et de Tacier dans la Carinthie. 

De Vdcier fondu. 
L'acier fondu est produit par là fonte de 
Pacier naturel, et sur -tout de l'acier de 
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c^mentfitîon ; Tétat liquide que prend le métal 
dans cette opération , fait disparaître les cen-* 
drures et les pailles, et donne plus d'unifor-* 
mité à toutes les parties de T acier. 

Selon la description que Jars nous a donnée 
de la manière dont cette opération se pratique 
à Sheifield , on y employé ordinairement 
toutes les rognures des ouvrages en acier ; ou 
a des fourneaux en terre ,* semblables à ceux 
dont on fait usage pour le laiton: mais ils sont 
beaucoup plus petits , et reçoivent Pair par un 
canal souterrain; à remboucliure,. qui est 
carrée , et à la surface de la terre , il y a un 
trou contre un mur où monte un tuyau de 
cheminée. Ces fourneaux ne contiennent 
qu'un gjrand creuset , de neuf à dix pouces 
de haut , sur six à sept de diamètre. On met 
Tacier dans le creuset avec un flux , dont on 
fait un secret ; et Ton place le creuset sur 
une brique ronde , posée sur la grille. On a 
du charbon de terre réduit en coak qu'on met 
autour du creuset , et dont on remplit le four-» 
neau ; on y met le feu , et Ton ferme entiè- 
rement l'ouverture 5upéj;ieiu'e du fourneau ç 

C 3 
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avec une porte faite de briques, entourées d'un 
cercle de fer. 

Le creuset est cinq heures au fourneau , 
avant que facier soit parfaitement fondu. On. 
fait plusieurs opérations de suite. On a dea 
moules carrés ou octogones , faits en deux 
pièces de fer coulé ; on les met L'un contre 
Taiitre , et on ver^e Tacier par Tune des e.>- 
trémités ; on étend cet acier au marteau 
comme on fait pour l'acier boursouflé, mais 
on le chauffe moins et avec plus de précautions^ 
parce (|u'il risqueroit de briser. 

Chahit y otticier d'artillerie , a fait des 
expériences sur le flux qui cpnvenoit pour 
faire l'acier fondu il s'est convaincu que 
toute espèce de verre pouvoit servir de flux , 
exceplé celui oii il entre du plomb ou de Far- 
senic. 

L'acier cassé en petits morceaux doit être 
recouvert par le verre : on couvre le creuset , 
et on le pousse au plus grand feu dans le 
fourneau ordinai/e des fondeurs. 

Il paroît qu'on a .quel(|uefois pour but de 
donner une dureté extraordinaire à Tacier 
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fondu , et qu'on obtient cet effet en mêlant 
au flux dont on se sert , des parties charbon- 
neuses pour en saturer T acier et porter sa 
dureté au plus haut degré. Il est probable 
que c'est par quekju'opérâtion analogue que 
Ton fabrique des instrumens tels que des 
èylinc^res , des laminoirs , dont la dureté est 
très-grande , et dont le grain eit parfaitement 
uniforme dans toute la masse ; mais nous ne 
pouvons donner que des conjectures sur cet 
objet. 

L'une des grandes difficultés que l'on ren- 
contre dans ce pays pour fondre l'acier , c'est 
de se procurer de bons creusets. L'art de la 
poterie , vraiment important dans toutes ses 
parties, est l'un de ceux qui sollicitent le plus 
îîotre industrie. 

Des propriétés particulières aux différentes 
espèces d^ acier. 

L'acier fondu peut être regardé comme 
l'acier le plus parfait pour tous les instrumens 
qui exigent :an beau poli et une dureté uni- 
forme : il est exempt des paillqs , des cen- 
drures et des filandrçs que l'on décom^e en 

G 4 
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plus ou moins grande quantité dans les autre* 
aciers ; c est lui qu il convient de choisir pour 
les outils qui ont besoin d'être durs et bien 
polis , tels que les brunissoirs , les alesoiri 
d'horlogerie , les lancettes , les rasoirs et le$ 
objets de bijouterie ; mais il a l'inconvénient 
de ne pouvoir se souder avec le fer, et 
d'être cassant : il. e^t plus difficile à traitet » 
au feu , et il a nécessairement un prix fort 
supérieur à l'acier ordinaire , puisqu'il est 
le résultat de la fonte de ce même acier» 

Cette espèce d'acier est précieuse au luxe ; 
mais il faut aussi diriger son attention verà 
celui qui sert à la hache , à la lime , aux 
sabres et aux platines de fusils. 

L'acier de cémentation approche quel- 
quefois de la pureté du premier, lorsqu'on 
a employé un fer d'excellente qualité et qui 
sur-tout a été bien forgé ; mais en général il 
offre quelques pailles et quelques jBlandrures; 
il n'est pas si homogène, et il n'a pas une 
dureté aussi égale que le premier. Cette 
espèce d'acier peut être employée à la plu^ 
grande partie des usages pour là coutellerie, 
pour la taillanderie , pour les laminoirs, let 
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0iarteaux, les petits ressorts, les Iîmes,etc; 
cependant il se soude au fer avec quelques 
difficultés. 

Non seulement cet acier est employé pour 
un grand nombre d'objets , mais on peut lo 
faire entrer en différentes proportions dans 
les étoffes dont on fait usage , lorsqu'on a 
.besoin d'une matière qui soit moins sujette à 
se casser , comme pour les gi-ands ressorts , 
poiir les faulx , les sabres , etc. 

^ On appelle étoffe , un alliage de fer et 
d'acier , dont on forge et on solide en- 
semble plusieurs lames , pour avoir uno 
substance qui participe aux propriétés de 
celles qui. ont servi à la composer: le fer 
semble prêter sa souplesse à l'acier^ et celui- 
ci communiquer sa dureté et son élasticité 
au fer ; il paroît que c'est dans fart tie biea 
mêler ainsi des lames de fer et d'acier et 
dé les biens contourner ensemble, que con* 
siste principalement la perfection des damas. 
L'acier naturel est beaucoup moins égal 
que celui de cémentation; lorsqu'il est poli, 
il présente ordinairement des surfaces ternies 
par des cendrures j des fibres , des filandres. 
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Il est facile d'y découvrir avec la pointe d'un 
burin des veines de fer, de sorte qu'on peut le 
regarder comme une étoile naturelle ^ et de- 
là vient que les tranclians qui en sont formés 
sont moins sujets à s'égrener , qu'il soutient 
mieux le recuit , qu'iji a, comme on dit, plus 
de corps , et qu'il est plus facile à travailler. 
En général, dit un fameux coutelier, Perret y 
pour faire des ouvrages Jins et délicats ^ 
il. faut faire usage de Vacier ^anglais y 
qui est de l'acier de cémentation , et même 
quelquefois de l'acier fondu : pour en faire 
de robustes y de forts y il convient de donner 
la préférence à trader allemand y qui est de 
l'acier naturel , parce qu^il a plus de corps 
et de ténacité. 

Toutefois , c'est l'acier cétnenté qui nous 
paroît mériter le plus d'attention , parce qu'il 
est facile d'en faire par-tout de petits éta^ 
blissemens , avec des frais peu considérables , 
et avec la promptitude qu'exigent les besoins j 
et parce qu'il se prête facilement à tous 
les usages. 



Digitized 



byGpogle 



© E C H I M I B* 43 

Hé Vepreu i>e, de V acier. 

Les différentes propriétés qui doivent ap- 
partenir à chaque espèce d*" acier , en rendent 
difficiles les épreuves qu'on fait faire aux 
ouvriers , même habiles : F acier fondu sera 
jugé très-^maùvais par celui qi|i n'a pas l'ha- 
bitude de le travailler, et Tacier de cémen- 
tation par celui qui travaille ordinairement 
Papier naturel; le grain de la cassure est 
un indice trompeur , parce que sa finesse 
varie par la trempe; cependant un bon acier 
doit toujours présenter un grain égal. L'acier 
fondu doit prendre un beau goli et ne pas 
être trop cassant ; F acier de cénjenlatiofl doit 
faire des burins qui résistent à la percussion, 
sans s'égrener et sans se refouler : l'acier 
naturel doit se souder facilement au fer et^ 
faire de bons tranchans. 

Il y a des circonstances où il est avantageux 
de pouvoir se servir d'une épreuve qui fasse 
reconnoître si des pièces ont été fabiiquées 
avec du fer ou de l'acier , sans les altérer. 

Ce mojen est d'autant plus important, 
gue dans ces derniers temps, quelques fuur-^ 
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nîsseurs infidèles ont livre et fait recevoir 
des sabres , dont la lame étoit de fer pur, 
auquel ils avoient donné une fuible éla^^ticité: 
ce qui a engagé le comité de salut public 
à en publier la de^icription que nous allons 
transcrire , . et à obliger les agens , chargés 
de la réception des armes blanches de toutes 
espèces , de leur faire subir cette épreuve. 

» (i) Si Ton porte une goutte d'^acid© 
» nitreux sur une lame de fer poli , et 
^ qu'après Yy avoir laissée deux minutes , 
:^ on y projette de Feau , elle emportera 
» Tacide et tout ce qu'il tient en dissolution^ 
5> de sorte cfu'il ne restera qu'une tache 
» blanche ou de couleur de fer nouvellemeufr 
» décapé. 

» Si on fait la même opération sur une 
5> lame d'acier poli , l'acide entame éga- 
V lenient la partie ferrugineuse \ mais il, 
5> n'agit pas sur la matière charbonneuse ; 
y> celle-ci se dépose donc pendant la dis- 
^ solution , et forme une tache noire que 

^ I ) Cette partie est extraite de l'instriictiûn rédigée parle 
eitojea Guyton , pour remplir \t% TU(?3 du coflûté de ^oXul^ 
pUkbliCf 
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p la projection de Peau' n enlève pas , et qui 
» reste même assez long-tems, parce qu'il 
1^ j a adhérence. 

>> Pour le succès de Topération , il faut 
^ employer un acide afïbibli ou étendu d'eau 
3> parce que le précipité charbonneux n'a<» 
y dhère qu'autant (jue la dissolution se fait 
y lentement et sans une trop vive effer-^ 
y vescence. 

» A défaut d'acide nitreux pur ou rectifié, 
» on peut se servir d'eau-forte du commerce, 
» toujours en raffoiblis^ant à un certain degré, 

» Il faut avoir l'attention de porter la 
^ goutte d'acide avec du verre ou autre 
)> matière qui ne se laisse pas attaquer, 
» et ne porte rien qui puisse changer I0 
i> résultat. 

» La plus petite goutte suffit ; «lie doit 
^ plutôt être étendue que ramassée > pour 
» marquer sur une plus grande surface ; le 
» bouchon d'un très-petit flacon dans lequdr 
^ op tient l'acide , sert très-bien à cet usage. 

» On n'aura pas fait deux ou trois fois cette 
!^ épreuve , comparativement sur du fer ou 
» de l'acier , que l'oja auxa acquit le tact 
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» nécessaire pour prononcer sûrement , (Ta- 
» .près les différences »• , 

Il y a long-tems que les artistes se sont 
servi d'un moyen semblable, pour distinguer 
les lames de dcimas; ces lames , comme nous 
l'avons observé , sont composées de parties 
d'acier et de fer, intimement entrelacées: 
elles prése«tent par cette épreuve, dit Perret, 
des veines serpentantes y les unes , . d^un 
gris blanchâtre y les autres d^un gris fonce y 
d^autres noirâtres ; cçst ce quon appelle 
Jleurs de damas. 

Nous avons fait remarquer que la fonte , suf- . 
fisamment clîarbonnée , prenoit l'appai'ence 
d'une fonte blanche, lor^cjuon la couloit en 
plaques et qu'on lui faisoit éprouver un refroi- 
dissement subit ; pour s'assurer de sa ijature, 
on n'a qu'à polir sa surface, et Ton en jugera 
pai: la couleur plus ou moins grise , plus ou 
moins noire de la tache que produira l'acide 
pitreux. 
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N O T I C E 

D'UN OUVRAGE 

DE VANDERMONDE, 

Sur 2a fabrication des armes blanches. 



XiE comité de salut public prît, le 12 Sep- 
tembre ,^793, #^ev»4^ -ç^v//?. na arrête portant 
qu'il seroit fait une description de tous les 
procédés de la fabrication des sabres et des 
bayonnettes dans la manufacture du Klingen- 
tal, près Obernheim, département du Bas- 
Rhin, et que cette description seroit imprimée 
et distribuée, pour donner aux oumers, occu- 
pés à faire d'autres instrumens tranchans , 
les lumières dont ils pouvoient avoir besoin 
pour entreprendre de fabriquer ces armes 
alors si nécessaires à la défense de la répu- 
blique (i). C'est en conséquence de cet arrêté 



(1) A cette époque, la manufacture du Klingental ëtoit 
U seule ea France ^ui fournit des salures de hQua» qualité; 
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que Vandermonde se rendit au Klîngental, j 
observa, avec le plus grand soin, toutes les 
parties du travail qui s'y fait, et en rédigea la 
description, étant assisté du citoyen Rauch , 
pour les dessins nécessaires à Tintelligénce des 
• objets. 

On conçoit aisément Tutilité d'une sem- 
blable entreprise ; mais il seroit difficile de se 
faire une idée de la manière dont elle fut 
exécutée, sans voir Touvrage même qui en est 
le résultat. Il forme un în-4®. 4e cent six pages 
d'impression, avec neuf planches, et il a coûté 
à l'auteur quarante-trois jours de travail sur 
les lieux. Au reste , l'excellente méthode, la 
clarté, l'exactitudedes descriptions, lerasseml- 
blement de toutes les données propres à com- 
pletter la connoissance d'un objet, sont les 
caractères qui se font remarquer ordinai- 
rement dans les ouvrages de Vandermonde^ 

ïnais depuis, plusieurs ët^blissemens ont été formés et per- 
fectionnés, tels que ceux de Moulins, Chàtelleraut, Grenoble p 
Thiers, Langres. Ces fabriques, ainsi que des ouvriers de Paris^ 
. ont fait des livraisons très-considérables de sabres excellena 
pendant la guerre que nous venons de soutenir , et indépen- 
damment des autres fournitures d§ bajojaaette* et d« 
l}âgu«ttes tirées de divers lieux, 

%t 



Digitized 



by Google 



DE C H r M I 1E. \ 49 

et qu'on retrouve dans cette production. Kous 
nous bornerons ici à indiquer les principaux 
articles qu'elle contient. Cette indicationsuffira 
pour faire juger Fétendue du sujet, et inspirer 
au lecteur Fintérét que mérite un ouvrage de 
ce genre, auquel il devra recourir pour la 
connoissance des détails précieux qui y sont 
renfermés. 

les armes blanches sont de trois espèces 
principales : la bayonnette , les lames de sa- 
bres, la baguette de fusil, qui donnent lieu à 
trois chapitres. 

Chapitre premier. 

De lu Bayonnette. 

L? auteur divise en plusieurs articles la 
description de tout ce qui concerne la bayon- 
nette. Celle dont il s'occupe q^ï conforme au 
modèle de Tordonnance de 1777; mais s'il 
survenoit quelque changement dans le modèle, 
Touvrler connoîssant bien cette fabrication, 
fi'y plieroit facilement. 

Les titres des articles sont indiqués comme 
il suit ; 

i«. Forger la douille dç la bayonnette. 



Digitized 



by Google 



So Annales 

'2^. Premier contrôle de la douille au 
magasin. 

3®. Alezer la douille de la bayonnette. 

4<^. Second contrôle de la douille au magasin. 

5°. Forger la lame de la bayonnette. 

6^. Troisième contrôle de la lame au 
magasin. 

7®. Tremper la lame de la bayonnette. 

8^. Aiguiser la lame de la bayonnette. 

g^. Quatrième contrôle au ma^sin. 

lo^. Forger la virole et la vis. 

1 1®. Limer la douille, la virole et la vis. 

12^. Cinquième et dernier contrôle de la 
' bayonnette. 

Chacun de ces articles a des d^veloppemens 
faits avec un soin remarquable. Si c'est un ' 
article relatif à la fabrication, fauteur fait 
connoître , avant tout , /a disposition des 
choses nécessaires à cette partie de travail. 
C' est-là que se trouve la description des outils 
ou machines dont on se sert, et de la portion 
de râtelier où Ton doit opérer. Les planches 
sont ici d'uq grand secours, et remplissent 
très-bien leur objet. L'auteur passe ensuite aux 
procèdes de fabrication propreme^it dits. Il 
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les divise en plusieurs époques y afin de consi- 
dérer Touvrage dans divers degrés d^avan- 
cement. Les planches en offrent la représen- 
tation. Ces époques de travail sont quelque- 
fois relatives au nombre de chaujfemens 
qu'^exige la pièce à fabriquer. Chacun de ces 
chauffemens est décrit avec toutes les circons- 
tances qui raccompagnent. La position du 
maître ouvrier est indiquée , ses moindre3 
mouvemens sont déterminés , ainsi que les 
précautions qu'il doit prendre. On voit en "quoi 
le compagnon doit T aider, et comment l'ou- 
vrage se façonne graduellement dans leurs 
ïnains , jusqu'à son entière perfection. Les 
quantités de matières employées et celles du 
travail fait dans un tems donné , y sont aussi 
relatées. D'autres fois, les opérations succes- 
sives sont à^éÀgnées par Ja série de ce qui est à 
faire sur chaque partie de la pièce à fabriquer» 
Ainsi, par exemple, s'il s'agit de l'achèvement 
d'une douille , il faudra /a- dégraisser y la bien 
mettre de longueur y y faire les entailles^ 
blanchir le coude y blanchir le corps de la 
douille y polir et brunir le coude y commencer 
le travatil de la çirohyfaire le petit pontet 
^ Da 
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de la viroh, en polir et brunir la tête en 
partie y percer dans la douille le trou du 
pii^oty polir le corps de la douille , placer le 
pii>i>ty blanchir V intérieur de la virole ^ finir 
la pis y enfin y Uchever de brunir V ouvrage. 

Les contrôles ont pour objet Texamen du 
travail à chaque période de son avancement, 
èfin, soit, si la pièce a des défauts irréparables^ 
de Id rebuter avant d'y employer en pure 
perte plus de tems et de matières , soit de 
réparer ces défauts, lorsque cela est possible, 
soit pour empêcher qu'ils ne soient masqués 
par les opérations ultérieures. Le contrôleur 
fait une marque ôur chaque défectuosité qu'il 
apperçoit, et si la pièce n'en présente pas, il la 
îrappé d'un poinçon qui constate qu'elle a 
passé à l'examen, et est admise pour bonne. 
Get examen est une partie de l'art aussi délir 
liate qu'importante. 

G H A P I T R E I, L 

Dés lames de' Sabres d^ ordonnance. 

. Les lames de sabres se réduisant à sept 
fasses, quH est bon de faixe coixaoître,. 
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!•. Le sabre dit de Montmorency, offrant 
à lui seul toutes les difficultés de fabricatioti 
qu\)n rencontre séparénaent dans les autres 
sabreS/. Cette espèce n'est employée en France 
que par le deuxième régiment de chasseurs. 

2<*. Les sabres de cavaliers et de dragons^ 
qui ne digèrent entre eux que par la garniture^ 
du fourreau. 

3°. Ceux de chasseurs et de hussards, dif* 
férens seulement en ceci : la lame des premiers 
n'est pas évidée dans les deux premiers pou-^ 
ces, est moins cambrée, et a quatre pouces dap 
plus en longueur. 

4**. Ceux de carabiniers etdegendarmerier 
à chei^al : la lame des premiers est de troia 
pouces et demie plus longue et tant soit peu. 
plus large; c'est toute là différence* 

5*^. Les sabres de V artillerie à pied^ 

6^. Ceux de M artillerie à cheval. 

7°. Enfin, ceux de^ grenadiers d^ infanterie:. 

Les planches qui accompagnent l'ouvrage, 
donnent une idée complette de leurs formes. 
Les dimensions de toutes leurs parties sont 
exprimées dans une table qui comprend toutes 
les espèces de cabres/ Une seconde tablo 

D3 
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bi/ht^ recommandée^ à juste raison, comme 
un mojen infaillible de juger si les lames sont 
de cvervice, et de reconnoître jusqu'à leujrs 
moindres défectuosités. 

Il termine ce chapitre en faisant mention 
d'une sauce dans laquelle on trempe les lames, 
pour y former une empreinte de gravure après 
les avoir enduites d'un vernis, et avoir décou- 
vert, avec une pointe, les endroits sur lesquels 
on veut que la liqueur morde. On fait mystère 
de la préparation de cette substance qui cor- 
rode le m'^tal; Vandermonde la croit un acide 
végétal, une espèce de vinaigre. 

Chapitre I I L 

De la Baguette defusiL 

On commande très-peu de baguettes de fusil, 
pour les troupes j dans la manufacture du 
Klingental. Celles qu'on y fait sont entière- 
ment en acier. Peut-être vaudroit-il mieux que 
le gros bout fut en fer, soudé à la baguette; 
cela useroit moins le canon du fusil, et l'on 
n auroit rien à craindre des étincelles. Quant 
à ceux qui les font en entier de fer, ils ont tort 
de donner au soldat des baguettes si faciles à 
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fausser; il n'en coûteroit ni plus de peine ni 
plus d'argent dans la fabrication des baguettes, 
pour souder du fer à leur gros bout. 

Après cet utile conseil pour le gouverne- 
ment , Tauteur range sous cinq articles les 
opérations relatives aux baguettes de fusiL 
1°. On forge la baguette; z^. on Texamine au 
magasin; 3^ on la trempe; 4^. on Taiguise ; 
5^. elle passe, quand elle est finie, à Texameu 
du contrôleur des armes blanches. 

On conçoit que ce travail est bien moins 
^compliqué que celui qu'il faut faire pour les 
sabres et les bayonnettes, et qu'il exige, par 
conséquent, moins de développement 

G. A. Prieur. 
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EXTRAIT 

D'U N RAPPORT 

SUR 

LES DIVERS MOYENS 

V^EXTRAIRE AVEC AVANTAGE 

LA SOUDE DU SEL MARIN. 

Par les Citoyens Lelievre, Pelletier^ 
d'Arcet y et Alexandre Gïroud. 

publié en Messidor de Pan II, par ordre du Comité 
de Salut public. 



La Soude est un des trois sels connus, par 
les chimistes, sous le nom générique à^alkali. 
Comme la nature le présente souvent effleuri 
à la surface de la terre , des pierres, ou dans 
les eaux minérales et les lacs de certaines 
contrées, on lui a<iu8si donné le nom â^alkali 
minéral. Tel étoit le sel nitron ou natron 
qu'on retiroit des lacs de la haute Egypte, si 
célébré daûs Tantiquité , et doiit elle faisoit 
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et fait encore un commerce partîcuKer. Ce 
fiel a pris chez les modernes le nom plus 
commun de soude , parce que aujourd'hui 
tout celui qui est en usage dans les arts est 
tiré par Pincinération d'un genre de plantes 
de la famille des soudes ou kalis, d'où le 
nom générique d'alkali est resté à ces trois es- 
pèces de sel, avec des différences marquées 
-qui ont quelques-unes de leurs propriétés 
essentielles , communes. 

Le principal commerce de la soude se fait 
sur les côtes d'Espagne, et sur-tout à Alicante, 
qui fournit la meilleure. On cultive une soude 
en Languedoc; il en vient de la Sicile, comme 
il venoit autrefois un sçl semblable de Saint- 
Jean-d'Acre et d'Alep, sous le nom de ro- 
quette et de cendres du Levant; mais la bonté 
et l'abondance de celle qui se fabrique en 
Espagne , ont presqu' absorbé le commerce de 
ces dernières : c'est donc l'E-spagne qui ali- 
mentoit la France , et foumissoit , presque 
seule , pour ainsi dire , par un commerce de 
vingt millions, à sa consommation. La guerre 
qu'elle nous a suscitée pendant la révolution, 
en nous privant de ce secours , a coupé aussi 
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dans sa racine une branche importante de sa 
richesse ; et c'est ainsi que le cours des ëvé- 
nemens rendent souvent une nation victime du 
mal que son ministre imprudent a voulu faire 
à une autre. 

Un établissement avoit été formé depuis 
peu à Franciade ; mais les circonstances de 
la révolution et de la guerre , qui en a été la 
suite, ayant supprimé les fonds, les travaux 
ont été forcément suspendus; et depuis quel- 
ques mois , cette manufacture est devenue un 
établissement national. 

Chargés par le Comité de Salut public de 
xecevoir les mémoires qui seroient envoyés sur 
cet important objet, d'en suivre, d'en sur- 
veiller les essais , d'en constater les résultats, 
enfin, d'en repdre compte au Comité, nous 
avons tâché de remplir notre important mi- 
îiistère avec le zèle et la célérité que le besoin 
commande ; mais aussi avec la prudence que 
l'intérêt de la République exige- 
Les citoyens Leblanc , Dizé et Shée ^ 
co-associés , sont les premiers qui nous ont 
présentés le leur, et cà été avec un noble dé^ 
vouement à. U chose publique. 
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Leur établissement étoit à Franciade , nous 
avons visité cet atelier naissant avec le citoyen 
Lojzel ^. député à la Convention, et nous 
avons vérifié le procédé , sur lequel nous 
croyons pouvoir déjà prononcer avec la plus 
grande certitude de succès. 

Ce nouvel établissement a été élevé en 
entier sur ses propres fondemens , et avec la 
prudence et la circonspection qu'on pouvoît 
attendre de T intelligence et du bon esprit des 
trois associés. Il seroit difficile de rassembler, 
dans un aussi petit espace , plus de moyens 
et plus de commodités qu'il ne s'en trouve 
dans cet atelier ; fourneaux, moulins, équi- 
pages et magasins, tout y est placé dans, le 
meilleur ordre, tout pour la plus grande com- 
modité du service. A ces avantages sont joints 
ceux bien précieux encore, du voisinage de la 
rivière et de la facilité de pouvoir s'étendre et 
s'agrandir à volonté , sans sortir du même 
local et du même enclos. 

Ce procédé , dont le citoyen Leblanc est 
Tauteur , consiste à décomposer le sel marin 
ou muriate de soude , par l'intermède de l'a- 
«de sulfurique. Cette première opération 
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donne un sulfate de soude, ou sel de Glauber;. 
c'est ensuite ce sel de Glauber quMl faut dé- 
composer à son tour , en chassant T acide 
sulfurique , de manière que la- base du sel 
marin ou la soude demeure libre. C'est à quoi 
Ton est parvenu par le moyen de la craie 
lavée et du charbon. La craie se prend à 
Meudon , c'est-à-dire, au plus près de la 
rivière et à la porte de la manufacture. 

- La décomposition du sel marin s^ opère dans 
deux fourneaux placés l'un à côté de l'autre, 
et destinés à servir successivement pour la 
facilité et la continuité du travail. 

Ces fourneaux sont à réverbère ; le sol 
en est horisontal ; il est recouvert d'une 
lame de plomb, relevée de quatre pouces sur 
ses bords, soutenue par-tout par la maçon* 
nerie , et garantie du côté du foyer par une 
élévation de six pouces de hauteur. La che- 
minée est à l'extrémité opposée; sur les côtés 
sont deux ouvreaux , afin d'y introduire le 
muriate de soude, de remuer la matière à 
propos , lorsque les circonstances l'exigent , 
et de la retirer du feu lorsque la préparation 
«st ternjinée. Un troisième ouvreau e§t du côté 
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de la cheminëe et opposé au fojer : c'est par 
cet ouvreau qu'on introduit Facide sulfurique, 
à l'aide d'un entonnoir de plomb à longue tige, 
et soutenu par deux forts crochets de fer. 

Le sel marin doit être réduit en poudre 
fine ; c'est ce qu'on fesoit à l'aide d'un moulin 
à vent , qu'on avoit loué à côté de' la manu- 
facture. 

Lorsqu'il s'agit d'opérer , on allume le feu; 
et la chaleur et le courant d'air du foyer 
passant dans l'intérieur du fourneau , il en 
résulte que la caisse de plomb est seulement 
échauffée en dessus. C'est le moyen qu'on a 
trouvé polir garantir ce métal, qui ne résistoît 
jamais quatre fois de suite à l'opération, sans 
fAidre, lorsque, dans le commencement , oa 
la chauBbit par dessous. ' 

Le plombx^tant chaud à ne pouvoir y tenir 
la main , on le charge de deux cens livres de 
sel, marin, qu'on étend également par-tout; 
on y introduit 276 livres d'acide sulfurique à 
45 dégrés ; on remue la matière par les ou- 
vreaux avec un ringard de bois ; ce qu'on 
répète au moins trois fois pendant l'opération* 
Cela fait, ou ferme les ouvreaux et on Ie$ 
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lute avec soin. Enfin , lorsque Thumidît^ çst 
à-peu-près dissipée , et que la matière com- 
mence à se durcir , on donne un peu plus de 
feu ; on le continue jusqu à ce qu elle soit 
dure ; alors on laisse tomber la chaleur ; et 
on Tenlève par morceaux. 

Les deux fourneaux paroîssent avoir exté- 
rieurement une cheminée commune; néan- 
moins elles ne sont qu'adossées Tune à Tautre, 
et sont séparées par un diaphragme mitoyen. 

Elles sont construites de manière qu'on est 
le maître de laisser échapper Tacide marin , 
ou de le retenir à volonté, à l'aide d'une 
chambre de plomb adossée aux cheminées 
et dont on ouvre ou ferme la communication 
avec l'intérieur des deux fourneaux. VeutrAx 
retenir cet acide , on intercepte la cheminée, 
et pour lors les vapeurs et le gaz acide , sont 
déterminés dans la chambre de plomb , par 
le courant de la chaleur et de l'air du fojer. 
Dan$ le ca« opposé, on laisse la cheminée 
libre, et là coulisse de la chambre est fermée. 

On a deux objets pour retenir l'acide mu- 
rîatique ; l'un est d'en tirer partie pour les 
laanufactures dç blanchisserie et autres qui 
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en ont besoin; l'autre pour fabriquer du sel 
ammoniac^ C'est dans la mérne chambre de 
plomb que se fait, d'une manière bien simple, 
cette combin^son. Pendant ^'on vitriolise 
le sel marin , et que le gaz muriatique est 
déterminé dans cette chambre , il y arrive en 
même tems un courant d'alkali volatil , qui 
se fait à l'aide de matières animales qu'on . 
brûle dans trois cylindres de fer, disposés 
dans un fourneau placé tout à côté: les va^ 
peurs et le gaz acide muriatique sont alors con- 
densés dans la chambre de plomb/, non-seu- 
lement par leur combinaison avec Palkali vo- 
latil, mais encoteàl'aided'uÂéQlipyle commo- 
dément disposé et qu'o^ chauffe par le même " 
fourneau de combustion. Ainsi, leselammo 
niac se fait ici dans Tétat de vapeur , ,et k 
" mesure que se dégagent les principes de cette 
nouvelle combinaison. Ces deux fourneaux 
peuvent opérer deux fois par jour chacun, 
et mêine quatre fois , si le travail se Continue 
pendant la nuit. 

La décomposition du muriate de soude ne 
s'opère pas en eiklév dans cette première opé- 
ration ; la caisse de plomb ne tiendroit pas à- 

Tom. XXX. ' E 
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un àégté de chaleur plus fort : on porte donc 
la matière dans un troisième fourneau de ré- 
verbère carrelé en briques , où elle reçoit un 
coup de feu suffisant pour la faire entrer en 
fusion. 

Lorèque le murîate de soude est ainsi vi- 
triolisé, on le met en poudre dans un moulina 
manchon , où il est écrasé par le poids d'un 
cylindre de fonte chargé de plomb et qui est 
mû par un cheval ; c'est là que se fait le 
mélangé des matières dans les proportion» 
^vantes : 

Sulfate de soude looo^ 

Craie de Meudon, lavée. • . looo 
Et charbon 55o, 

La craie ne s'introduit dans le moulin 
qu'après que le sulfate et le charbon sont déjà 
bien mélangés. 

Le mélange des matières étant achevé , on 
lé porte dans un four à réverbère, dont la 
construction est la même que celle du précé- 
dent et qui doit aussi être carrelé* de briques 
bien cuites et liées avec soin. 

C'est dans -ce four ique s'opère la décompo- 
iition du sulfate de spude, et que la souda 
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devient libre. Ici rattention et la vigilance 
deviennent nécessaires : il faut saisir avec 
soin les diverses phénomènes à mesure qu'ils 
se présentent , parce que c'est sur ces phéno- 
mènes que se règlent Je feu et le terme de 
l'opération. 

Le four doit être rouge avant d'y charger 
la matière : c'est ce qu'un ouvrier exécute à la 
pelle ; 1^ charge est de 400 livres. 

Aussi-tôt il referme le fourneau ; on mé-^ 
nage d'abord lé feu', de peur que le torrent de 
la flamme n'emporte beaucoup de ce mélange 
encore en poudre ; mais dès que le fourneau 
est fermé, Ja matière commence à travailler ; 
, elle fond et se pelote de proche en proche : 
c'est le moment de la brasser avec un riiblè de 
fer , afin dé ramena en dessus la matière qui 
se trouve dessous , où la flamme ne peut pas 
pénétrer. , t 

Elle n'est pas plutôt réduite dans l'état 
d'une fonte pultacée uniforme , qu'on voit 
se dégager de toute la masse des sels du gaz 
hydrogène sulfuré , qui part du corps de la, 
pâte avec une espèce d'explosion très-sensible, 
vient à la surface s'enflammer au courant de^ 
, E ^ 



Digiti^ed 



by Google 



68 Annales 

Taîr avec vivacité , et prescrite ainsi Pappa- 
rence d'un feu d'artifice. 

Ce phënomène agréable est accompagné* 
d'effervescence et d'ébuUition ; c'est le mo- 
ment de braiser avec force, afin de consumer 
le soufre qui se forme , et de hâter le dégâ* 
gement de ce gaz hydrogène , qui est l'effet 
de sa décomposition. C'est pour cela que l'ou- 
vrier ne doit ceseer de brasser que quand 
l'ébullition cesse , et que les jets de flamme 
ne jaillissent plus : alors la pâte devient plus 
fluide , si l'on y plonge nn ringard , - et qiie la 
croûte qu'il en rapporte et qui se brise en 
refroidissant , présente un grain bien uni. \0n 
juge que l'opération tqnd à sa fin , et c'est-là 
le moment de la retirer du four ; car, Vj 
laisser pliis long-tems , l'aïkali reperdroit un« 
. partie du gaz carbonique qu'il a reçu de la 
craie. - 

Il n'est pas moins important de veiller sur 
le feu, à ce dernier terme de l'opération., 
'Trop de chaleur ne manquetoit pas de faire 
fritter la craie par l'aïkali , comme trop peu 
de feu laisseroit durcir la matière, et metlroit 
presque dans Timpossibilité de la retirer du 
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four; aais un ouvrier intelligent et adroit 
prévient san$ peine ces deux înçonvén,iens ; 
et c^est ici que Tusage et Thabirude de voir 
instruisent plus que les préceptes. 

On retire la matière du four, avec un rable 
de fer ; elle tombera terre sous la forme d'ulie 
pâte molle , terreuse -et embrasée; elle se 
durcit en refroidissant ; alors elle se brise sans 
pçinev^et ressemble parfaitement à la soude 
bx i|è , ou soude de" commerce ; qu'on a eu 
poi^ objet d'imiter : 1^621' de cette matière, 
donnent 900^ de soude brute sortant du fouri 
• A mesure que la pâte refroidit , on la brise 
en^brocs de différentes grosseurs ; on la porte 
dans un magasin par bas, un peu humide; 
là , elle délite et tombe en poussière ^ à Taide 
d^ Teau de Fathmosphère et de Toxigène qui 
forme Tacide carbonique , qu'elle aT^sorbe et 
dont eïîe se sature. < 

"Les co-assossiés |)réviennent qu'il nefatili 
pai5 la livrer trop fraîche , parce que l'alkali 
et. la craie étant devenus un peu caustiques, 
restent encore combinés avec du gaz hydro- 
gène snlfuré, peut-être aussi avec un peu de 
soufifre , et tiennent encore beaucoup de 
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charbon en dissolution ; c'est alow qu'uno 
lessive coulée avec cette soude trop récente, ne 
jnanqueroit pas de tacher le linge. Cet inconvé- 
nrent seroit le mênnie pour 1^ soude du com- 
merce y si Ton étoit à portée den faire usage 
lorsqu'elle est nouvellement préparée. 

Mais une fois qu'elle a été exposée à Taîr et 
qu'elle a un peu vieilli , l'acide carbonique 
dont elle s'est saturée , lui a fait abandonner 
et le charbon et la ten*e calcaire qu'elle ténoit 
en dissolution. Au reste la tache un peu 
jbleuâtre que cette soude récente dépose sur le 
linge, se dissipe en séchant, et n'ai au fond 
d'autre inconvénient , que d'effrayer ceux qui 
Oe l'ont pas éprouvé. 

Tçl ^st le procédé que proposent les citoyens 
cp-associés à la manufacture de Franciade, 
pt tel il a été exécuté dans cette manufacture 
même , le 8 Germinal , sur 5oo liv. d'un mé- 
lange de sulfate de soude et de charbon , que 
nous avons pris dans le magasin, où il s'eij 

-y 

trouve plusieurs milliers de préparé. Avant de 
charger la matière dans le four , nous nous 
sommes assurés que le fourneau étoit parfai-» 
tement net, et que le mélange ne contenoit 
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pas un grain de soude. Cette opération a été 
exécutée en deux fois, ^ ^n liv. chaque ; et 
tout a été terminé dans sept heures de tems. Le 
produit total a été de 276 liv. de soude brute. 

Le travail de la manufacture de Franciadc 
ne devoit pas se borner seulement à fabriquer 
et à vendre la soude brute. Le dessein des ^ 
entrepreneurs étoit de lui donner encore deux 
préparatiqns. 

i^. On la Ifessive pour en séparer la terre et 
le charbon. L'opération se fait à froid dans 
des tonneaux , et de la même manière qu'on 
lessive les plâtras ,pour le salpêtre. Cette lessive 
se concentre par Tévaporation , et Ton obtient 
ainsi le carbonate de soude, ou la soude cris- 
tallisée. Le ^produit des cristaux est de 65^ au 
quintal. \ ^ 

z^. Les eaux-mères qui restent et qui sont 
long-tems à cristaliser, ou qui cristallisent 
mal , sont évaporées à siccité : alors on porte 
ce s^l, encore sali par le charbon, que la 
soude trop caustique tiente^idissolufion, dans 
un four à calciner ; et à Taide d'une douce 
chaleur et d'une agitation convenable , la 
soude se débarrasse de cette matière et sort 

'E 4 
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aussi blanche que la potasse , après avoir subi 
ces deux opérations. 

La soude, selon qu'on la prend dansTunde 
ces trois états, peut être employée à trois usages 
différens. Dans son état de soude brute, elle 
servira à couler les lessives , et au travail du 
savon etc. comme la soudç brute du commerce. 

La foude cristallisée aura son emploi dans 
la pharmacie et dans les laboratoires de 
Chimie , ^our des essais de cristal , pour la 
teiàture , etc. Enfin la soude évaporée à sic- 
cité , et passée au four de calcination , sera 
déjà toute préparée pour les verreries en verre 
blanc et pour les cristaux. Ce sont là princi- 
palement les trois objets* que les entrepreneurs 
co-assocîés de cette nouvelle manufactiu:e , 
ont eu en vue dans le plamde leur entreprise. 

Ces deux dernières opérations à faire sur la 
soude, c'est-à-dire, sa cristallisation et sa cal- 
cination, se feront toujours plus facilement et 
plus en grand dçins la soudière même, que 
* dans les manufactures particulières , où il 
faudroit monter des ateliers exprès. Ce qu'il 
en coûteroit de plus adx uns et aux autres, 
seroit bien compensé par la diminution de 
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moitié des frais d'emballage et de transport, 
qu'occasipiijQe nécessairement la vente de la 
soude brute; et nous pensons qu'il sera aise de 
déshabitxier le public et même les blanchis- 
seurs, de l'ancien usage où l'on est d'acheter 
la soude dans cet état brut, et par conséquent 
très-itnpure , par l'avantage manifeste qu'il y 
auroit pour tous à n'être jamais trompé, et pour 
la plus grande facilité dans la manipulation. 

Gommée le procédé de la manufacture de 
Franciade demande une quantité considérabla 
d'acide sulfurique, l'objet des co-associés étoit 
d'abord de faire cet acide sur les lie}ix. L'em- 
placement dé la chambre et du fourneau étoit 
déjà marqué^ dans ^e^clos qui embrasse' la 
manufacture. Mais les circonstances de la 
guerre, l'impossibilité où Tonfest de se procu-^ 
rer du soufre, le salpêtre même mis en réqui- 
sition pour la défense de la république, l'ont 
forcée , autant que le manque de fonds , de 
suspenâre cette spéculation, et d'attendre, 
pour remettre en activité son premier procédé, * 
jusqu'au moment où la paix aura ramené la 
liberté de se procurer ces matières premières 
nécessaire^ à sa consommation. ^ 

Tel étoit l'état des choses , l'ordre du 
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travail, les r&ultats assures pour le présent, et 
les espérances non moins fondées poinr Fave* 
»ir, dans la soudière de Francîade, au moment 
ou le manque de fonds a forcé d'en interrom- 
pre les travaux. Ce ne sont donc pas de sim- 
ples apperçus, des expériences à tfenter, que 
les entrepreneurs proposent au comité de salut 
public; <;'e8t un procédé en grand, un procédé 
exécuté' et suivi avec un succès constant; et 
non-seulement ' tout y est dans un bon état 
^^établissement et de construction,^ mais on y 
trouve encore une quantité de sel marin, de 
matières déjà mélangées, plusieurs milliers de 
$oude brute préparée, enfin, du sel ammoniac 
prêt à être sublimé, à la disposition de la 
République. 

Après avoir constaté le procédé et la tna- 
nière dont le travail se fait à Franciade , nous 
avons jugé à propos d'emporter des échantil- 
lons des produits, pour en faire l'analyse nous 
mêmes, et nous assurer ainsi des résultats. 

Nous avons été heureusement secondés dans 
ce travail, par le citoyen Giroud^ ingénieur 
des mines, que nous avons appelé pour coopé- 
rer avec nous. Nbus avons trouvé en lui un 
çjK^ceilent aide, et nous lui devons la justice 
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^u*il s'y est porté avec un zèle bien propre à 
donner uiie idée avantageuse de sa capacité et 
du succès des entreprises decë genre, qu'il poiu> 
roit faire ou qu'on le claargeçoit de conduire. 

Nos premiers essais ont été faits sur cinq 
livxes des éçhaptillons que nous avons empor- 
tés ; on les a pilé^ grossièrement; la lessive en 
a été faite d'abord à Peau froide, ensuite à 
l'eau chaude ; cette dernière exhaloit une 
odeur hépatique légère. On a évaporé et mis à 
pristaliser, et l'on a obtenu un carbonate de 
soude du poids de i livre 14 onces. L'eau mère 
^ été évaporée à siccité, et a donné une masse 
de soude en partie caustique, en partie aérée, 
du poids de i5 onces 5 gros; il s'en est séparé 
2 onces 7 gros de muriate de soude : le résidu 
terreux qui reste, est une craie sulfurée, dont 
on peut retirer du soufre, et dont le poids a 
été de 3- livres 10 onces 6 gros. 

Ces essais faits avec soin représentent au 
quintal de soude brute* 

Soude cristallisée 87^ goncc*. 

Soude évaporée à siccité. '28 a 
Résidu de la lixiviation. .7^ 7 . 

Poid^total des produits. 134I' i<>û^«- 
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L'accrétîon de poids, que Ton observe danr 
ces produits , doit être attribuée à Peau qu'ils ^ 
retiennent. 

Le résidu terreux ou craie sulfurée ., con- 
tient au quintal , \ 

Charboii • . . x^ goncet 

Soufre. . . • iz 

Craie 86 

On a en même tems lessivé 25o^ de la 
même soude brute ; elles ont donné looi' de 
soude sèche et pulvérulente, d'une couleur 
gris-rougeâtre , et contenant encore de Teau , 
à-peu- près dans la même proportion que le 
salin de potasse , sortant des chaudières , 
avant de passer au fourneau de calcination. 
L'analyse de ces loo^ de soude a donnée 
X ^. Soude desséchée à l'état 
de salin , et en grande 
partie caustique .... 7^^ gbncet. 
Muriate de soude .... 10 
Sulfure de chaux, char- 
bon et fer'. 7 i3 

Èau. ........... 911 

— * 
Total ......... 100^ 
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Procédé du citoyen Alban ^ Directeur de 
la Manufacture de Javelle. ^ 

Voici le second procédé que nous avons 
suivi et vérifié en grand. Le citoyen Alban , 
directeur de la manufacture établie à Javelle, 
près Paris , parvient à extraire la soude du 
sel marin , par un autre procédé. Comme sa, 
manufacture fournit imé grande quantité d'à- , 
cide muriatique aux différentes blanchisseries, 
il lui reste du sulfate de soude , qui résulte de 
cette préparation , et c'est de ce sulfate qu'il 
extrait la soude par l'intermède du fer. 

Le 28 Germinal , nous avons assisté à une 
expérience faite chez lui , en présence des 
citoyens Loyzel et Fressine , députés à la 
Convention natioi;iale. 

On a pesé, 

Sulfate de«60ude calcina. . 100^ 
Charbon pulvérisé. • ... 40 
. Rognuïes de fer -blanc, 

de tôle, etc. 65 

Charbon en état de braise, zz 

Total. ..... 327^ 
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On a chargé d'abord un four de réverbère^ 
qtf on avoit eu soin de chauffer quelques heures 
auparavant , d'un mélange du sulfate et cjes 
quarante livres de charbon en poudre : on a 
fermé le fourneau. Une heure après , on a , 
brassé la matière; et lorsque le .mélange a été 
bien fondu , on y a introduit quarante livres 
,àe rognures de fer et de vieilles tô^es ; car 
toute espèce de fer est également propre à cet 
usage : on a préféré ici les rognures de fer- 
blanc , parce qu'étant plus minces , et par 
conséquent présentant plus de surface,, ce 
métal est , dans cet état , plutôt attaqué et 
dissous. On a brassé le tout à différentes re- 
prises , et dans Tintervalle on tenoit avec soin 
la porte du fourneau fermée. La matière qui 
étoit d'abord fondue et liquide, prend alors 
plus de consistance, elle bouillonne, se gonfle 
et écume : le fer a été bientôt dissous ; alors 
onyaajoulé seize livres de braise de charbon; 
on a brassé , et bientôt on a vu paroître à la* 
surface, les mêmes jets de gaz hydrogène 
sulfuré, que lors de l'expérience faite à 
Franciade. Lorsque tout le fer nous a paru 
^mtièrement dissous, on y a introduit les 
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autres vingt-cinq livres de rognures de fer et 
six livres de braise ; on a brassé souvent et 
avec soin; et le mélange a continué de fournir 
abondamment les jets de flamme du gaz hy- 
drogène sulfuré. 

Enfin la matière étant dans un état de fu- 
sion parfaite , et les jets de flamme devenant 
plus rares , on a retiré le mélange du feu en 
le faisant couler à terre entre des plaques de 
fer , disposées de nianière , à ne pas blesser 
; les ouvriers par les éclaboussures de cette Hia- 
tière fondue , embrasée; 

Cette soude brute refroidie, étoit d^im brun 
noirâtre; elle se couvre bientôt d'une efflo- 
rescence jaujie ; le contact de l'air la noircit 
davantage. Son goût est caustique; elle pré- 
sente, dans sa cassure, une surface luiîe, striée, 
brillante et comme métallique; elle délite 
prOmptement à l'air ^ avec dégagement de 
calorique. Son poids, au sortir du fourneau, 
s'est trouvé de 2i5 livres. La perte a donc ét# 
de 184 livres. L'opération a duré, en tout, 
l'espace de trois heures. 

Cette expérience a été répétée, quelques 
jours après , dans le même fourneau et aveo 
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la même quantité de matière ; maïs avec un 
sulfate de soude pris . à la manufacture de 
Pajen y que nous avions caltiné avec soin. 
On a pris les mêmes précautions que la pre- 
mière fois; et Topëration a été terminée à 
peu-près dans le même tems. 

On a pris deux échantillons de ces deux:., 
fontes, comme nous Pavons fait pour le ré- 
sultat de l'expérience de Franciade. Cette 
matière est caustique , ^t délite facilement. 

Cinq livres de cette soude brute^ ont été 
exposées à Tair pendant vingt jours; elle y a 
délité et s'est réduite en poussière, et dans cet 
état, son poids s'est tellement accru, que les 
5 liv* en pésoient 8. Cette augmentation est 
dueàl'eau et à l'acide carbojDique,'que la soude 
caustique a puissamment attiré de l'atmos- 
phère. Il faut observer que pendant que la 
soude délite ainsi, il s'en dégage de la chaleur 
et du gaz hépatique sulfuré. Nous verrons par 
la suite que lé résidu est un vrai pyrophore. 

Produits de la soude brute du Cit. Alban. . 

Soude brute , faite avec du 

«ulfate de soude et du fer. loo^ ;^onces 
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tes lessives évaporées ont donné : . 

Soudé cristallisée 71^ ^oncc». 

Soude sèche et pulvérulente, 

en partie caustique , et en 

partie aérée, tenant un 

pçu de fer et de matière 

charbonneuse, 2Z ix 

Résidu des lessii^es. 

Sulfure de fer uni à un peu 
de matière charbonneuse 
desséchée. • . • 86 6 

Ce procédé est absolument de même que 
celui que proposa en 1777, au gouvernement, 
le citoyen Malherbe , alors religieux béné- 
dictin , et sur lequel Macquer et Menti gny 
firent un rapport favorable le i3 mars 1778. 

Il j eut encore tin secon^ rapport également 
favorable , fait au gouvernement , Ip 1 6 août 
1779, par Grignon y inspecteur des manu- 
factures à feu : cette expérience fut faite au 
port du Croisic, P^r le citoyen A.ihenaz ^ 
réuni au cito3en Malherbe y sur plusieurs 
milliers de matière; mais ce fut avec le s^ulfure 
de fer, qu'il fut exécuté: ainsi Tantériorité 

Tom. XIX. F 
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de la décomposition du sel marin et de 
Textractiôn de sa base , est parfaitement 
constatée en faveur de ces deux citoyens ; 
ainsi tous ces procédés sont une suite néces- 
saire de leurs travaux, déjà connus plusieiirs 
années auparavant. 

Procédé des citoyens M.dWievhe et Atbenas, 
par Vintermède du fer, 

• Le procédé du citoyen Malherbe , que 
nous a communiqué le citoyen Jourdan , 
Fermier dé la Verrerie Muntzthal, et certifié 
par le cito-^en Malherbe lui-même , est bien 
simple. «; Prenez , dit-il , telle quantité que 
» vous voudrez de sulfate de soude, ajoutez 
» 7^ de charbon en poudre et - de fer ou de 
» vieille féraille ; nSmporte , faites fondre le 
» tout. J.a matière fondue et coulée se durcit 
» par le refroidissement ; mais elle délite 
3^ bientôt à Tair : la lessive en est verdâtre , 
» soit par un peu de fer , soit par le charbon, 
» que Talkali caustique tient en dissolution; 
» mais évaporez la solution, faites cristalliser 
» votre sel , ou ce qui vaut mieux , évaporez. 
)> à siccité , fealcinez jusqu'à une légère 
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^ incandescence , et vous auçez un alkali 
5> minéral doué de toutes Ips propriétés qu'il 
» doit avoir ». / 

Nous avons dit, que ce procéda du citoyen 
Malherbe avoit été constaté d'une manière 
authentique en Tannée 1778, Aujourd'liui 
qu il vient d'être répété par le citojen^/Z>a/7, 
dans sa manufacture de Javelle, il est im- 
possible d'élever le moindre doute sur le 
succès, / 

Procédé, des citoyj^ns Malherbe et AthenaSj 
par Vintermède du suijatè de fer. ^ 

V Prenez, dit le citoyen Athenas ^ 14 
i^ ' parties dé sulfate de fer, que vous aurez 
5> calciné par une douce chaleur , }usqu au 
)> f oii^e , dans un fourneau de réverbère ; 
» ajoutez 10 parti as de sel marin , calciné, 
» soutenez le feu Jusqu^à T'entier dégagement 
V de l'acide muriati(}ue ; alors le sel marin 
5> Se trouvant converti en sulfate de soude" 
j» et la mxrtîère chaude et bien fondue, oh 
» ajoute le charbon , et on pomse à la fusion. , 
i> L'oxide de f^r repasse à l'état métallique , 
:» et se recombine avec le souffre ; on retire 

F ^3 
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^ du fourneau la matière , qui cristallise în- 
^ térieurement , à mesure qu'acné réiroidit , 
» en lames spatiques et chatoyantes : cette 
^ niasse attire puissamment Thumidité de 
^ Tair et s'effleurit, soit à cause dès parcelles 
» pyriteuses tjui y sont disséminëes, soit à 
» cause de Falkali qui s^y trouve dans l'état 
»/ caustique , et par conséquent très -avide 
» d'eau. On leèsive le tqut pour en séparer ce 
» sel ; et le résidu est une , boue d'un bleu 
» verdâtre , qui approche beaucoup de la 
» couleur du bleu de Prusse. Elle a la vis^ 
» cosité de la lie de vin ; il faut un ^rand 
^ nombre de lessivages ppur la priver 
>> entièrement de la matière alk^line : si op 
» l'expose à une douce chaleur , elle s'échauffe 
^ et s'enflamme à la manière du mélange de 
» soufre , de fer et d'eau. Le sulfate de fer , 
» qui en résulte , est dans l'état des eaux- 
» mères iAcristallisables, à causede Tinflàn^- 
»> mation produite par la rapidité de la de- 
j> composition. Le résidu ferrugineux calciné^ 
y donne le rouge brun d' Aîagleterre <lu com- 
» merce , qui dédommage d'une partie de$ 
» frais ». 
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L'emploi du sulfate de fer paroît devoir 
son origine aux difficultés que trouva le ci- 
toyen Àthenas à faire Facide sulfuriqye «ans 
salpêtre, et à bon marché, et pour s'en passer, 
il tenta de lui substituer le vitriol martial. Il 
s'attacha d'autant plus volontiers à ce moyen, 
que les tourbières sulfureuses et terres vitrio- 
liques des^ environs de Laon , de Beauvais , 
Soissons, Saint-Quentin et la Ferté-Milon, 
etc. peuvent fournir abondamment de ce sul- 
fate , elles y sont si abondantes , que le cent 
pesant de cette mine ne coûtoit alors que 4 s. 
qu^il pouvoit donner 3o liv. dé sulfate de fer, 
et qu'en opérant en Bretagne , à cause du 
grand marché du sel marin , ce vitriol eut été 
rendu sur les lieux, au prix de 7 liv. le quintal. 

Ce procédé, sans douté, auroit été avan- 
tageux,. et le citoyen àthenas auroit été tenté: 
de rétablir, si la gabelle , qui existoit alors, 
n'eût été un obstacle ipsurmontable ; mais ^Çi% 
moyens ne lui permettant pas de former une 
vitriolière en Picardie , pour monter une fa- 
briquée de soude en Bretagne ; il abandonna 
«on projet. 

Le citoyen jithenas ne donne aucun calcul 
' * Z 3 
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de ses produits , ni en sulfate de soude , ni en 
. alkali; les calculs sont cependant un px'ëalable 
ne'cessaire et une base essentielle de toute en- 
treprise : il observe seulement qu'en opérant 
en grand , dans le premier tems qu il décom- 
posoit le muriate de soude par Pacide sulfu- 
rique , et se servant alors de ferraille , il avoit 
ti'ouvé une grande difficultë pour la dissoudre 
en grande masse : ce fut encore-là un autre 
motif qui lui fit chercher le moyen de s'^en 
passer , et de lui substituer le sulfate de fer. 
Lorsque nous avons fait répéter cette dé- 
composition du sulfate de soude par le fer , à 
la manufacture de Javelle , nous n'avons pas 
trouvé la même difficulté; il est vrai que nous 
n'avons employé que des lames minces de 
ferraille , et des rognures de fer blanc. Nous 
pensons que le peu d'épaisseur de ce fer , et la 
grande surface qu'il présente , doit avoir con- 
tribué beaucoup à favoriser sa prompte disso- 
lution : ^îette prompte dissolution du fer est 
essentielle ; sans cela , il n'y a pas de décom- 
position , car , si l'on augmente- l'activité du 
feu , et qu'on le continue long-tems ^ afin de 
favoriser Taction des matières , c'est en pure 
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perte , dit le. citoyen Athends y parce qu'une 
grande partie de la matière saline se comfiiii^ 
d^autre sorte , où elle est entraînée et vola- 
tilisée par le courant d'air ; c'est ce qui avoit 
déjà, été observé à la manufacture de Fran- 
ciade. Le succès que noiis avons eu à Javelle 
ne doit donc pas nous rassurer toutTà-fait sxur * 
rindifferencè qu'on pourroit apporter dans le 
choix de la vieille ferraille. Nous ajouterofis 
encore que le citoyen j4thenas ne s'explique 
pas, dans son mémoire, avec assez de détails 
sur les circonstances de son opération , et sur 
le tems où il introduit le fer et le charboû. 
Lors de l'expérience de Javelle , Je fer , et 
même le charbon n'ont été introduits dans le 
four que par parties et successivement, et cette 
attention peut bien avoir contribué à donner 
au citoyen Alban le plein succès qu'il a obtenu. • 

Mais avant d'aller plus a<<^ant sur cet objet, 
nous croyons devoir rappel 1er ici les travaux 
de Lorgna sur l'alkali minéral natif, et sur 
la décomposition du sel marin, consigné dans 
le journal de physique : pour l'année 1786; 
on y voit qu'il a décomposé le sel maria par 
le vitriol martial et par Palun , et qu'il en a 

F 4 
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fait du vitriol de soude, par le simple mélange 
d^ vitriol martial avec le sel commun, en 
l'humectant simplement. avec de Teau, et à 
l'aide de, l'agitation et d'une douce chaleur. 
On y voit encore qu un de ses amis l'avoit 
décomposé par le même procédé , seulement 
à l'aide de l'humidité , ré;>ultante de l'eau de 
cristallisation : ces expériences sont posté- 
rieures au travail des citoyens ^thenas et 
Malherbe ; mais le citojen Lorgna les a 
rendues publiques depuis huit ans , par la 
voie d'un journal très-répandu. 

Au reste , comme dans la décomposition 
du sel marin pour le convertir en sulfate de 
soude, le moyen d^e substituer le vitriol 
martial ou sulfate de fer, à l'acide sulfurique, 
nous a paru d'une haute importance, nous 
allons décrire aussi l'expérience qui a été faite 
à Javelle , le 7 Floréal dernier. 

» On a introduit dans le même four de 
» réverbère, dont on s'étoit déjà servi, 40a 
» liv. de vitriol martial avec 160 liv. de sel 
>► marin : le four a voit déjà été chauffé dès 
» le matin; dèsqu'il fut chargé, on l'entretint 
I» toujours rouge, et Ton n'augmenta le feu 
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♦^ que par clégï^s : le d^gagementxl'Bcide mu- 
» riaticjue fut considéi^able ; cependant, ce 
f> ne fut qu'après sept heures de feu qu'ellesf 
» diminuèieut sensiblement, et (|ue le sel 
>> marin fut converti en sulfate de soude : alors 
>^ on apporta 48 liv. de charbon en poussier, 
» qu'on y introduisit par parties , et en, trois 
ff tems difîëreos, de demi heure en demi* 
» heure; la matière vint eh belle fonte, et 
» le sulfate de soude s'alkalisa avec facilita. 
>> Nous obtînmes ainsi une goude brute, mêlée 
p de fer, en un mot, semblable à celle que 
> nous avoit donné, dans le même fourneau, 
n h procédé p^t le fer exécuté en premiey- Le 
*K produit de cette opération a été 228 liv. de 
» soude brute , ce.qui revient à 

Sel de soude desséché , en 
partie caustique , et en par- 
tie aéré • • ..••..., 23^ Qoncesv 

Sel marin non décomposé * . 12 

Résidu, après la lixiviation, . , 

ou sulfure de fer, uni à 
vue petite portion de ma- 
tière charbonneuse , . . . 6z 
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• Il n'y a donc aucun doute sur la bonté de 
ce procède; Tabondance de vitriol martial que 
peuvent nous fournir les immenses tourbières 
du département de l'Aisne , et Jes terreins 
(|u'arrôse la Somme, celles d'auprès de Nantes, 
]ç8 mines plus considérables encore de char- 
bon pyriteux, qui sont du côté d'Alais, dans 
le département de la Dfôme , de F Ardèche , 
du Gar, de la Haute-Loire, "dans le dépar- 
tement du Rhin , etc. , en im mot , en mille 
endroits , par-tout plus cm moins facile à ex^ 
ploiter, et à bon marché, seront encore ime 
ressource assurée , pour nous procurer la soude 
nécessaire à tous nos besoins, et nous affranchir 
pour toujours du joug de nos voisins. 

Aux avantages que vont nous procurer, 
selon les lieux , le procédé de la manufacture 
établie à Franciade, pour la fabrique de la 
soude , par Tintermède de la craie , suivant le 
procédé du citoyen Leblanc ; ceux que nous 
venons de déct-ire par le fer et par le vitriol 
martial, et la grande facilité de les exécuter 
tous à volonté, à Franciade naéme^ il s'en joint 
un autre qui nous paroît aussi d'une haute con- 
sidération , Qe^ de ne pias détourner le fer et 
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la ferraille de Tusage plus immédiat et plus 
utile qu'on peut en faire , en le rapportant à 
la fonte ou à T affinage. Nous manquons de 
fer de toute espèce; le tribut que nous payons 
aux étrangers , par l'importation dé cette ma- 
tière 5 prise sous mille formes différentes , est 
immense , et tel , que Ton diroit que le sol de 
la 'France , tout riche qu'il est , se trouve prive 
des mines qui donnent le plus commun, comme 
Ia|>lus nécessaire des métaux; ce qu'il s'en 
perd , sans être détruit , dans Tétendue de la 
ïlépublique, dans les grandes communes, et 
dans Paris sur-tout , jsst incalculable. Qu'on 
ramasse donc le fer jette, sous quelle forme 
que ce soit , comme' on ramasse les, bouteilles 
cassées et les dhifTons , et bientôt on verra l'u- 
sage qu'en pourra faire notre industrie : Paris 
suffira seul à l'entretien d'une usine. 

Nous ajoutons ici* un avantage' qu'aura îa 
décomposition du sulfate de soude par le fer, 
dans quelque état qu'il soit employé, sur celle 
opérée par la craie ; c'est que le résidu est une 
matière pyrophorique , qui , étant abandonnée 
à elle-même , refait du sulfate de fer. Noû« 
avons repris la quantité de lo liv* de cètto 
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matière ou sulfure de fer pyroplrorîque , qi;ie 
lîous avons mêle avec 5 liv. de sel marin ; on 
les a calcines avec soin dans une chaudière, par 
un feu de trente heures: pendant la calcî- 
nation, il s'est fait un dégagement considérable 
d'esprit de sel : la matière a acquis une belle 
couleur rouge , et la lessive nous a donné 7 liv. 
8 onces de sulfate de soude cristallisé ; il est 
resté I liv. 4 onces de inuriate de soude non- 
, déconifk)sé, dumùriàte de fer ef du fer oxra?, 
, d'un beau rouge , qui peut remplacer avanta- 
geusement le rouge, ouocre rouge d'Angleterre. 
A cet égard , ce procédé l'emporte sur celui de 
Franciade; mais aussi, la soude qui est pré- 
parée dans cette manufacture , peut entrer 
brute dans le commerce, en coîicurrence avec 
la soude d'Espagne, ce que ne peuveïit pas 
les soudes brutes préparées par le fer , qui 
communiqueroient leur couleur à toutes les 
substances et à toutes les combinaisons dans 
lesquelles on auroit l'imprudence de les faire 
entrer^ 

Le citoyen Athenas a tenté aussi d'extraire 
la soude du muriate de soude , par le moyen 
du cuivre et du ziuc , et il dit l'avoir fait avec 
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jruccès ; le zinc sur-: tout est très-propre à cettia 
décomposition, a II suffit, dit-il , de laii$ser 
» tremper une làrae de ce demirmétal dans 
» une solution de sel marin, pendaiit douze 
» heures , pi de laisser enîiuite pendant douze 
» autres heures cette lame exposée à. Faîr , 

. n pour qu'elle se recouvre d'une éfflôre^ence 
»" saline >k Mais jcomme nous devons raoin< 
nous occuper ici des choses de science et des 

' procédés qui peuvent concourir aux progrès 
de la chimie , que des tJbjets d'ime uti^té 
imnjédiàte et des ressources les plus promptes, 
pour aller au-devant des besoins qui nous^ 
pressent, nous nous contenterons de les in- 
diquer^ le zinc étant d'ailkurs uridemî-tnétal 
rare et cher , et ne nous venant ique de Fé- 
tranger , tout nous' oblige d'y ; rSnonceiJj S'il 
s'en trouvoit chez nou^ utoa mine abondante , 
et. qu! elle pût, dans cet état , eti sans àiitrô; 
travail , servir à . cette d^ebmpotition ^ alors 
le zinc ou la mine deviendroit un intermèoCa 
de localité. ^ 

Mais un fait bien important encore , et que 
nous devons au citoyen Athenas , c'est la 
possibilité de substituer certaines espèdes de 
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paînes de fer, et peut-être la majeure partie, 
à la ferraille , pour opérer la même alkali- 
sation ; c'est ce moyen qu'il avoit tenté avec 
succès dès le comrâencement , et dès-avant de 
se fixer au sulfale de fer, avec une espèce de 
mine d^ fer Hématite , commune en Bretagne, 
et qu'on exploite aux forges de Lanouée et du « 
Vaublanc : il faisoit rougir cette mine; il Té- 
teignoit dans l'eau , ce qui la ^endoit très- 
friable et attirable à l' aimant /izj^. Il la faisoit 
piler : ' et mUler avec - suffisante quantité de 
charbon, et avec poids égal de sulfate de 
soude desséché : leireste du procédé se conduit 
et s'exécute comntee avec le fer ^ et n'a pas plus 
de difficulté, r <- - ^^ ' ' 

C'est avec la m,ême ftianchise aussi , que 
le citoyen i>ag^««/fe nioùs a indiqué les res- 
sourcés que peuvent, procurer au besoin les 
grandes et ncroibrèu^es tourbières des dép3.r* 
tenlens'de U Vendeaet de la Loire inféneute. 
Ctes itmirbes ,: par leur âimple incinération, 

(aj II n'est pas vraisemblable qu'uoe véritable xniae de fer 
Hématite soit *attirable par l' aimant, tiaême calciDë«. Quoi 
çu'il eorsoit^ nous- avoïAi répélé ce procédé arec^laminespa'* 
thique 3 et nous avons également décomposé le sulfate 4* 
soude et obtenu du carbonate de soude cristallisé. 
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fournissent une telle quantité de sulfate de 
soude, qu'il y a des tourbières comme celle 
de Montoir, au-dessous de. Nantes * dont Ie« 
cendres , suivant les endroits où on les prend, 
rend le quart de son poids de ce sel. C'est cfe 
qu'il a consigné dans la de'scription qu'il fait 
de son procédé, au directoire , des breyetsd'în- 
vention en 1791. En 1792, il fabriqua, par 
la lessive de ces cendres, 200 inilliers de sulfate 
de soude, et il nous écrit qu'en faisant ramasser 
toutes les cendrés de ce pays et des environs, 
on pourroit aisément fabriquer 5oo,ooo liv. 
de ce sel par an. Cette ressource est grande 
et n'est nullement à négliger. 

Il faut pourtant obsei^ver , diaprés l'avis du. 
citoyen ^thenas , qu'il seroit nuisible d'ex- 
ploiter les tourbières des départémens de la 
Bretagne, dans la vue d'y établir. une grande 
fabrication pour les brûler seules. Le bois est 
très-rare dans ce pays, et bien que la tourbe 
n'y soit pas chère , néanmoins la plupart des 
habitans du Croisiç et de la côte voisine , se 
chauffent communément avec la fiante de» 
animaux , pétrie^ avec leur litière et séchée au 
soleil, comme Tout pratiqué de tout i%m.$ les 
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habitans de TEgj^pte, comme façonnoient leur 
tourbe avec de la glaiisé ceux de la Frise, dès 
le tems de PJine , et comme on pëtrit , pen- 
jdant rÉté, dans plusieurs cantons de la 
Flandre, les dëbris et le poussier du charbon 
de terre, qu'on y lait pêcher au soleil devant 
les maisons, et quon met en réserve pour 
l'Hiver. . 

Mais on aura toujours la ressource de faire 
ramasser, au besoin, dans le^ maisons, les 
cendres des foyers, de les lessiver, et d'eu 
.extraire ensuite le .^jel pour, cet usage/ 

lî est un autre procède connu depuis long- 
tems en Angleterre, et que le citoyen ^rlhur 
a exécute le premier à Paris. Il consiste à 
décompoiier le muriate de soude par leplunxb. 
Mais comme le citoyen Arthur n'dvoïx d'autj*^ 
objet que de préparer le superbe jaune de 
plomb ou jaune tninéral, pour ses couleurs, 
il a négligé la soude qui résulte de cette opé- 
ration. ' 

C'est .sous ces deux points de vue , qu€i^^ 
procédé a été repris par les citoyens Chaptal 
jet Berard , qui en ont fait un établissement 
du côté de Montpellier j ètcommeleurméthode . 

est 
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est simple, qu'^elle est exécutée en gi:and et 
décrite avec simplicité, nous allons la trans- 
crire en entier, 

JProcédé des citoyens Chaptal et Bérard , 
pour décomposer le sel marin ou muriate 
de soude y et en extraire la soude. 

« Prenez quatre quintaux de lilarge bien 
'» tamisée : distribuez-la dans quatre grands 
» vases de terre vernissée , par égales portions. 

» Faites dissoudre , d'un autre côté , un 
» quintal de sel marin dans environ quatre 
» quintaux d'eau. 

« Versez dans chacun des quatre vases de^ 
» terre un quart de cette dissolutiop de sel 
» marin, pour former une pâte d'une légère 
» consistance. On laisse le tout en repos pen- 
» dant quelques heures; et lorsqu'on s'ap- 
» perçoit que la surface commence à blanchir, 
» alors il faut remuer avec une forte spatule 
» de bois, -sans cela la pâte aequerroit ime 
» firande dureté , et une bonne partie du sel 

marin échapperoit à. la décomposition. 

>> Il faut remuer à mesure que la consîs- 
V sistance augmente, et délajer avec de 

Tom. XIX. G 
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V nôfnvelles quantités de la dissolution de sel 

> marin, de manière à y entretenir le même 
» degré de consistance. Si la dissolution ne 
y suffit pas, on aura recours, vers la fin, à 
» Teau ordinaire. ^ 

» De cette manière, la décomposition se 

> fait dans les vingt-quatre heures , et le 

V résultat est alors une pâte homogène, très- 

V blanche, sans grumeaux, présentant un 
y volume bien plus considérable que celui 
» de la litarge employée. 

y^ II convient de laisser cette pâte dans ]e$ 
y terrines pendant autres vingt-quatre heures, 
y et de la remuer de tems ^n tems pom* opérer 
y une décomposition plus parfaite. 

y Dans cet état , la soude est caustique , et" 
y imbibe le muriate de plomb. Pour séparer 
y cette soude , il n^est question que de laver 
y convenablement ce sel. 

y Pour cela, délayez cette pâte avec suffî- 
y santé quantité d'eau bouillante , en versant 
)^ peu-à-peu , et agitant sans cesse le mélange; 
y car , sans cela , la pâte se gnlmelle , et le 
y lessivage devient très-difficile. 

y Sépare;z ensuite , par décantation , 'reau 
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» de soude qui surnage, et dégagez le reste 
» de cet alkali par la filtration et Fexpressioii 
» à l'aide d'une toile. 

» On obtient la soude sous forme sèche, ea 
» évaporant la liqueur dans des vases de fer; 
» Ton retire, par ce procédé, soixante-quinze 
» livres de soude, bien plus pure que les 
» meilleures du commerce, quoique mêlée 
» \ d'une certaine Quantité de muriate de 
» plomb, et quelquefois d'un peu de sel 
» commun , dont on peut la débarrasser par ' 
» des opérations subséquentes. 

» Cette soude très-caustique dans le prîur- 
» cipe, se charge à l'air d'acide carbonique^ 
» et augmente en poids. 

>> Produit dç V opération en muriate dç 
» plomb. 

» I ^. Ce muriate calciné donne une couleugc 
» jaune, solide, brillante, qu'on peut em^- 
V ployer à l'huile avec succès. 

» 2^, Si l'on verse de l'acide sulfûrique 
"p affoibli à vingt ou vingt-cinq dégrés de 
y> l'aréomètre sur le muriate de plomb, il 
4^ prend à Tinstaot une couleur blanche 
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V superbe; lamassedimînueconsiderablement 
y en volume, et il en résulte un j^ulfate de 
y plomb d'une division et d'une finesse ex- 
y trême ; on lave de nouveau ce sel à grandd 

V eau; on le brasse avec le plus grand soiu 
i> dans des moulins semblables à ceux usités 
y en Hollande dans les fabriques de Céruse» 
3^ Il prend , par ce mojert, de la consistance; 

V on le met ensuite dans des creusets poreux 
)^ qu'on dépose sur des étages pour en^facilitec 
)> Texsiccation. 

» Ce blanc de plomb peut remplacer daxit 
> le commerce celui de Hollande: il ne jaunit 
y point avec lés huiles, et il ne difTère de 
» celui dû commerce que parce qu'il est plus 
» léger, et que conséquemment il couvre 
» moins aisément les corps qu'on en enduit* 

» On peut employer ce blanc de plomb 
^ pour les objets de peinture, mais l'artiste 
» qui voudra s'en servir pour barbouiller des 
» lambris, des portes ou des fenêtres, trouvera 
5> qu'il foisonne moins que celui de Hollande, 

» Si à l'aide d'une dissolution d'alkali, on 
y décompose le sulfate de plomb, l'oxide qui 
» ae précipite, présenta beaucoup plus de 
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> coasîstance que le sulfate lui-même, ce qui 
. V lerapprochedu blanc de plomb de Hollande, 

y mais dans cet état , il jaunit un peu avec le$ 
V huiles. 

» 3®. Le murxate de plomb peut être dé- 
T composé par le moyen du car bonne, et tout 
^ le plomb contenu dans la litarge , Teparoit 
y alors sous forme métallique ; on peut pro- 
y céder de plusieurs manières à cette décom* 

> position. ' ^ 
» A. Ce muriate jette sur les cliarbons 

» allumés devient d'un jaune tirant sur le 
y rouge, et se réduit en plomb. 

» B. Ce muriate desséché et bien mélë 

l> avec le quart de son poids de charbons pilé , 

» exposé au feu (Jans des vases de fer chauflés 

» au rouge , donne environ 80 liv. de plomb 

> au f. 

» Ce muriate desséché, mêlé avec la lie 
» de vin ou le tartre, et traité comme ci-» 
» dessus, fournit la même quantité de plomb. 
» Par ce dernier procédé, outre le plomb , on 
» obtient une certaine quantité de cendres 
» gravelées, mêlées d'un peu de sel; ce nou- 
» vçau produit dimiaueJeijfraisderopératiojar 

G 3 
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On sent que ce procédé ne peut pas être 
généralement adopté , à cause du prix, du 
plomb et de la litarge qui ne manqueroient 
pas d'enchérir , et de la difficulté de s'en pro- 
curer. Celle qui est dans le commerce ne 
pouvant jamais suffire à une exploitation aussi 
considérable ; mais il n'en est pas moins vrai 
que ce procédé s' exécutant dans la vue de fa- 
briquer le blanc ou le jaune de plomb con- 
viendra très-parfaitement dans le voisinage 
des mines de plomb , et sur-tout auprès des 
grandes verreries, où la quantité plus ou moins 
grande de plomb, que la soude pourroit ab- 
sorber, deviendra un fondant très-favorable 
à la vitrification , et ajoutera même à la hiputé 
du cristal. 

Trocédés des citoyens Guyton et Carnyt 

X»e citoyen Carny nous a également remis 
un mémoire qui contient divers moyens de 
. décomposer le muriate de soude. Parmi ces 
moyens , plusieurs lui sont communs avec le 
citoyen Guyton , député à la Convention 
Xiationalei 

Le piemier, et qui $eroit le plus à portée 
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de tous les lieux, est celui où la cbaux 
entre comme intermècje; c'est celui que le 
citoyen Guy ton regarde comme étant le même 
que la nature emploie le plus communément 
pour opérer cette décomposition et la produc- 
tion de Talkali de la soude , qu'on trouve dans 
les sources d'eau chaudes et froides, dans les 
lacs, et qu'on voit quelques fois effleurir en 
certains lieux sur les terres et les pierres. 

C'est celui-là que ces citoyens adoptèrent 
avant Tépoque de la révolution , pour lever wx 
établissement en grand du côté du Croisic eu 
Bretagne. 

Ce procédé consiste ^ à éteindre la chau3C 
> vive dans l'eau , et à y ajouter ensuite une 

V dissolution saturée de sel marin ; on en fait 

V une pâte qu'on expose dans un lieu bas un 
)> peu humidç, et où l'air ne se renouvelle 
» pas trop facilement. La surface de ce mé^ 
5> lange se couvre d'une efflorescence de car^* 
» bonate de soude; ce qui peut se renouveller 
S) plusieurs fois; et quand enfin la chaux est 
» épuisée , on peut la recalciner de nouveau, 
:s> et recommencer successivement la même 
^ opération y. 

G 4 
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SI cette entreprise n'a pas été suivie, nonsf 
Tavons dît, ça été la faute des circonstances 
et des obstacles qu'on lui a opposés, et non 
de rétablissemeiit même. Nous pensons que 
ce procédé peut être exécuté ; mais dans les 
lieux également à portée du sel, de la pierre 
à chaux et du combustible pour en opérer la 
calcination. Au reste, ce moyen est simple; 
et c'est avec raison que Fauteur le nomme 
naturel. Nous pensons qu'on peut y joindre les 
oxides de fer, tels ' qu'on en trouve dans 
difiërens états, dans les terres et les pierres; 
ainsi les briques ordinaires seront im excellent 
mojen. 

C'est ce qui arrive en effet dans les bâtimens 
neufs, dans les caveaux, où l'on a bâti avec 
du ciment; on trouve souvent les jointures des 
pierres couvertes de ces efflorescences de car- 
bonate de soude. Proust l'avoit également 
trouvé, il y a bien des années, effleuri sur la 
surface des pierres ardoises , dont sont bâties 
les caves d'Angers. Lorgna avoit aussi observé 
la même cliqse en 1782, en passant devant un 
souterreln des fortifications de Véronne. Le 
citoyen Pellçtiçr en a rapporté, il y a dix-hiu* 



Digitized 



by Google 



DE Chimie.' io5 

mois, qu^îl avoit recueilli sur un mur de brique, 
qui formoit rencaissement de« latrines de 
l'hôpital militaire d'Arras. Le C. Desyeux 
vient de le trouver avec le G. Parme ntier ^ 
abondamment effleuri sur les murs des caves 
et lieux bas des bâtîmens neufs de Dieppe, de 
Fécamp et du Havre. 

Enfin , l'observation d'un fait pareil , et 
qui confirme ce que nous venons de dire, a 
donné lieu à un mémoire qui nous a été adressé 
par \^s citoyens Lucas , Long- champ et 
Cizotz y officiers de santé à Dieppe ; et c'est 
d'après cette observation présentée par le 
hazard , qu'ils proposent un mélange de 
chaux, de sable et d'une solution saturée de 
muriate de soude , le tout détrempé en con- 
sistance de mortier dont on enduira ïe^ murs 
des caves convenablement aérées, pour établir 
une fabrication de soude ; mais on sent bien, 
d'après la comparaison de ces deux procédés, 
que celui qu'a voit adopté et exécuté le citoyen 
Guy ton , mérite la préférence, comme étant 
plus simple , vu plus en graiid , et propre à 
une plus grande fabrication. 

A ce procédé , le citoyen Carny en a joint 
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nn antre avec l'oxide rouge de plomb : le voîcî. 
« On prend 5o liv. d'oxide rouge de ^lomb 
» et 40 liv. de ^el marin ; on met le tout dans 
» une chaudière de fer placée sur un fourneau j 
:» on brasse le mêlcinge pendant que le sel 
^ décrépite. Lorsque la décrépitation a cessé, 
» on y verSe un peu d'eau ; on brassa alterna* 
» tivement : la matière se gonfle , devient 
» pâteuse; on continue ainsi de brasser , et 
» d'y verser de Feau jusqu'à ce que Foxide 
3fr soit blanc dans toutes ses parties , et que 
» Teau domine environ d'un pouce sur la 
» masse. Alors on cesse le feu; on jette 1q 
» mélange dans une chaudière de plomb^ 
> dans laquelle on a mis environ lop liv* 
5^ d'eau bien chaude; on rebrasse de nouveau; 
» on laisse déposer pendant dix minutes; on 
» tire la liqueur à clair ; on la fait évaporer 
» jusqu'à pellicule dans une seconde chau- 
» dière de plomb : et quand elle marque de 
o> 34 à 36 dégrés , oh la transvase dans une 
» troisième , qu'on couvre d'une couverture 
p de laine , l'espace de trois ou quatre jours. 
» Pendant ce temps , une grande partie du 
p uiuriate de soude qui a échappé à la 
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» décomposition , cristallise ; mais comme il 
V en reste encore dans la liqueur , ainsi que 
» de Toxide de plomb, avec la soude libre, 
» on évapore jusqu'à sîccité, et Ton obtient 
^ une soude caustique tenant un peu d'oxidô 
3t> de plomb en dissolution ; on l'en sépare , 
» en laissant la liqueur exposée à Pair: Facide 
i> carbonique qui s'y unit, précipite le plomb 
» sous une forme blanche et cristalline : on 
» peut s'assurer qu'il n'y reste pas de plomb , 
3^ lorsque, par le moyen d'un acide, on 
» n'obtient plus de précipité, 

» Le résidu contient i*'* du murîate de 
» soude; 2®. du muriate de plomb; 3^. de 
» l'oxide blanc et non- combiné; 4P. du plom- 
» bâte de soude ; 5®. enfin , du cârbpnate de 
}> soude, ou soude aérée. Le lavage répété 
» emporte facilement tous ces sels, et il ne 
» reste plus que l'oxide blanc et le muriate de 
» plomb. Celui-ci se réduit facilement avec 
» de l'huile : ou bien il prend une belle couleur 
» jaune, lorsqu'on le traite seul par la fonte, 
^ il fait ainsi le beau jaune de plomb ». 

On voit que c'est le même procédé , soit 
quant aux matières , soit quant aux résultats^ 
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que celui des cifovens Chaptal et Berard, 
que nous avons rapporté plus haut : il est à 
peu près aussi simple, mais pourtant diver- 
sement conduit, dans tout Tensemble de 
Fopération ; et ce détail de plus ne peut qu'é- 
clairer et en faciliter le succès. Au re^te, le 
citoyen Carnj , en homme éclairé et impartial, 
a jugé ce procédé plus sévèrement que nous ne 
le jugeons nous-mêmes; ca ious ad^'^ttons 
des circonstances où il peut balancer les autres. 

Les citoyens Guy ton et Cdrr/7j' proposent 
plusieurs autres procédés; nous ne pen.^ons pas 
devoir W détailler ici, en ce qu'ils nous pa- 
roissent moiijs propres à être exécutés en grand; 
mais autant ils servent au progrès de la science, 
autant ils supposent dans leurs auteurs une 
grande expérience , et une connoissance pro- 
fonde de Faction des corps les uns sur les 
autres , et du jeu de leurs affinités ; autant ils 
nous paroissent peu susceptibles de servir à 
une grande exploitation : ce qui est l'objet 
essentiel que le Comité de Salut public se 
propose , et le motif presque unique de la 
mission dont il nous a chargés. 

Cependant nous ne nous permettrons, pas 
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de les passer sous silence ; rien en effet de ce 
qui a quelque rapport à cette matière ne peut 
être étranger ni oublié, stu'-tout lorsque des 
circonstances de localité peuvent en faire 
Tobjet d'un travail et d'utilité. 

Un troisième procédé consiste, à fondre 
parties égales de feld-spaht et de sel marin, 
qu'on vitrîiîe ensuite avec trois fois autant de 
soude : on obtient une augmentation de ce 
sel, qu'on sépare par la lessive. 

Dans le quatrième , on propose de décopi- 
poser le sel marin par. la potasse: la soude 
devient libife ; on la rend caustique par la 
chaux , afin de la mieu^ç séparer du muriate 
de potasse qui s'est formé, et celui-ci peut 
servir utilement à la fabrication du salpêtre. 

le cinquième procédé consiste à distiler 
des bois, celui du hêtre sur-tout, dans des 
vaisseaux appropriés ; de faire digérer sur de 
la litarge , l'acide pjroHgnique qui résulte 
de cette distillation ; et de mêler ensuite cette 
liqueur avec une solution saturée de sel com- 
mun : à raison du jeu des affinités, le plomb 
quitte l'acide végétal et s'empare de l'acide 
muriatique , pendant que dé sou côté l'acide 
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pyrolignîque se combine avec la soude qua 
ton acide a abandonnée; le muriate de plomb 
«e précipite : on évapore à siccité la liqueur 
qui surnage , on brûle et on lessive la matière 
charbonneuse , et Ton obtient un carbonate de 
$oude blanc et bien cristallisé. 

Dans le sixième , on opère le dégagement 
de la soude de son acide , par Fintermède de 
la barité ; voici le procédé : 

« On fait rougir dans un creuset un xné^ 
)> lange de dix parties de spaht pesant , et de 
"» trois parties de charbon. Il en résulte un 
5> Sulfure de barite , qu'on décompose par 
^ Tacide pyrolignîque. Sept livres de spaht 
^ pesant suffisent pour staturer trente -six 
» livres d'acide pyrolignique ; on mêle cette 
» liq^eur , qui surnage , avec une solution de 
» sel marin ; la barite quitte l'acide pyroli- 
^ gnique pour se combiner avec l'acide 
» mûri a tique ; on évapore à siccité, l'acide 
^ végétal se brûle, et la soude reste libre ». 

Septième procéda. 

Cest encore d'après la connoissance des 
lois des affinités et de Tattraction de la barite 
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pour fes acides minéraux, bien supérieure à 
celle des autres terres , que le citojen Gujton 
propose deux autres nouveaiut mojjens & 
tenter , les voici : 

Le sulfure de barite, dit-il, peut se décom- 
poser par la calcination , à Taidé de la chaleur 
çt du contact de Tair libre ; le soufre se brûle 
et la barite reste , pour ainsi dire, pure , ou si 
elle tient encoure quelque portion de soufre 
combiné, on n'a qu'à y projetter un peu de 
fer , celui-ci s'en empare et passe à l'état de 
sulfure métallique ; alors on porte la terre dans 
une solution de sulfate de soude, il se régénère 
du spath pesant , et la soude reste libre. Oa 
sent que ce spath pesant j ainsi régénéré, peut 
encore servir à de nouvelles décompositions. 

Huitième procédé. 

Maïs dans le cas où il ne seroît pas facile 
de se procurer du sulfate de soude, et que le 
prix des matières mettroit dans l'impossibilité 
d'en faire, le citoyen Guy ton présente encore 
ce nouveau moyen à tenter : 

<c On fera passer de même le spath pesant 
^ à l'état de sulfure; ou brûlera égaiemeatio 
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^ soufre, ce qm exige beaucoup d'attention; 
^ 'on fixera enfin , par le fer , la portion qui 
» aura échappé à la combustion: ce résidu 
» étant jette dans une 'sso^ution saturée de 
» sel commun , T acide muriatique prendra 
j> la barite et abandonnera la soude : on en 
» aura la preuve par la forte alkalinité de la 
» liqueur ». 

Il est à souhaiter que ces moyens ainsi 
proposés , puissent avoir un heureux succès : 
ils seroient simples, principalement le dernier, 
si Ton venoit à découvrir en France le car- 
bonate de barite ou barite aérée , comme on 
trouve le sulfate de barite à Thôte , dépar- 
tement de la Côte-d'or , à Roya , en Auvergne, 
et à Chasseiey , département de Rhône et 
Loire , ou le citoyen Guy ton Ta reconnu en 
très-grande abondance. 

Ces divers procédés , comme nous venons - 
de le remarquer , sont fondés sur de bons 
principes, et sont une suite des lois des affinités 
bien connues , ma^s nous les croyons peu pro- 
propres à une entreprise commerciale , aussi 
on ne les communique , pour me sex'vir de 
J'expressioû de leurs auteurs, que pour faire 

à 
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à la pairie un sacrifice absolu de toutes ses 
lumi-ères, lorsqu'elles peuvent sen^ir, même 
d'une manière éloignée^ à la chose publique. 

Procédés du citoyen Ribaucourt, 

Le citoyen Ribaucourt a envoj ë un m^' 
. moire dans lequel il propose plusieurs moyens; 
mais la plupart se réduisent aux procédés déjà 
connus et décrits avant lui , soit par la féraille, 
soit par le vitriol ou par le plomb ; nous n'en- 
trerons pas dans un grand détail sur ces objets; 
mais il en est un plus simple qu'il ne faut pas 
passer sous silence. C'est celui qu'il propo.^e 
pour décomposer le sulfate de soude par le 
charbon seul ; c'est celui qu'il a suivi pendant 
près de deux ans à la blanchisserie de la gla- 
cière, près Paris: ruais aussi il ne dissimule 
^pas la difficulté qu'on trouve, quelqu'exercé 
qu'on soit , et personne ne l'est plus que lui , 
à saisir le moment où il convient de retirer 
la matière du feu. Trop tôt , le sulfate de soude 
n*est pas décomposé , et il y a peu de soude 
libre ; trop tard , le soufre se brûle et le sul-^ 
fate de soude est déjà régénéré. 

« Prenez, dit-il, zoo liv» de sulfate de 

H 
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V soude ; réduisez-les en poudre à la batte 
» ou sur le pavé, mêlez-y à la pèle 25 liv. ^e 
» poussier menu charbon : on introduit ce 
» mélange dans un fourneau à salin; cliauffez 
» d'abord jusqu'à ce que la voûte soit blanche; 
» dans une heure là matière est embrasée , et 
» une heure et -demie après le soufre se forme; 
» on soutient ainsi le feu ; et au bout d'une 
)^ heure ou environ , la matière commence à 
3^ se fondre ; alors on ralentit le feu , on la 
y> retourne souvent , on la change de place , 
» et lorsqu'elle est en bonne fusion pâteuse ^ 
:^ on donne prompt^nent un coup de feu 
» capable de lui procurer un peu de fluidité: 
» dès qu'elle commence à couler sur le devant 
» du four, l'opération est finie; on enlève la 
» matière , lorsqu'^elle est refroidie ; et on la 
» porte au magasin pour la le^ssi ver au besoin)^. 
Cette opération est l'afFairedequatreheures.. 
La fusion pâteuse delà niatière annonce que le 
soufre est formé; mais ce phénomène est précédé 
de plusieurs autres» j^. Lorsque le mélange est ^ 
bien embrasé, le charbon commence à brûler 
d'une flamme vive et très-reconnoîssabïe; c^est 
alors qu'il faut retourner souvent la matière 
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pour multiplier les surfaces et favoriser cette 
combustion. Cela dure une heure» 

A cette flamme en succède une autre sul- 
fureuse, courte et légère, cjui lèche la hurlace 
de la masse; et ceci a lieu pour fordinaire, 
mie heure et demie après la première époijue. 

3^i Une heure api'ès la fusion commence'e, 
on augmente le feu , et une heure et demie 
après , succède la fusion liquide , qui indique 
la fin de l'opération. 

Ces signes ainsi présentés semblent an- 
noncer un travail facile à conduire; mais il 
ne faut pas s'y tromper ; le citoyen Rihauc urt 
Ta pratiqué pendant deux ans avec avantage, 
pour la blanchisserie ; mais la difficulté qu'il 
a trouvée à saisir ces épcxjues et les nuances 
qui en changent tous les phénomènes, font 
obligé d'y renoncer et de chercher un inter- 
mède propre à réparer le soufre, et c'est cet 
intermède qu'il a trouvé dans le fer, 
.' Il y a lieu de regretter que ce procédé pré- 
sente autant de difficultés, et qu'il soit aussi 
difficile, de les lever; car le sulfate de soude, 
une fois? obtenu d'une manière quelconque , 
le charbon seul termineroit l'opération/ 

H2 
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Le citoyen Ribaucourt a aussi décomposé 
le jîel marin par la chaux de plomb. 

« Son mélange se fait à parties égales de x 
» murîate de soude et de litarge , loo liv. 
» de chaque ; la litarge ayant été pulvérisée, 
» il la fait broyer avec le sel par portions 
» de 2 liv. chacune, et 3 liv. d'eau. Peu 
» à peu la litarge perd sa couleur ; elle 
» devient blanche , et finit ainsi par blanchir 
» tout-à-fait. La matière absorlje d'abord peu 
» d'eau , mais à mesure qu'on broyé , elle 
» prend de la consistance , ce qui oblige d'y 
^ en ajouter successivement par parties, et 
» non tout d'un coup : lorsque la matière a 
» absorbé toute l'eau, elle a acquis une con- 
» sistance pultacée; alors il la met déposer 
» dans des jarres, où il la laisse vingt-quatre 
» heures , ayant soin de la faire agiter de 
» tems en tems : elle est alors d'un très-beau 
y> blanc. . . 

» La matière ayant acquis ce point de 
>> blancheur, il la soumet à la presse , ce 
» qui lui donne 1 20 liv. de lessive à 2 1 dégrés; 
» il y ajoute 120 liv.* d'eau; il fait remuer la 
V masse et remettre à la presse ; il obtient 
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» encore une lessive à 14 dëgrës. Enfin une 
» troisième opëi^atîon, avec la même quaûtitë 
» d'eau, lui donne une dernière lessive à 4 
» degrés. 

» La totalité de Teau qui 
» est mise dans le 
» broyage est de . . B6a^ 

» La liqueur rend à la 
» presse en tout . . 480 

» Dont la pesanteur 

» moyenne est de. . j^^é^^s- ^ 

» Le marc pèse frais. .' 122"^ 7 

» Etant sec. . . . . io3 ^oncef. 

» tes liqueurs ayant été réunies, on les 
» évapore : pendant le cours de Topération , 
» il se forme successivement une croûte ou 
» pellicule qui rentre bientôt dans la liqueur 
>y et tombe au fond; on l'enlève successi- 
» vement avec une écumoire ; à la fin , on 
» conduit Tévaporation 'à siccité; on laisse 
)5> égouter pendant vingt-quatre heures, et 
» le poids se trouve de 83 liv. 12 onces. 

» C« sel ne ressemble point , par sa forme^ 
^ aux cristaux de soude ; il est aëré et caus- 
:► tique, et contient- du muriate de soude j 

H 3 
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}> étant expose à Pair, îl tombe en effloresir 
y cence, et blanchit considérablement,* mais 
» comme sa causticité Fem pèche de cristal- 
5>^liser , le citoyen Ribauccurt a pris le parti 
y de le chauffer fortement, dans une mai-mitte 
^ de fer ; ensuite il en fait la lesssive , et il ob» 
» tient une soude parfaitement cristallisée »• 

Le sel marin qui s'est séparé par Tévapo- 
ration, pesoit i61iv. 12 onces, ou f à-peu- 
près. Le marc peut se réduire en plomb, 
ou être converti en jaune minéral, par la 
fusipn, à volonté. 

Il en est de cette opération , dit le citoyen 
'Ribaucourt y comme i^e cejle où il opéroit la 
décomposition du sulfate de soude , par le 
charbon, c'est-à-dire, qu'il y a les mêmes 
nuances à saisir , et les mêmes difficultés à 
siu'monter. 

Ce procédé est, comme on le voit, le même 
que celui des citoyens Chaptal , Bérard , 
Guy ton et Carny , et nous n'aurions fait qua 
l'indiquer, sans quelques circonstances, telles, 
par exemple , que la plus grande quantité de 
muriate de soude qu'il dit avoir décomposé: 
le sel maiin entre ici à parties égales avecla 
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lîtarge , et lorsque les circonstances de ropé- 
ration sont bien saisies , il n'en échappé pas à 
la décomposition , tandis que Chaptal qui ne 
met qu'un quart de muriate de soude , et 
Carny les quatre cinquièmes , retrouvent 
encore , dans le résidu , de l'oxide de plomb 
non combiné. D'un autre côté, Ribauccurt 
employé le broyage , comme le fait Arthur^ 
et ce moyen n'est pas indifférent. 

Le même auteur propose aussi dé décom- 
poser le sulfate de soude et le muriate de 
soude , par la potasse , afin d'obtenir la soude 
libre ; mais les citoyens Guy ton et Carny 
l'avoient déjà proposé, et, comme eux, le 
citoyen Ribaucourt a vu que le muriate et le 
sulfate de potasse qui résultent de cette dé- 
compositidn , peuvent l'un et l'autre être 
employés utilement pour le salpêtre ; c'est 
miême ce qui s'exécute présentement dan$ 
l'atelier établi à la ci-devant abbaye de Saint- 
Germain-des-Préâ ; te procédé est sans doute 
dans les principes , et il seroit indifférent de 
substituer le muriate de potasse à la potasse 
même, si le muriate de chaux qui se forme, 
o*ajoùtoit ou ne laissoit subsister tous les 

H4 
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înconvënîens des eaux-mères dans leur entier; 
ce qui n'arrive pas dans Temploi de la potasse 
seule. 

C'est encore le besoin que Ton a de ces sels, 
ou plutôt de la potasse qu ils contiennent, 
pour la fabrication du salpêtre , qui a engagé 
le citoyen Ribaucourt à proposer de traiter 
le fiel de verre qu'on rejette dans les verreries, 
afin d'en retirer le sulfate de potasse: j'en 
.connois,'ajoute-t-il, qui contiennent assez de 
ce sel, pour pouvoir l'en séparer avec avan- 
tage. Cest ce qui pourroit se faire faci'emfent 
dans les verreries : ce seroit un bénéfice et 
un secours de plus , qui n'est pas à rejetter 
dans lés circonstances actuelles. 

On a proposé avec raison le vitriol martial, 
comme un mo jen très-commode , pour opérer 
la décomposition du sel marin ; mais on n'ob- 
tient ce vitriol que par la décomposition de la 
pyrite , et cette décomposition a toujours 
besoin du tems , de l'air ou du feu , et souvent 
de tous les trois : nous avons pensé que ce 
seroit abréger beaucoup le tems , et diminuer 
la dépense , s'il étoit possible de décomposer 
le sel marin et la pyrite Fun par l'autre , et 
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faire le sel de glauber tout-à-la-fois; c'est ce 
que nous avons tenté , et c'est ce qui nous a 
parfaifement réussi. 

Nous y avons été d'autant plus sûrement 
conduits; qu il paroît constant que , parnw les 
diflérens intermèdes propres à convertir le bel 
marin en^ sulfate de soude ; et à décomposer 
ce dernier, afin dVn mettre à part la base: 
il n'y en a point jusqu'ici qui puissent l'em- 
porter sur- le fer, sur le vitriol martial ou 
sulfate de fer, et sur la craie. 

décomposition du muriate de soude par 
V intermède de la pyrite martiale'. 

« Nous avons mêlé ensemble 10 liv. de 

» pyrite des environs de Paris, et 4 liv. de 

» muriate de soude ; le tout réduit en poudre, 

» a été mis dans une chaudière de fer ; on a 

» calciné ce mélange durant soixante heures 

» ( I ) ; pendant le tems qu'a duré Cette cal- 

» cination , il s'en est exalé beaucoup d'acide 

» sulfureux çt d'acide muriatique ; la masse 

» a été retirée du feu pulvérulente ; elle avoit 

(x ) Cet espace de tems, sans doute, pourra être al^ré^é de 
beaucoup ; comme on le y erra plus bas. 
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> Tapparence d'an oxide de fer braû, tirant 
» sur le rouge ; elle avoit perdu 3 liv. 4 onces 

> de son poids. On a lessivé cette matière à 
3^ Peau chaude, et là lessive a donné : sulfate 

> de soude , 4 liv. 8 onces; reau-mère éva- 

> porée à siccité a laissé une masse saline, 
» incristallisable , du poids de 14 onces ; 
9 c'étoit un mélange de muriate de soude, 
» non décomposé , de sulfate de soude et 

> de muriate de fer. 

» Le résidu de cette lessive , resté sur le 
» filtre et desséché , est un oxide de fer , de 
» couleur brune , et du poids de 6 liv. iz 
» onces; mais comme en chauffant cette 
» oxide , nous avons observé qu'il s^én dé- 
» gageoit encore beaucoup d'acide sulfureux; 
» nous nous sommes convaincus que la quan- 
:^ tité de 10 liv. de pyrite peut en décomposer 
3> une plus grande de sel marin, que' les 4 L que 
» nous avons fait entrer dans ce mélange ». 

Nous observons aussi que cet oxide peut^ 
dans cet état , servir ultérieurement et iriimé-» 
diatement avec le concours du charbon, à 
terminer l'opération ; en un mot , à décom- 
poser le sulfate de soude , et à rendre libra 



Digitized 



by Google 



DE Chimie. 128 

sa base. On sent d'abord combien Temploî 
de la pyrite doit servir à ménager le tems, la 
dépense, et à simplifier le procédé: il y a plus, 
c'est que l'addition du charbon, faite à propos, 
abrège encore la calcination. 

Nous avons constaté de plus que ce mélange 
de pyrite de muriate de soude et de charbon 
prébcnte y pendant la calcination , les phéno- 
mènes dé la combustion pyrophorique; que 
le charbon de terre est aussi propre à cette 
opération que le charbon de bois ; enfin , que 
la tourbe, réduite en poudre, l'emporte sur 
tous les deux; et que, dans le cas où l'on 
prendra l'un ou l'autre pour intermède , il y 
aura un dégagement assez considérable do 
sulfate d'ammoniac et de muriate d'am- 
moniac , d'autant que ces deux substances 
combustibles fournissent également de l'alkalî 
volatil ; ce qui ne peut pas arriver avec le 
charbon végétal. 

Les produits de ce dernier essai , réduits 
au quintal, pré>;entent le tableau suivant: 

Pyrite martiale iool 

Muriate de soude . . . . 40 



} 



140* 



La calcination réduira à * . 107 Q'>'^«' 
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Sulfate de soude qu'on ob- 
tient par le lessivage. . . 45^ »^û®* 
Masse saline de Feau-mère 
desséchée , contenant du 
XDuriate de soude non- dé- 
composé, du sulfate de 
soude incristallisable , et 
du muriate de fer . . . 11 14 
Oxide de fer brun , résidu de 
la lixivation j pouvant ser- 
vir, avec addition de char- 
bon , à décomposer de 
nouveau du sulfate de 
soude , et le convertir en 
soude , suivaût le procédé 
exécuté chez A Iban. . . 67 8 
D'après \ê calcul de Kirwan ^ qui admet 
au quintal de sulfate de soude 2Z liv. de soude 
pure caustique , sans gaz acide ni eau de cris- 
tallisation , les 45 liv. de sulfate de soude, 
obtenues ci-dessus, contiennent près de 10 
liv. de soude pure et caustique , d'où il résulte 
que 1000 liv. de pyi'ite, et 400 liv. dé sel 
marin^ produiroient environ 460 liv. de sulfate 
de soude, ou soude pure et caustique 100 liv* 
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Ce calcul est éloigné de celui de BeTgrmm. 

Suivant Bergman , loô liv. de soude pui*e 
équivalent à 5oo liv. de carbonate de soude 
cristallisée, avec toute Teau de cristallisation. 
Et 5oo liv. de cristaux de soude saturée d'air 
et d'eau , contiennent zo pour loo d'alk^lî 
pur et caustique , ci looi. 

Eau de cristallisation à 64 pour 

100 •..•••••• 320 

Acide carbonique , 16 pour lOO, . ôo 



Sool 



Combustion de la pyrite martiale et du 
sel marin , par V intermède du charbon 
de terre. 

« On a mêlé ensemble 10 liv. de pyrite 

» martiale, 32 liv. de charbon de terre du 

3> Forez, pilé grossièrement; on les a pétris 

» avec de Teau tenant 6 liv. de sel marin en 

» dissolution. Ce mélange ainsi fait, a été 

» mis en boules , et brûlé sur gril dans un 

» fourneau de réverbère , à F aide d'un peu 

» de charbon de bois allumé , et placé sous 

» les boules* 
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» La combustion a d'abord été vive et avec 
» flamme ; ensuite elle s'est rallentie : mais 
» la matière a continué de brûler avec une 
» flamme légère bleue , et accompagnée d'un 
» dégagement de vapeurs abondantes d'acide 
» muriàtique et sulfureux. L'incinération a 
» été complette après treize heures. 

» Les cendres étoient d'un gris rougeâfre ; 
V on les a lessivées, et par l'évaporation, l'on 
» a obtenu 6 liv. de sulfate de soude cristal- 
» lise ; le résidu ayant été séché et calcinç de 
» nouveau , il s'en est dégagé beaucoup d'a- 
» cide sulfureux ; ce qui prouve bien ce que 
» nous avons dé;à dit, que cette quantité de 
» pyrite peut suffire à décomposer une plus 
» grande quantité de sel marin, et fournir 
» par conséquent plus de sulfate de soude. 

» Les parois du fourneau et sur- tout le 
» dôme et la cheminée , étoîent tapissés d'une 
» suie contenant du muriate d'ammoniaque , 
» ce qui nous a fait voir qu'en plaçant entre 
» le foumeau et la cheminée une chambre ^ 
» telle qu'elle est à la manufacture de Fran- 
» ciade , on pourroit , sans autre dépense ^ 
» retenir une assez bonne quantité de sel , ce 
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» qui seroit un bénéfice de plus, et d'autant 
^ plus iiûr, que le charbon de terre, comme 
V nous Pavons déjà observé , est encore plus 
» favorable à la décomposition du sulfate de 
» soude par les oxides ferrugineux , que le 
» charbon de bois ». 

Produits de cette opération^ rapportés 
au quintal. 
Pyrite martiale. . . . , . ^oo^ 
Charbon de terre du Forez. . . 820 
Sel marin. ....... Co 



Total.. . . 480L 

Les matières brûlées et ré- 
duites en cendres donneront 
par la lexivation , sulfate de 
soude en cristaux*. . . . . 60^ 

Cç^% 60 liv. de sulfate de soude 
cristallisée cpntiennent , se- 
lon Kirwan , soude pure 
caustique j3^ 3onc. 

Lesquelles , , suivant Bergman y 

équivalent à. .... . 65l i5onc. 

de soude cristaUisée, saturée 

. d'acide carbonique et com- 
binée avec de l'eau de cristallisation* 
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Combustion de la pyrite ai>ec la tourbe 
et le sel mariri^ 

« On a mis en poudre loO liv. de pjrîte 
s^ et 3o liv, de tourbe ; on les a bien mêlëes 
» et Ton en fait une pâte avec une dis.volution 
» de 6 liv. Y de sel marin. On a forme cette 
» pâte en boules , et lorsqu'elles ont é\é 
» sèches, on en a chargé un fourneau de 
» réverbère; après avoir mis deux ou trois 
» charbons de bois allumés sur la grille, le 
» feu y a duré 3o heures. Cette combustion 
» a été lente; elle avoit une apparence pyro- 
» phorique: Tincinération a été complette; 
» on a lessivé les cendres , et évaporé et rap- 
» proche la lessive, elle a fourni 7 liv. de 
» sulfate de soude cristallisé , et Teau-mère 
» évaporée à siccité a fourni i liv. 1 1 onces 
» de muriate de fer, et une portion de sulfate 
» de soude que le fer avoit empêché de cris- 
» talliser. 

» On a fait sécher le résidu des lessives 
^ qui étoit d'un brun tirant sur le rouge ; 
)^ on Ta calciné dans un creuset, et il s'en 
)^ est dégagé en.core une grande quantité de 

vapeurs 
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:^ vapeurs d'acide sulfureux. Ce qui confirme 
» ce que nous avons déjà dit que dans ces 
)> opérations, la quantité de j^el marin qu'on 
» y fait entrer est fort au-dessous de celle 
» que le vitriol de fer, ou la pyrite brûlée 
» avec le charbon de terre ou avec la tourbe, 
» auroient pu décomposer et convertir en 
y> sulfate de soude ». 

On a trouvé après cette dernière combus- 
tion une plus grande quantité de suie , de 
inuriate et de sulfate d'ammoniac, que 
dans l'opération précédente , et ce seroît une 
raison , dans le cas où on feroit usage de 
l'un ou de l'autre de ces deux procédés, 
d'adapter au fourneau de combustion une 
cliambre propre à recevoir et à condenser 

ces vapeurs. C'est en recueillant tous les 
produits des opérations , autant qu'on le peut, 
ainsi que par une attention soutenue aux 

petites pertes, qu'on fait prospérer les grandes 

entreprises. 

En réduisant au quintal les quantités 

des matières brûlées et des produits de 

cette dernière opération, on a le tableau 

ôuivant: 

Tom. XIX. I 
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100 lîv. de pyrite martiale en 
poudre. . . . . . /Ç ^gg^ 

3oo liv. de tourbe . . • . 
65 liv. de sel marin. . . . 
donnent sulfate de soude cristallisé 70 lîv. J 
sans compter ce qui reste de ce même sel 
combiné avec le muriate de fer, dans les 
eaux-mères de cristallisations. Ajoutons en- 
core ce que rendroit de plus le sel marin, 
qu'on peut ajouter au mélange , en sus de 
celui qu'on y a fait entrer ; nous aurions dé- 
siré pouvoir fixer à-peu-piès ce qu'jtine quantité 
déterminée de pyrite peut en décomposer, 
mais le tems qu'auroient exigé ces expériences y 
ne nous a pas permis de nous y livrer. Il nous 
suffit d'indiquer que les quantités données de 
pyrite peuvent en opérer une plus grande 
décomposition. Nous avons eu l'occasion de 
faire la même remarque sur les autres pro- 
cédés que nous avons décrits , où la somme 
des intei'mèdes nous pàroît excéder souvent 
de beaucoup celle cîès matières qui donnent 
les produits. 

On a proposé aussi la décomposition du 
muriate dessoude, par la voie humide, à 
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Taîde du sulfate de fer : nous avons tenté ce 
moyen, il nous a mal réussi ; il n'a pas eu 
plus de succès dans les essais qu'en a fait le 
citoyen Jilavier. Et sans en nier la possibilité, 
nous pensons qu'il ne peut pas lutter contra 
ceux qui s'exécutent si bien par le feu. Mais 
nous exhortons les hommes instruits (|Ui seront 
à portée d'en varierJej? procédés , à l'exemple 
de Lorgna {a) et Carny , de ne pas se dé- 
courageir ; car un succès heureux seroit cer- 
tainement un grand dédommagement de leurs 
travaux. 

Enfin , nous avons tenté dVmployer le 
laitier ou mache-fer qu'on jette à la porte 
des forgerons et des serruriers , et cet inter- 
mède mis en poudre, nous a parfaitement 
réussi. En efïèt , cette matière ainsi rejettée 
est pôuç ainsi dire toute entière du fer; nous 
en avons vu qui , ramassé sans choix , con- 
tenoit 800 par mille , parfaitement attirable 
à l'aimant , et dont une partie est même 
maléable , et s'applatit sous le marteau. 

Ça) Voyez jouru. ûe phjsi^. aanée 1786. 

I a 
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RÉSUMÉ. 

Après avoir présenté les procédés différens 
qui. ont été adressés au Comité de Salut public, 
H est nécessaire d'en faire un résumé succint, 
afin de déterminer ceux qui peuvent plu^ 
immédiatement convenir à tous les lieux et 
à toutes les circonstances , sans rejetter pour 
cela cieux qui ne pourront s' exécuter avec 
avantage , que déms des cas dépendans de 
diverses localités. 

Le procédé du citoyen Leblanc y par l'in- 
termède de 1^ craie, nous paroît celui qui 
peut être le plus généralement adopté; parce 
que cette matière première est plus universel- 
lement répandue; elle a de plus cet avantage, 
qu'elle n'empêche pas la soude d'être mise 
dans le commerce, dans l'état brut f qu'elle 
ressemble plus parti culièi:ement à celle que 
le commerce nous procure de Fétranger, et 
à laquelle nous sommes dès long-tems accou- 
tumés ; enfin qu'elle peut s'appliquer immé- 
diatement et sans lessivage préliminaire , à 
la buanderie , à la verrerie commune , et à 
la confectioû du savon j ajoutez que ce 
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procéda s'exécutant par le moyen de Tacide 
^ulfiirique , Tacide muriatique qui en résulte 
se combine dans son état de pureté , pour la 
confection du sel ammoniac : au lieu que par 
l'intermède de la pyrite , le dégagement d'a- 
cide sulfureux volatil , qui se fait simulta- 
nément avec Tacide muriatique , iroit former 
dans la chambre du sulfate ammoniacal , et 
altéreroit d'autant la pureté du vrai sel 
ammoniac, ce qui exigeroit alors un nouveau 
procédé pour le purifier. 

Mais ces avantages seront bien compensés 
dans les procédés qui seront exécutés par l'in- 
termède des vitriols, de la pyrite, des tourbes, 
etc. Il nous paroît , que toutes choses égales, 
ils donneront une plus grande quantité de 
carbonate dé soude , par l'affinité plus grande 
que lé soufre a avec le fer , qu'avec la craie ; 
or. cette plus grande affinité ne peut que hât^ 
et faciliter la séparation de cette substance, 
et favoriser d'autant le dégagement de la 
soude ; telle est en effet la comparaison des 
résultats que nous avons obtenus. 

Mai^ dus^ on sera forcé, dans tous les cas, 
de faire dans les manufactinres même ; la 

13 
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lessive de ces soudes brutes, afin d'en ^^parer 
tout Toxide de fer; car quel que soit Tétat dans 
lequel il pourra s'y trouver , il est également 
impossible de le faire entrer dans aucune 
composition sans un notable préjudice , et 
nous sommes, à cet égard , d'avis qu on fasse 
faire ce lessivage des >i0udes brutes indistinc- 
tement dans les soudières même, quelle que 
soit la méthode de leur préparation, et pour 
peu qu on considéré la variété infinie qu-il y 
a dans celles du commerce , relativement à 
la (|uantité d'alkali qu elles contiennent , à 
la facilité qu'ont les marchands de tromper 
impunément les blanchisseuses , et la plupart 
de ceux qui Tachètent en détail, à la dépense 
très-inutile et même nuisible , qu'occasionne 
Tencombrement de tout ces résidus, qu'il faut 
toujours en séparer , précédemment à tout 
usage , on sera facilement 'de notre avis. 

Dans ce cas , ces soudes lessivées et pures, 
mises dans^ le commerce au même état que 
la p3tasse , ne peuvent être données qu'à un 
prix difïérent de la soude brute qui contient 
toujours e^vi^on yS liv. par ^ de matière ter-* 
reuse et inutile. 
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Il seroît impossible de Bxev tous les lieux 
de la république où Ton pourra faire de la 
soude : les diflérentes matières qui peuvent 
servir d'intermède pour la décomposition du 
sel marin se trouvent presque par-tout, et 
ce sel est généralement si abondant et si 
commun , qu'il y aura peu d'endroits dans 
la république où l'on ne puisse fabriquer la 
soude , sinon pour en faire un grand objet 
de commerce , au moins pour les besoins 
immédiats d'une localité quelconque. 

Un des déparlemens qui présente le 
plus de ressources pour cela , c'est celui 
du Gard aux environs d'Alais, et celui 
de l'Ardèche qui en est voisin : la pyrite, 
le charbon de terre et les scbites pyriteux 
y sont si communs et si abondans , qu'il 
sera , nous ne disons pas facile , mais même 
commode et utile d'y établir une très- 
grande fabrication ; les manufactures de 
ce genre serviront à vivifier ces dépar- 
temens qui ont moins de ressources , ou 
la main-d'œuvre est moins chère , et ou 
tout se trouve sous la main; la. quantité de 
yitriol qui s'y., fabrique déjà , celui qui peut 

14 
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s'y fabriquer encore, offre une grande facilite 
pour le succès de ces opérations. 

î^ous observerons même (ju on pourroit y 
multiplier, d'une manière plus utile pour la 
république, la distillation du soufre sans nuire 
eh rien , peut-être même en favorisant les 
fabri(|ues de soude et celles de vitriol. Nous 
pensons qu'il restera touj(iurs après ces dis- 
tillations encore assez de soufre uni au fer 
pour o|)é;er la décomposition du sel marin; 
les fabri(|ues qui y seront établies, pourront 
alimenter lesdépartemens voisins; elles feront 
prendre à leurs productions la route du Rhône, 
descendre à Avignon, pour pi.vser à Marseille, 
à Toulon, où Fabondance du sel ainsi que des 
huiles indigènes et étrangères fixeront long- 
tems les riches manufactures de savon. 

Nous avons entre les mains un mémoire du 
citoyen Blavier , sur les ressources qu'on 
peut tirer des mines pyriteu.^es, et principa- 
lement de celles des environs d'Alais , non- 
seulement quant à la fabrication du vitriol , 
mais encore pour rétablissement d'une ou plu- 
sieurs soufrières, qu'il nous est si important de 
mettre en activité dans le sein de la république* 
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D'un autre côté , le commerce dés toiles 
qui se fabri(juent dans le de'partement de 
risère , y appelle une fabrique de soude, avec 
d'autant plus de raiijon , qu étant encore un 
dëpafrten;ient central , Tabord des matières pre- 
mières qui viennent du dehors, Ciit plus difficile» 

Le dibtrict de Grenoble entr' autres , ren- 
ferme des mines at^ondantes de charbon de 
terre pyriteux; des bancs de schistes pyriteux, 
ainsi que des tourbières sulfureuses et vitrio- 
liques , situées dans la région montagneuse 
des cantons de la Meuse et de Visille ; ces 
richesses locales y appellent nécessairement 
une semblable fabrication. C'e^t en brûlant 
ces tourbes , ces schistes et ces mauvais ckar- 
bons de terre avec du sel marin , qu'on y fera 
telle quantité de sulfate de soude pour être 
convertie en soude , qu'on jugera à propos , 
ou que les jbesoins du déparlement et des lieux 
cîrconvoisins pourront le demander. Aujour- 
d' hui , ce sont les cendres et la potasse qui 
alimentent ces blanchisseries de toiles : la 
«oude les remplacera d'une manière plus utile: 
et la fabrication du salpêtre rappellera dans ses 
ateliers ces matières dont ils ont tant de besoin* 
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A une petite distance de Lyon , sont ^îfu^es 
les mines de Chezy. et de Saint-Bel , où la 
mine de cuivre.sulfureuse , exige d'abord un 
grillage préliminaire avant d'être fondue. Les 
mattes cuivreuses qui en proviennent, sont 
encore soumises à plusieurs grillages , avant 
que le cuivre en soit affiné : tous ces grillages 
des mattes et de la pyrite cuivreuse peuvent 
s'opérer parfaitement , étant brûlées avec le 
«el marin. Le sel bien loin de nuire au grillage, 
servira d'autant à diviser la matte , à mettre 
plutôt le cuivre à nud , et à hâter ainsi sa sé- 
paration , alors la matte grillée et lessivée ^ 
pour en séparer le sulfate de 'soude , n'en 
viendroit que plus 'pure à la fonte (a). 

Les immenses tourbières de la Vendée et 
de la Loire inférieure, si riches en sel de 



(a) Nous tenons ces renseignemens des localités du dé- 
partement, de r Isère, et ces yues sur les mines de Chezj et 
de Saint-Bel, du citoyen Giroud'y la connoissanpe qu'il a 
des lieux et de ces objets , et £?iite pour fixer la confiance; et 
le Comité pourroit le ciiar^er de les aller visiter sur les lieux; 
$i cela réu.sity voilà un nouveau moyen de plus, et la fabri- 
cation de la soude ].eut devenir un objet important pour le 
département et pour c »s miues en particulier; sur-tout efttr^ 
les maÎAs des artistes ^ui eu, dàri^eut les travaux. 
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Gïauber, qu'elles donnent par la simple in- 
cinération j ainsi que Fabondance et le bas 
prix du sel marin (jui se fabrique dans le voi- 
sinage , marquent naturellement ces lieux 
comme très-propret à la fabrication de la 
soude , et la proximité d'un port aussi con- 
sidérable que celui de Nantes , l'immensité 
de toiles qui se fabriquent dans ces dépàfte- 
mens, semblenty commander cétteimporfante 
fabrication. Les citoyens ^then a s et (ï'u^çum 
si versés dans la connoissance des lieux , et si 
exercés sur tous ces objets , sont des hommes 
propres pour exécuter , ordonner et surveiller 
ces opérations. 

La vaste étendue des tourbières pyriteuses 
et vitrioliques de là ci-devant Picardie , four- 
nissent encore en abondance les matières' 
premières pour l'exploitation de la soude; les 
toiles qui s'y fabriquent , çt les iiombreuses 
blanchisseries qui y sont établies , prébcptent 
en même-tems une très-grande consommation. 
Le département de l'Aisne et les départ emens 
voisins alimenteront sans peine avec les tour- 
bières pyriteuses des bords de la Somme et de 
la rivière d'Ourque près Laferté - Milon , 
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non-seulement une fabrique ricPuvelIe pour leur 
propre consommation , mais ils fourniront 
encore à tout ce que la fabrication de Paris 
pourra demander. 

Il nous paroît urgent deJbrmer sans délai , 
un grand établissement pour Paris: ses besoins 
journaliers , la consommation continuelle de 
soude que font ses manufactures , ses buan- 
deries, etc., tou,t y commande une prompte 
fabrication. L'établissement est déjà tout 
formé à Franciade; le citoyen Dize\ Fun des 
co-associés , en a dirigé particulièrement la 
construction : elle est faite de manière qu'il 
peut servir également à toute espèce d'usager 
et de procédés de ce genre ; c'est uîie justice 
que lui rendent ses co^associés. Cet établis- 
sement est dans les mains de la nation; et bien 
qu'il ait été formé pour exploiter lé sel marin, 
par Tinterraède de l'acide sulfurique , il vUen 
est pas moins bien disposé , au défaut de cet 
acide, que les circonstances de la guerre ne 
lui permettent pas de se procurer, pour opérer, 
par l'intermède des pyrites , des vitriols , des 
tourbes , en un mot , par telle autre matière, 
que sa situation et l'industrie pourront 
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présenter de plus propre à relever cette fabri- 
cation. C'est-là , ainsi qu'à Javelle , que le 
Comité peut mettre promptemeht en activité 
l'extraction dé la soude; c'est là que le Comité 
peut faire une école , appeller des élèves pour 
y rçce^foir les premières leçons, pour y tra- 
vailler eux-mêmes et s'y approprier , par leur 
propre expérience , la connoissance et tous les 
détails de cet art nouveau. 

Les co-associés de cette manufacture, aînsr 
que ceux qui , dans difiPérens lieux de la répu- 
blique, ont fait à la patrie le sacrifice de leurs 
connoissances et de leurs travaux , tous éga- 
lement pleins de confiance en la justice du 
Comité , attendent , sans inquiétude , les 
justes dédommagemens qui leur sont dus , 
soit pour ks avances de toute espèce , ainsi 
que pour lé tems qu'ils ont consacré à créer 
et former leur établissement ;, ils sont prêts 
si le besoin de la patrie Pexige , à se livrer 
encore au même travail, auquel ils tiennent, 
(car ils ne le dissimulent pas), comme on 
tient au fruit de son industrie et à l'oeuvre 
de sa création. 

Il y a tout lieu de présumer qu'on trouvera 
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également de très-grandes facilitc^s potir un 
semblable établissement dans les landes de 
Bordeaux , du côté de la Teste et dans tout lo 
Voisinage de la mer , où le tel , ni des tour- 
bières peut-être aussi riches que celles du 
Montoir , en Bretagne , ne doivent pas 
manquer. 

Ces landes qui présentent une étendue 
d'à-peu-près 5o lieues de long , sur environ 
20 ou 25 de largeur , peuvent aussi devenir 
une source abondante de salin et de potasse. 
Les haliitans de cette étendue de terrein sont 
enfans de la terre qu ils habitent ; il faut y 
être né pour s'y plaire ; ils sont connus sous 
le nom de Lanusquets, Ce peuple a sa taille 
et sa forme particulière, et ne ressemble guère 
aux habitans des contrées qui les environnent. 
Ils sont pauvres; leur nourriture n'est ni bonne 
ni abondante ; en un mot , ils se ressentent à 
tous égards , ainsi que leurs animaux domes- 
tiques , de la sécheresse et de la stérilité du 
sol qu'ils habitent. Ce seroit un bienfait pour 
eux et une ressource pour la république , que 
de leur apprendre et de leur procurer un nou- 
veau gejore d'industrie. Ajouter à lexif aisaûee^ 
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ce sera tout-à-la-fois améliorer leur physique. 
Une grande partie de ces landes est couverte 
de forêts de pins, de genest, de bruyères, de 
^ ronces, en un mot de ces herbes et arbrisseaux 
qui croissent spontanément dans les bois et 
^ans les terreins arides et déserts , dont l'in- 
cinération pourroit fournir chaque année une 
l'écolte de salin ; et Bazas , Tartas , Dax et 
Bayonne seroient des entrepôts commodes par 
leur proximité de la Garonne , de TAdour et 
de la mer. . 

Enfin, les renseîgnemens que nous a fournis 
le citoyen Nicolas (de Nancy) , sur les avan- 
tages de ce genre, queprésente le département 
de la Meurthe , ne pçrmettent pas de négliger 
d' y fixer sans délai ce nouveau genre d' industrie. 

Non- seulement le selmarin , Jes mines de 
fer, les schistes pyriteux de toute espèce, 
celles de charbon de terre y sont répandues eu 
abondance ; mais encore ce qui est plus im- 
médiatement propre à cette fabrication, Iq 
sulfate de soude , que la nature , par les fon- 
taines salantes,y fournit presque avecprofusion; 

Le citoyen .ZVï^o/a^ avoit déjà trouvé que 
le sel maria venant à ^lûnter des chaudières 
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pendant T^vaporation qu'on en fait dans leÊ 
salines , et tombant sur la grille du fourneau^ 
s'y dëcomposoit et abandonnoft sa bâee, qu'oa 
retrouve pure dans les cendres qui rendent par 
la lessive de lo à t2 au quintal. 

« Parmi les lieux pn^pres à ces sortes d'éta* 
)> blissemens, dit le citoyen Nicolas, on doit 
» compter lés trois salines dudépartement de 
5> la Meurthe, (^) et principalement Dieuze, 
)i> où il se trouve des sources d'eau minérale, 
» chargée de sulfate de soude : le produit de 
» ces sources peut être évalué à un jet con- 
» tinuel d'un demi pouce cube de diamètre: 
5> le sel se trouve si abondant dans cette source, 

V qu'il cristallise sur les bords des fontaines. 
» Les eaux dfe ces sources , ajoute-t-il , 

V filtrent à travers les recrémens des four-^ 
» neaux, et d'une grande quantité de matières 
y salines, rejettées des poêles et déposées 
>> successivement à l'air libre depuis plus de 
>> deux siècles , dans ces vasies chantiers. La 
"» formation de ce sulfate de ^oude pourroit 
"» bien être due en partie aux recrémens dont 

» nous venons de parler; et l'on aura d'autc?/it 

■■II- ' ' ' ■' I I ■■ 

(ajDieuae, Chàteau-saiius et jVlojeawic. 

znoins 
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» moJnâ de peine à le croire , qu'on a em- 
» ployé dans \e$ fourneaux, de la houille 
» pyriteuse , à Tévaporation des eaux salées. 

» Cependant il ne faut pas supposer que 
» tout le sulfate de soude , que fournissent 
» les eaux , provienne de la décomposition 
» du muriate de soude par l'acide sulfurique 
» du charbon de terre py^ite^x : car il s'en 
» trouve de tout formé dans les eaux-mère» 
» qui restent dans le fond des poêles après 
» qu'on en a levé le sel marin. 

» Ce qui vient d'être dit des sources d'eau 
» salée des salines de la Lorraine, doit s'en- 
» tendre aussi de celles de Salins et de Mont- 
» morot , dans le département du Jura , où 
» les eaux-mères contiennent une grande 
» quantité de sulfate de soude , qui se débite 
» pour du sulfate de magnésie , sous le nom 
» de sel d'epsom. 

» Indépendamment de la quantité de sul- 
» fate de soude , poursuit le citoyen Nicolas^ 
» qu'ofTrent naturellement les trois salines de 
» la Meurthe ; il se trouve encore dans leurs 
y> environs des pyrites martiales en abondance 
>> et des tourbes d'une bonne qualité pour ce 
Tom. XIX. K 
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» nouvel usage. Ainsi on peut aisëmfent établir 
V à Dîeuze , une fabrication de soude qui 
^ vivifieroit les diverses manufactures qui 
^ emploient celle matière saline dans tous 
» les départemens voisins ; et notamment lei 
» verreries , qui 5 à défaut d'alkali, restent 
» dans l'inaction ». , 

On voit encore par lé mémoire qu'a pré- 
senté le citoyen Nicolas , qu'il n'y a pas de 
partie du territoire de la république pluç 
propre à faire du salin et de la potasse, que 
les environs des salines de la Meurlhe : on 
peut aussi y ajouter les salines de la Franche- 
comté : les bois immenses qui leur sont affectés 
^ont couverts de ronces , de fougères , de 
genêts , d'épines , de bruyères , en un mot , 
de toutes ces plantes "et arbrisseaux qui ne 
peuvent guère avoir un autre usage. Ces ren- 
seignemens sont d'autant plus précieux , que 
l'estim^le citoyen qui les donne , a une con- 
noissance particulière des lieux dont il parle ; 
que personne n'est plus au fait de la matière, 
et qu if n'en est pas qui soit plus dans le cas 
d'en juger : nous dirons plus encore, d'en 
diriger les travaux , et les ordonner de la 
manière la plus avantageuse au service public. 
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SUPPI.ÉMENT. 

A-^EPyis la clôture de notre rapport et la 
remise que nous en avons faite au Comité da 
Salut public , il a été envoyé quelques nou- 
veaux procédés , dont nous nous faisons un 
devoir de rendre compte , en forme de Sup-» 
plément. 

Premier Procédé du citoyen Soutori , reçu 
le 3 Thermidor. 

Le citoyen Souton propose un procédé qui 
paroîtra simple et fauçile à exécuter en gr^d, 
s'il peut en déterminer et fixer le succès. 
- Ce procédé consiste À faire dissoudre du sel 
commun dans la quantité d'e^u qui est absor 
iument nécessaire, et d'y ajouter ensuite 4t 
peur-près autant dç chaux vive qu'il y a de 
sel: alors il pétrit cette pâte avec une quantité 
indéterminée de charbon pulvérisé très-fin , 
mais telle que le mélange étant bienfait ^ 
soit, pendant qu^il est humide , presque 
aussi noir que le chçirbon. 
* Enfin , le citoyççi Sçutçn forme de cettç 
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pâte , des boulas de la grosseur d^un oeuf ; îl 
les fait sëcher à vair , jusqu'à ce qu'elles aient 
perdu la plus grande partie de Thumidité, et 
îl expose ces boules, à Faction d'un feu violent 
qu^il leur fait supporter vingt-quatre heures. 
Il prescrit ce terme , parce que dans son ex* 
përience il lui a fallu cette durée de feu pour 
obtenir le dégagement de Falkali. 

« C'ebt le résidu de cette combustion , dît 
5> Tauteur , que j'appelle soude artificielle : 
)> le procédé que je décris m'a réussi , et c'est 
>> par ce moyen que j'ai tiré du sel maria 
^ l'alkali dont j'ai ei?vojé un échantillon, le 
» mois de Floréal , au Comité de Salut 
)> public ». 

Nous avons répété ce procédé avec l'atten- 
. tion la plus scrupuleuse : nous avons opéré 
sur 6 liv. de muriate de soude et sur autant 
de chaux vive: nous avons d'abord légèremeAt 
arrosé la chaux d'un petit filet d'eau , afin 
de nous assurer de sa bonté, ensuite on l'a 
éteinte avec la solution du sel marin faite à 
chaud, dans i5 livi d'eau: lè mélange fait 
avec soin , la pâte étoit molle; noua y avons 
ajouté la quantité de charbon pulvérisé très^ 



Digitized 



by Google 



DE Chimie. 149 

£11, nécessaire pour arriver au point indiqué 
' par le citoyen Souton. 

Le lendemain nous allions en faire des 
boules ; mais nous étant apperçu que la pâte 
ëtoit trop molle , nous y avons ajouté i liv. 
8 onces de chaux, et de la poudre de charbon 
en quantité suffisante* Alors les boules ont 
élé formées : on les a mises, sur des claies , 
pour les faire sécher, ce qui a exigé quatre 
jours. Lorsque nous les avons jugées à point, 
on a fait, dans un large fourneau, un lit de 
charbon , et successivement des lits de boules 
et de charbon , jusqu'à la dernière couche 
. qui a été de charbon : le feu a été vif et 
entretenu vingt-quatre heures. On Fa laissé 
éteindre de lui-même, afin de pouvoir manier 
plus facilement les pelottes entière^, et les 
bien séparer de la cendre (juî les enveloppoit^ 
ce qui s'est fait avec facilité. 

Cette opération , à compter du moment où 
Ton a allumé le feu , jusqu'à ce qu'il ait été 
ëteint tout-à-fait , a duré à- peu-près trenta 
heures ; et on y a consommé cent vingt-une 
livres de charbon. 

Le fourneau étant refroidi, on a facilement 
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enlevé les pelottcs , qui n'imprimaient sur là 
langue que le goût de chaux et la saveur du 
sel marin. On les a brossées légèrement , afin 
d'en séparer la cendre, qu on a mise à part, 
ainsi» que celle qui s'étoit successivement ra- 
massée dans le cendrier, et qui auroit pu 
facilement faire erreur. Toutes les boules 
réunies pesoient 14 liv. 14 onces, et les 
cendres 4 livres 2 onces. 

Nous avons pris une sixième partie tant 
des pelottes que de la cendre, c'est-à-dire^ 
2 livres 5 onces 4 gros des premières j on en 
a fait la lessive à chaud , jusqu'à ce que là J 

dernière liqueur qui passoit par lé fiitte , soit 
venue insipide. On a réuni CBs lessives, qu^on 
à évaporées avec soin ; les premiers dépôts qui 
se sont faits , étoient de la terre ; ensuite du 
sel marin, qui s'est précipité et a fait le grain, 
jusqu'à l'évaporation à siccité; mais on n'a pai 
obtenu d'alkaïi de soude; à peine les dernières 
gouttes de la liqueur contiennent-elles un 
vestige d'alkalini té sensible. 

On a traité avec le même soin là sixième 
partie ou 11 onces des cendres qu'on avoit 
mises à part ; et l'on à obtenu avec la terre 
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et le sel marin , qui se sont déposes par Féva- 
poration , environ 4 gros d'alkaji , toujours 
mêlé de muriate.de soude. 

Enfin on a saturé cet alkali avec du vinaigre 
distillé \ mais la liqueur évaporée n'a donné 
que de Tacetiié de potasse ou terre foliée , 
mêlée d'im peu de sel marin, et pas un vestige 
d'acetite de soude. On voit bien que Talkali 
végétal , qui se manifeste dans cette combi» 
maison, est le produit d^ la cendre du charbon, 
qui a été brûlé dan^ Popération. 

Le muriate dessoude n'a donc pas été dé- 
composé ; et nous n'avons pas obtenu l'alkali 
minéral qu'on nous avoit promis. Nous croyons 
cependant avoir suivi très - rigoureusement 
toutes les circonstances de V opération , indi* 
quées dans le procédé. Nous avons regret 
que le citoyen Souton y qui est sûr de sou 
fait, nous ait refusé constamment , et de vive 
voix et par écrit, d'y être présent ef de nous y 
assister de ses lumières et de son expérience(i), 
*i ■ ' I II 1 1 ' ' ' ^ — ^^— — ^— 1» 

{ I ^ Nous ayons suivi et surveillé cette expërience avec 
soin, et elle a été faite et conduite ^ar le citoyen havignCf 
jeune artiste , élève du citoyen Pelletier ^ et digne à tou4 
é>gaid« de la c(^xiâaiice la plus étendue» 

K4 
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Cependant tout n'est pas perdu à cet ëgard , 
puisque , dans le cas où nous aurions un mau- 
vais succès , Fauteur s'est engagé à exécuter 
lui-même son procédé , et à le faire réussir en' 

grand. 

• Second procédé. 

Ce procédé est proposé par les citoyens 
Duboscq et /J^^/o/^ ^ attachés à une manu- 
fiicture de faïance , faubourg Antoine. 

Prenez , disent-ils , 3o livres de sel marin , 
20 liv. de cendres de bois neuf, 20'liv. de 
cendres de tabac, 20 liv. de cendres d'herbes; 
•i5 liv. de salin ou fiel de verre; i5 liv. de^ 
tartre blanc ou rouge ; 10 liv. de poussier de 
charbon , et 5 liv. de chaux vive. 

Toutes ces dio^^ues , pilées séparément , 
doivent être mêlées ensemble ; on les met 
dans des pots de terre de trois grandeurs, 
qui contiennent , savoir : 40 liv. , 3o liv. et 
20 liv; le plus grand se met dans lejbas du 
four, et les autres se placent successivement 
pour la facilité de Tenfourneur. 

« Les herbes , ajoutent les citoyens Huon^ 
» et Duboscg ^ qui fournissent de bonne 
^ cendre, sont le t^bac, les chardons, la 



Digitized 



by Google 



DE Chimie. i]53 

}^ fougère , Tartichaud , la grasse poulette , 
» les ronces dp toutes espèées, le buis, rherbçi 
» et les tiges des pommes de terre , la pomme 
». de terre elle-même gâtée , l'ortie , les marcs 
» de raisin, de pommes et de poirés , la feuille 
» 'de vigne, etc ». 

Il est certain que ce procédé doit donner de 
Talkali minéral , ou sel de soude ; puisque 
toutes ces matières rendent par l'incinération 
une quantité plus ou moins considérable d'al- 
kali végétal. Or , cet alkali ayant plus d'affi- 
nité avec l'acide ^uriatique , que l'alkali 
minéral, qui lui sert de base dans le sel marin, 
il est de fait , comme^ nous l'avons déjà rap- 
porté, même dans ce supplément, qu'on doit 
faire, et qu'on fait nécessairement du muriate 
de potasse ; on doit donc obtenir la soude 
libre , en raison de l'alkali végétal , que l'in- 
cinération de ces matières aura donné. C'est 
comme si on décomposoit le sel marin immé- 
diatement par la potasse du commerce; et 
dans ce cas , il vaut mieux réserver cet alkali 
pour les ateliers de salpêtre, et polir mille 
autres usages auxquels il peut être employé. 

Au reste fes deux bons citoyens , qui font 
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patt de leur procédé, font également preuve 
et de modestie et de patriotisme. Nous ne 
vivons, écrivent-ils, que du travail journalier. - 
Si i^ous trompez notre procédé bon , nous 
tommes toujours p^ur le sen^ice de la répu- 
blique; nous demandons les matières , nous 
travaillerons pour son compte y et nous 
formerons des oui>riers pour cette fabri- 
cation. On voit avec quelle franchise ils ont 
donné leur procédé, qu'ils ont exécuté, qu'ils 
ont jugé bon , et qui ne peut pas manquer de 
réussir ; ils ont fait, plus ; ils ont même en- 
voyé un dessin du four , qu'ils croient être le 
plus propre à cet-te opération. Tout doit donc 
nous rendre ces deux citoyens également re- 
commandables , leur franchise et leur zèle 
pour le bien de la patrie , que ne peut cor- 
rompre la médiocrité de leur fortune. . 

troisième procédé du citoyen Valentino, 
pharmacien , à V armée du Nord. 

Ce citoyen propose de faire des soudières 
artificielles , comme on pratique des nitrières 
pour le salpêtre. 

Faites , dit-il , dans un local le plusv à. la 
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proximité de la mer , et abandonné par elle, 
des fosses de 5 à 6 pieds de profondeur ,> sur 
1 2 à 1 5 de largeur , et d'une étendue à volonté: 
cou\i-ez ces fosses d'un toît de chaume très- 
bas, seulement pour que Tair puisse y circuler, 
et que les ouvriers puissent y travailler avec 
aisance. 

On rassemblera dans ces fosses tout ce qtiô 
la mer rejette sur le rivage , d'animaux et de 
végétaux , ainsi que tous les débris des pois-»- 
sonneries à portée de ces établissemens; en^ 
isbrte que toutes cçs matières soient disposées 
de manière à en procurer et favoriser la 
]f)rpmptê décomposition, comme on le pra* 
tique dans les hitrières artificielles. Enfin , un 
ïtiois après T entière et parfaite putréfaction 
'acbeyée, faites-en la lessivé , pour retirer , par 
Tévaporation , le sel de soude que la putré^ 
faction aura rendu libre. ^ 

L'auteur propose ce procédé , d'après des 
expériences faites jadis , qu'il s'est rappellées , 
sur la production de l'alkali minéral, par le 
moyen de la putréfaction des plantes et des 
animaux marins. 

Mais il n'exprime pas si ces expériences , 
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qu^il s'est rappellées , sont de lui ; et quoique 
Lorgna les ait déjà proposées, ce n'est pas 
sur ce léger apperçu , qu'il est possible de 
prendre une grande détermination sur une 
entreprise de cette importance : au reste, rien 
n'empêche quW ne tente ces essais en petit; 
ils n'exigerojat ni de grands frais , ni de grands 
embarras. C'est donc aux bons patriotes, à 
ces âmes honnêtes , qui, sentant les besoins 
de leurs concitoyens et de la patrie, ne re- 
doutent pas de faire quelques sacrifices en 
leur faveur, à tenter ces moyens de localité; 
l'objet en vaut la peine. Le succès, quel qu'il 
soit, sera toujours un service rendu; une 
erreur reconnue est un bienfait dans les arts ; 
il équivaut souvent aune découverte; et, s'il 
réussit , ce sera une méthode de plus à ajouter 
à tant d'autres, dont le mérite dépendra des 
circonstances. 
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M É M O I R E 

S tJ R 

LES MOYENS DE MULTIPLIER 

LA FABRICATION de la POTASSE enTRANGE. 



Par le citoyeti PERTcris(i). 

JLéE Salin ou la Potasse est , comme on le 
sait , un sel alkali fixe végétal , que Ton retire 
du lessivage des cendres des végétaux. Outre 
la consommation que Ton en fait pour régé- 
^érér le salpêtre , ce sel est encore d'un très- 
grand usage dans la fabrication des glaces et 
des verreries , dans celle des savons , dans la 
fonte des métaux, dans la teinture, et, sous la 
forme de cendres, dans le lessivage, blan- 
chissage et dégraissage du linge. 

Jusqu'à la publication de Tart de fabriquer 

fi) L'art de fabriquer le salin et la potaise, que la ci- 
devaat r^gie des poudres fit imprîmeif ca 1779, (vieuxstjle), 
doana lieu au citoyea Pertuisy alors Ingénieur militaire^ 
de suivre sur différentes plantes les expériences qu'il avoit 
faites sur plusieurs espèces de bois , pour connoitre les quaa« 
%iiéê à% èeadres et de potasse ^u'il^ pouFoleat produire. 
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le salin et la patasse ( en 1779, vieux style), 
nos connoissances ont été aussi bornées qu'in- 
certaines sur les végétaux qui produisent le 
plus ou moins de salin , et sur la manière la 
meilleure et la plus économique de le fabriquer* 

Il est probable que sans les grandes occu- 
pations de la régie des poudres- et salpêtres , 
relatives alors à rapprovisio^^eiiient des 
armées , elle auroit poussé plus loin ses re- 
cherches , et seroit parvenue à la découverte 
des sources fécondes dans lesquelles nous allons 
puiser pour multiplier la fabrication du salin. 

Nous sommes partis du point où les Régi^- 
jseurs sont restés. En comparant ensemble le$ 
résultats de leurs expériences, nous avons vu 
que les bois, le^hetre , le chêne, le charme, 
Tormé , le tremble , le sapin et le saule , ren- 
doient moins de cendres et de salin que les 
arbustes, le buis et le sarment de vigne, et 
que les arbustes produisoient moins de cendres 
£l de salin que les plantes, la tige de blé de 
Turquie et le TomnesoL 

Nous avons encore remarqué qu'en général 
.les végétaux donnoient d'autant plu3 de salin, 
qu ils rendoient plus de cendres. ' 
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Nous avons donc été naturellement amenée 
à conclure que c'étoit dans les plantes , et au 
besoin dans les arbustes, qu'il falloit chercher 
les plus grandes ressources en salin , et qu'il 
falloit laisser au blanchissage du linge le$ 
cendres de bçis qui , dans beaucoup d'endroits, 
et notamment à Paris, sont encore insuffisantes 
pour cet usage , malgré la grande consomma-* 
tion que cette Commune fait en bçis. 

On va voir que ces ressources sont immenses, 
encore que nous en exceptions tous les arbuste 
rares , ou qui sont de quelqu'utilité , ou qui 
servent au chauffage de celui qui les cultive, 
ettoutes les plantes rares , utiles ou qui exigent 
de la culture , parce que le produit de ces 
dernières en salin ne récompenseroit pas le 
cultivateur de ses peines et de ses dépenses. 

Nous ne mettrons à contribution que les 
plantes et les arbustes sauvages , inutiles ou 
nuisibles , que la nature offre avec une véri- 
table profusion sur la surface de la terre , et 
quelques débris de végétaux qui sont ordinai- 
rement perdus ( i ). 

fi ) Dantic a bien apperçu une partie de ces ressources^ 
mais il à' en a assigné ni l'étendue ni le mérite. 
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Des Plantes , arbustes et de^bris de vé-- 
gétaux propres à convertir eri cendres. 

Les débris de végétaux sont les rémanans 
ou brîndelles des branches des bois en exploi- 
tation, les bois secs et non pourris (i) des 
ventés ,^ les copeaux d'abattage et les feuilles 
fraîches tombées de toutes espèces d'arbres, 
dans les endroits où ces differens objets sont 
abandonnés. 

Les arbustes sont le genêt , le jonc marin , 
le genévrier, le grand et petit houx, la grande 
et petite bruyère, la viorne, le lierre, le troène 
ou druinet , les épines , les ronces , etc. qui 
croissent dans les forêts , les bois , les landes , 
les pâtis , les haïes , les communes. 

Les plaiites sont les orties , les chardons , 
le bouillon blanc , la ciguë, Tjèble, Tarrête- 
bœuf, laniéle, la titimale, larhue, la bou- 
rache, la parelle, le grand senneçon, le panais 
sauvage, le mile-pertuis et la digitale; les 
roseaux , les glay euls , les joncs , les baumes 

( I ) Les hois pourris , la sciure de bois , les copeaux 
minces des menuisiers et layetiers , faits par la plane ou le 
rabot, forment bien des cendres par la combustion^ œ.ais 
elles cofltieûûent très -peu de salin. 

et 
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et tme variété prodigieuse d'auti:es grandes 
plantes terrestres , aquatiques, marines et 
marécageuses qui cj^oissent sans soins, comme 
sans culture , sur les guérêts cultivés et en 
friche , sur le bord des chemins , des grandes 
routes , dans les fossés de clôture , dans ceux 
des villes, sur leurs remparts, dans les bois, etc. 
La plupart de ces plantes sont dédaignées 
par les bestiaux , et ils n'usent de quelques- 
unes que lorsque la faim les presse ; leur 
dépouille annuelle est perdue presque par-tout, 
même dans les lieux où le bois est cher , aux 
portes de Paris. 

Tout le monde sait le tort que toutes les 
plantes et arbustes en général, font aux grains, 
aux pâturages, aux jeunes semis et recrues des 
bois , aux clôtures , etc. ; ainsi , le parti qu'on 
propose de tirer de ces plantes parasites et 
nuisibles , qu'il est impossible de détruire , est 
encore un mérite de plus à notre découverte. 
Cela posé, passons aux tableaux comparatifs 
de nos expériences et de celles de la régie des 
poudres et salpêtres. 

Les cendres obtenues sont le produit d'un 
quintal dé matière avant la combustion. 
Tom. XIX. L 
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Tdbleau du produit en cendres dès bois brûlés 
par la Régie. 



Il 

p 


VÉGÉTAUX 

• BRÛLÉS. 


État de 
siccité 
avant la 
combus- 
tion. 


PRODUIT 
EN CENTRES. 


Observations. 


ï 

3 

4 

5 
6 

7 


Saule 

Orme 

Chêne 

Tremble 

Charme ..•••. 

Hêtre 

Sapin 


sec. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 


.. o. j'. :. 

a 13 4 50 
1 5 7 I 
1553 
I 3 6 4 

1 2 33 
092 62! 

p ï 3 y4. 


Le Saule et 
l'Orme se trou- 
veu( rarement 
dans les forêts. 
Ou ne les plan te 
que dans les 
lieux où ils sont 
chers. . Ils ne 
peuvent dono 
entrer comme 
ressources dans 
les Tableaux de 
la R(5gie. Il en 
est de même du 
Sapin. 



Produit moyen en cendres des 
quatx'e espèces de bois forestiers 
ordinaires d'un quintal de bois sec. 



o. 

I 



43 
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Tableau du produit en cendres des débris de 
uégétaux brûlés par nous. 






ç ^ 



NOMS 

DES VÉGÉTAUX. 



Menues branches 
de charme prises 
en Mai 

Menues branches 
de hêtre prises 
id, 

Menues branches 
de chêne prises 
id, 

Bourgeon s de 
charme et de hê- 
tre cueillis daros 
le moment où ils 
commençoient à 
se développer. 

ToBtures d'orme , 
charmilles , jas 
mins , prises en 
juillet 

/û?. pesées vertes 
en juillet | et 
séchées ensuite, 

Feuilles d« til- 
leuls- fraîches 
détachées en oc 
tobre et chargées 
d'unpdu de sable. 



Etat de 

siccité 

av^at la 

combus* 

tion. 



sèch«s. 
id. 
id. 



id.' 



vertes. 



1 sèch. 

4 



id. 



PRODUIT 



ENGENDRES, 



1. O. g. g. 
2 2 2 

2 j 6 48 
2820 



4340 



6 II J 36 



376 18 



6 8 $ 



L z 



g 



a-. 

o 



En dimi-' 
nuaDtd*un 
tiers le pro- 
duit du N» 
7, à causo 
du sable 
qui a pu 
rester aux 

feuilles ^ 
malgré le« 

précau- 
tions pri- 
ses pourles 
endépouil- 
ier ; les 
sept expé- 
riences 
donneront 
pour pro- 
duit total: 

1. o.g.g. 
25 i3 o 3o 
de cendres. 
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Produit moyen en cendres d'un 

quintal de rema^aant et tontures i, 

d' arbres ci-dessus. ....... 3 

Différence en leur faveur sur 

le produit de la Régie 2 



II 



G 



g- 

4 



9 6 33 



Tableau du produit en cendres des arlustes 
brûlés par la Régie. 



<t * 

o et 
2 ^ 


NOMS 
DES Végétaux. 


État de 
siccité 
avant la 
combus- 
tion. 


PRODUIT 

EN CENDRES. 




r 

i 


8 
9 


Sarment de vigne . 
Bais,. •.••.••.. 


Sec. 

id. 

■ 


1. 0. g. g. 

3 6 o 40 

4 14 


Le buis 
est trèsr 
rare et sert 
aux tour- 
îieurs» lie 
sarment de 
vigne sert 
à chauffer 
le vigne- 
ron. 





Ces deux arbustes doivent donc être exclus 
des ressources de la Régie. 
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Tableau du produit en cendres des' arbustes 
brûlés par nous. j: ; 



a 








■^^ 


1 


. cT" 


H 












ç> 


'S.^ 


NOMS 


Etat de 


PRODUIT 1 


5 


•-S. r 










' 1 


... 3 . 


2 ■ 




\ 








a 


C3 O^ 


DES VÉGÉTAUX. 


«içcité. 


EN CENDRES. 1 


5^ 
0' 


2 *" 




^ 








, ? 








1. 


0. 


S- g* 




8 


Genévriers pris 










1 


- 


en mai , à Vil- 










i 1 




lersîCotterêtfi, . 


iaec. 


3 


8 


7 3$ 




9 


Gejievriers - de 
PIsie- Adam , en 


4 












so'ptembre 


Sec. 


4 


4 







10 


Hotix prison mai. 


^sec. 


3 


4 


4 


• •■ 


II 


Jo rie marin , en 














juin t ....•.•. . 


id. 


{2 


«4 


7' 




la 


Genest Commun, 










eii maiv. 


U 


2 








^ ' • > 


13 


Brpyère, en juin 


isec. 


a 


6 


4 


; 


:^ 


JijL(çm • . • • • 


Verte. 


!a 


7 


6 




Id^\ en octobre , 












avec sa gf aine • . 


irf. 


a 


14 


3^ 


- - — ' 


16 


Viorne , en sep- 


• 






^ 






tembre.. 


L sèth. 


'5 


4 


7: yo 





Produit total 29 o 644- 

Produit moyen en fcen^ : 
dres d'un quintal (Je, ces 
arbustes. . .. .,...:. ^ ^- 335 66, 

Différence eh leur faveur 
sur le produit des arbres fo- 
restiers bi^ilé^ par la Régiç.. Z Z 42Z 

L3 
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I^ejs arbustes produisent donc un peu mcnm 
de cendres que les remanans , mais beaucoup 
plus que la pile des. arbres forestiers. 

Table ail du produit en cendres des planta 
brûlées par la Régie. 



1^ 


NOMS 


État de 


P&'ODiriT 


■ '1 


g g- 

i 2 


DES VÉGÉTAUX. 


s.icehé. 


EN CENDRES, 


.. g 


10 


Tiges de blé de 




1. o. ,g.,.g. 

'■'-'■ 


.Ces dçux 
plantés 




Turquie.. ••. . ,, 


Sèches. 


8 »j 6 38 


ëtant cul- 
ti^^^es ne 


II 


/Jj de Tournesol. 


Id. 


5 " 4 ?9 


peuvent 
pas. entrer 

dans les 
ressources 








delà régie. 



Tableau du produit en cendres des pliantes 
^ _ brûlées, par nous^ 



1^ 


NOMS 


£Cat de 


PRODUIT 


■■f 


Xi Q. 


DES VÉGÉTAUX. 


siceité. 


EN CENDRES; 




2 








1- ov Ç: S- 




17 


Ortie commune, 
mêlée d'un quart 
de gramen , prise 










eit]um », 


Sècke. 


10 10 60 
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Suite du Tableau des plantes brûlées 
par nous. 



a / 











H 








^ 


•s,? 


NOMS • 


État de 


PRODUIT 


§ 


s. ' 








3 


5. • 








C) 


g g- 


DES Végétaux. 


siccité. 


EN CENDRES^ 


§•' 


s ' 








g 








1. g. g. 




X8 


id. prise en sep- 
tembre ; regain 






- 




avec peu de graine 


Verte. 


6800 




»9 


Chardon com- 
mun à grosse tête 
et à fleurs rouges, 
en juin et en pleine 




' 






fleur. 


Id. 


40 5 36 
■ ^ 




30 


Bouillon blanc, 






dont moitié* avec 










sa racine bien pur- 


^ 








gée de terre et en 










fleur. ,,.*,..,. 


Id. 


^ 13 




ti 


Id. en septem- 






bre , la graine 


' 








presque mûre et 










sans racines 


• L sec. 


5 9 y ^® 




42 


Fougère , en 


' 








juillet 


Verte. 


a 8 




a3 


Je?, pesée verte. 






et îséchée ensuite . 


I sec. 


2670 




34 


Id. prise en 










Aoi!it 


Sèche. 


j 1 




9.5 


Jd fin de sep- 
ten.bre , ayant 










quelques graines. 


i-sècL. 


4 i5 5 36 




26 


Bou radie, Pa- 
relle , Rbue , Ré- 
veille - matin et 




\ 





L4 
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Suite du Tableau des plantes hrûlées 
par nous. 



fi 








1 




NOMS 


État de 


PRODUIT 


«n 


i s- 


PES VÉGÉTAUX. 


siccité. 


EN CENDRES. 




p 2 






- 


;» 
ç» 








1. 0. g. g. 






quatre autres 










plantesinconnues 










prises fin de juil- 
let, les unes en 


















graines, les autre» 








en fleuri. ; Vertes. 


5 I 




^7 


Chardon des 








grains, fin d'Août, 










graines en partie 










perdues 


i. sec. 


xo 8 




a8 


/J. moins mur, 
pesé verd , et 


4 








séché ensuite . . . 


S<5C. 


7800 




29 


Chardon - Ro- 
land , septembre , 
un peu trop mur. 


• 


6960 




30 


Id. pesé, deux 
tiers sec, et séché. 




_, 


( 




ensuite ». n. . • . . 


Id 


j 6 




3i 


Yèbles pris en 
septembre , le 
fruit commençant 


( 




- 




à rougir 


Verd. 


3 II a 43 




3a 


Id. pesés TCrda 










et brûlés secs.. . • 


Sec. 


3 I 2 48 




3Î 


Foin grossier , 
composé de plu- 
sieurs zaauYaisefi 


. ■ 
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Suite du Tableau des Plantes hrûlées 
par nous. 



>n % 



34 



35 



36 



37 



N O M s \ 

DES VÉGÉTAUX. 



État de 
siccitë. 



38 



herbes et d^un 
quart de bonnes 

Grand Senne - 
çon et cinq autres 
plantes inconnues 
prises dans les 
bois , fin de sep- 
tembre . 

ISix grandes 
plautf s des bois à 
nous inconnues , 
prises en septem- 
bre \ mûres 

Patience 'sau- 
vage , graines en ^ 
partie perdues , 
prise en septem- 
bre.. . . .^ , . . • . . 
Panais sauvage 
de deux espèces ^ 
pris en septembre 
lavec graines.. 



Sec. 



PRODUIT 

EN CENDRES. 



Igec. 



Id, 



Isèch. 

4 



Mille-pertuis 
Gueule-de-Lion , 
et cinq autres 
grandes plantes 
des bois à ïious 
inconnues , pris 
en septembre 



LU. 

4 



LU. 

i 



1. 



O- g- g- 
620 



434 



65 6 36 



6 o 



4 a 



o 

o 
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Suite du Tableau des Plantes brûlées 
par nous. 



• 1 - ; 1 




1 


g 


1-f 


N M 5 


Etat de 


PRODUIT 


1^ 
5 


ti Ou 


DES VÉGÉTAUX. 


siccité. 


JEN CENDB-ES. 


|. 


•I 










2 








0. 


i. 6- 




39 


Digitale des 
bois y graines à 












moitié tombées. . 


Isèch. 


7 lo 


7 a4 




40 


Espèces parti- 
culières d'Ortie 


2 








^ 


des boisnouvelte- 
ment exploitées , 












prises en graines. 


lld. 


J x3 


,6 




4i 


Foirolle dçs 
jardins , en au- 
tomne , en fleurs, 












avec les racines,. 


Verte. 


3ij 


4 3<5 




4^ 


Morelle d'ar- 
rière-saison, prise 
en octobre 9 sans 
fruit et avec ses 












racines. . • 


Id. 


J î 


3 J4 




43 


Plante céréale 






des l^ois , trop 












mûre , prise en 












septembre. • . • , . 


ri sèch. 


J »3 


6 


\ 


44 


Glaïeul de ri- 
vière , à largt s 
feuilles , pris en 








, 




juillet. . . i 


Ijrf. 


4 1 


I »4 




45 


Glayeul d'étang, 
à larges feuilles , 
pris en septem- 












bre. ...,,,,,. . 


1sec. 


4 4 


I 40 
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Suite du Tableau des Plantes brûlées 
par nous. 















** w- 








5* 




NOMS 


État de 


PRODUIT 


1 


î s- 


DES Végétaux. 


siccité. 


EN CENDRES. 




? " 








a 








* 1- o- g. g. 




46 


Glayeul carlet 
des marais, pris 
&ur une tourbe 










. 








saine en septt m- 










bre , pesé vcrd et 




"1 . 






brûlé 


LJd. 


a 64 




47 


•Glayeul à feuil- 


4 






les ëlroi tes >^ pris 










en septembre , pe- 










sé verd et brûlé. . 


Jd. 


; a ij 40 




48 


Orand jonc rond 










àes étangs f pris 
e;i septembre ^ 




î 






mûr et en graines. 


Lld. 


3 iS 4 




49 


Id. de rii'ière , 








pris en juillet. .. 


1 

4 


3 J M 




îo 


Roseau plumas- 
seau des marais y 
pris en se{)tembre. 




1 


/ 




pesé verd et brûlé. 


^Id. 


4 j 3 




51 


Grand Koseau 








des étangs^, à épis 










cylindrique et à 




. 






duvet 


isec. 


7 » 448 




5^ 


Grande plante 


4 . 






inconnue , à tige 










canneuse , feuille 




, 






semblable à cel|e 
du sftuie 1 fleur 










- 


* 


, , 
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Suite du Tableau dès Plantes brûle et 
par nous. 



A 


1 







^ ^ 








2" 


^? 


JN M S : 


État de 


PRODUIT 


^ 


P..- 








i 


1^ 


DES Végétaux. 


siccité. 


EN CENDRES. 


■ 2 ' 








; 1. 0- g- ë- 






purpurine , graint 




: ■* 






menue et rougeà- 


\ 








tre , prise en lieu 


' 


-* 






humide , troj. 


J ' 


■ - . . ■ r 






mûre. , 


id. 


3 6 xa4 




ï^ 


MoreUe èrim- 






paéte , prise er 




^ • ; r 


. 




septembre ...... 


Id. 


^ î . 60 




54 


Mélange de pe- 
tits joncs ronds 
des marais, d'her- 
bes marécageuses 
chargées de leus 




• T ' - 






graÎDcs ^ pesét\s 




^ . . . 






vertes et brûlées . 


lld. 


a x4 5 M 




55 


Id, méié d'her- 
bes meilleures et 


H 












^ 




plus fines, prises 


' 


6 15 i 18 






en septembre.., . 


1 Id. 




56 


D'autres gr^nd^ 
plantes à nous in- 


( 








connues , prises 


\ 








dans les marais , 


\ N 


- ■•"' 






mê i angées dehoç- 


i • 








blon, les unes en 


1 


■ ' ' 


" "^ 




graines, les au très 










en fleurs , en sep- 




; .. ., 






tembre, f , 

1 


|sèch. 


,4 9 M^ 
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Suite du Tableau des Plantes brûlées 
par nous.. ... 





NOMS 


État de 


PRODUIT 


I. 


«s 


DES VÉGÉTAUX. 


siccitë. 


EN CENDRES. 




Î7 


Baumes de dif- 
férentes espèces , 
mêlés avec de 
grandes plantes 
des for.taines, les 
unes en fleurs et 
les autres en grai- 
nes , pris en sep- 




1. 0. g. g. 






tembre , , . . 


Verds. 


4770 




58 


Persicaire^ en 








J9 


septembre 

Qrande plante 
des bois humide, 
feuille étroite , 
fleur purpurine et 
presque sembla - 
ble à la giroflée 
de Mahon , grai- 
nes en cosses 




3 '3 J ï4 






effilées , prise en 
septembre .... . 


1 verte. 


98^0 




60 


Tiges de salsifis 
d'Espagne , sans 










graines, en juillet. 


^Id. 


5 ro 





1. o. ç. 

Produit total en cendres 
des 44 quintaux, de plantes 
brûlées par nou$» . .... Z2j 2 5 63 
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Produit moyen d'ua i. ©.g. g. 

quintal 5 2 4 60 

Différence en leur fa- 
veur, sur le produit en 
cendres des bois fores- 
tiers brûle's par la Régie. 4 I 3 17 

Nous conclurons de toutes les expériences: 

1.^ Que. les arbustes et les remanans pro- 
duisent trois fois et les plantes cinq fois plus 
de cendres que la pile des arbres forestiers ; 

2.® Que la pile des arbres produit moins de 
cendres que les branches., et celles-ci moins 
de cendres que les feuilles ; 

3.*^ Que les plantes brûlées à leur point de 
maturité produisent plus de cendres que les 
mêmes plantes brûlées avant ou après leur 
maturité ; 

4.<^ Que les végétaux brûlés verds produisent 
plus de cendres, que lorsqu'ils sont pesés verds 
et brûlés secs ; 

5.*^ Que les rapports des produits en cendres 
des végétaux sont en général en raison inverse 
de ceux établis par la routine ( i ). 

(i) Voyez le recueil des mémoires et observations .sur la 
formation et ia fabrication du salpêtre, publié par les com- 



Digitized 



by Google 



DE C H ï M I E. 175 

Voyons donc leurs produits en salin. 

Nous aurions désiré pouvoir lessiver les 
cendres de toutes les expériences précédentes, 
et en extraire le salin ; mais le tems nous a 
manqué. Nous avons donc été forcés de nous 
restreindre, et de ne lessiver les cendres que 
de huit numéros pris au hasard dans notre 
tableau des plantes. 

Le lessivage a été fait sur 8 onces de cendres 
de chaque numéro , suivant le procédé indiqué 
dans Tart de fabriquer le salin et la potasse. 

Tableau du produit en Salin des Cendres des 
plantes brûlées par nous. 







1 




iï' 


ESPÈCES 


PRODUIT 


Quantité 
d'eau em- 




DES PLANTES. 


EN SALIN. 


ployée pour 

épuiser les 

cendres. 






Où. G. G. 


Lir. 


1 


Ortie commune , ou 
N°. 17 de notre 








tableau. 


I 7 I 


28 


2 


CKardon commun» 








.ouJSÏ^ 19. 


I 37 


14 



missaires nommés par Facadémie pour le jugement du prix 
du salpêtre , 1776 , chez Lafomhe\ et l'art de fajjricjiier !• 
jalio et la potasse. 
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^uite du Tableau des cendres des plantes 
brûlées par nous. 



a ^ 
l! 


ESPÈCES 


PRODUIT 


Quantité 
d'eau em- 


i'i 








ployée pour 


13 Od 


DES 'plantes. 


EN ^S A LIN. 


épuiser les 


2 " 








cendres. 






On. G. 


G. 




3 


Fougère des fcois , 










ou N*'. 24 


.1 





H 


4 


Chardons des grains 










ou N°. 27 


I 5 


7^ 


18 


$ 


Glayeul des étangs , 










<>u]Sl^. 45. 


I 4 


I 


^a 


6 


Grand Glaveul^ ou 










N°.47. ' 


t I 





16 


7 


Grand Jonc de ri- 










vière , ou IS ". 49. 


'^ .4 





ao 


8 


JofiC à plumasseau , 










ou N®. 4J. 


7 


36 


la 



iVo/à. On ne trouve point, dans cette table; 
le degré auquel l'aréomètre est descendu dans 
la première eau du lessivage des cendres ; 
Tinsuffisance de F épreuve indiquée page 3i 
de l'art de fabriquer le salin, etc., pour déter- 
miner le prix des cendres, en est la cause. 

« Cette épreuve , disent les régisseurs , con- 

> siste à peser exactement 8 onces de cendres 

y que l'on met daas un vase j on y verse une 

pinte 
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»^ pînte d'eau bouillante ( ou deux livres ), et 
» on filtre une portion suffisante de la liciueur 
» pour y pjonger raréoraêtre , etc. » 

Il faut que les cendres e in ploy ëe3 pc|X la 
régie pour constater la ^^tliode d'e'préuve 
fussent bien pesantes sp^^cifiquement , puis- 
qu après le lessivage des 8 onces de cendrés ^ 
par deux livres d'eau et la filf ration, il est 
resté sutïi.vainment de licjueur pour remplir le 
petit vase destiné à plonger faréoraëtre> \ 

Il n'en est pas de même des cendres ' des 
plantes. Elles absorbent tellement les deux 
livres d'eau bouillante, cju'après la filtratioa 
on trouve à peine de quoi remplir au (part le 
vase dont il s'agit. Nous n'avons donc pu 
constater le degré d'ascention de Taréomêtre 
dans ce va>e. 

Afin de pouvoir comparer nos produits eu 
salin avec ceux des quatre espèces de bois 
forestiers de la régie,, nous les réduirons tous 
à la même échelle , au qxxiiital de matière 
avant la combustion. 



Tom. XIX. M 
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Tableau du produit en cendres et en Satin 
des^'arbres forestiers brûlés par la Ré^ie. 



NOMS 

DES VÉGÉTAUX, 






1 

a 
3 

4 



Chêne . . , 
Tremble, 
Charme. • 
Hêtre. . . . 



PRODUIT 

EN GENDKES. 



7 . 

PRODUIT 

EN SALIN. 



1. O. g. g. 

I î j 3 

1364 
la o 33 
o 9 2 61 



I 



1- o. g. g. 

02 3 50 

01 I 4j 

O a 04 

o a 2 ji 




1. o. g. g. 1. o. g. g. 

Produit moyen d'un 
quintal dt ces bois. . . . i x i 4? 020 1 
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Tableau des produits en cendres et en Salin 
des huit espèces de cendres que nous avons 
lessivées. 
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PRODUIT 1 
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DES VÉGÉTAUX. 


ENGENDRES. 1 


EN SALIN. 
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Ortie commune. 


1. 9. 


1 
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1. 0. g. g. 
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bes produi 




de notre Ta- 








sent très- 


% 


bleau.. .••• . 

Chardon com- 

mun> ou N^. 


10 10 


6 


a 8 -0 33 


peu de Sa- 
lin. Cette 
opinionest 
fondée sut 




»9- , ^ . 
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ï 3J 


0. 8 4 61 


huit expé- 
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Fougère desboi* 
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riences V 




ouN°i 24. 
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1 


10 9 


que nous 


4 


CHardon de^ 
grains > on 


1 
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avons fai- 
tes. 




N«.27. 


10 8 





1 ij 3 5^ 
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Glayeul à lar- 
ges, feuilles , 












cil N^ 45. 


4 4 


1 40 


la 6 3o 
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/û?. , à feuille* 
étroites , ou 












N°. 47. 
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Jonc a plumai- 
seau , ou 
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Cendres. Salin, 

1- ' O. g. g. I 1. O. g. gr 

Produit moyen d'ua 
quintal de ce& plantes.* J II 1 11 \ i O / i 23 

f 

En ne comptant le produit moyen en 
cendres d'un qujntal de plantes que 5 1. 2 » 
42; 60 ? ^ tel que nous Pavons trouvé ci-des5us , 
et en faisant sur le produit en salin un réduc- 
tion relative , le rapport du produis d'un 
quintal de bois en cendres et en salin à celui 
d'un quintal de plates en cendres et en salin, 
sera comme i à 5 pour les cendres ^ en négli-« 
géant les fractions , et comme i à 8 pour le 
salin, (i). ; 

Nous ajouterons encore ot faveur de no^ 
plantes qu'il faut ijn liomme très-robuste pour 
abattre et scier 400a 1. pesant ou deux voies de 
bois en un jour. Les deux voies produiroient 
42 1. i5 <* 7^ 64g de cendres, doiit on tireroit 
à-peu-près 6 1. 6° de salin. Or, en supposant 

(1} Ces rapports auroient été bien plus grands, si, à 
l'exemple de la Régie et de Vildeaheim , nous avions fait 
sécher toutes nos plantes et arbuî>tes avani de les peser; car 
on sait que les plantes diminuent des deux tiers, de leur 
poids en se séchant; et d'ailleurs, lorsque rious avons lessivé 
ces cendres 9 elles avoieut déjà contracté un peu d'humidité. 
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le quintal de ces cendres à 40 sols , il revien- 
droit au Journalier 17 s. ^ d, pour les deu< 
jours que le travail Toccuperoit ; savoir , ua 
jour pour abattre et scier le bois, et un autre 
pour le brûler et en transporter la cendre. 
JVtaintenant qu'on lui faste pa} er la permis- 
sion de fourrager les Lois , il ne lui restera pas 
sa nourriture, ^ 

Au lieu (J.U un homme de moyenne force 
peut aisément dans sa journée scier 6000 1. 
pesant de plantes , qui produirolent 809 1. 
12° 2g de cendres, et 60 1. 9° 7S 12S de salin. 
En supposant le quintal de ces cendres au 
même-prix ( c^||ui ne seroit pas juste , à cause 
de leur qualité supérieure), il reviendroit à 
ce journalier 6 1* 3 s. et quelques deniers potu:* 
ses deux Journées. 

Nous devons avertir que toutes ces plantes 
et arbustes ont été brûlés avec tout le foin 
dont nous sommes capables ; et que , si quel- 
qu'un étoit tenlé de vérifier (juel<|ues-unes de 
nos expériences , il ne trouveroit dans les 
produits en cendres que les dillérences pro- 
venanles de la nature du aol et du climat, et 
qui ne peuvent pas être considérables; quant 

M 3 
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aux produits en salin, ils sont nécessairement 
au-dessous de ceux qu'^auroit obtenu un chy- 
tniste consommé* 

De la récolte des cendres et du salin. 

Si la République veut augmenter les produits 
en salin et en potasse ; si éllç veut se rendre , 
pour ainsi dire^ maîtresse de la paix et de 
la guerre par une immense fabricalion de 
poudres , c'est donc dans les cendres des 
plantes nuisibles ou inutiles qu'elle doit cher- 
cher toute la potasse nécessaire à la régéné- 
ration du salpêtre.' 

En 1 779 , la régie avançoî t que pour donner 
au 'commerce de la poudre ifute l'extension 
dont il est susceptible, il faudroit fabriquer 
par an 1^800,000 livres de salin. 

D'après les produits moyens de nos tableaux, 
cette (|uantité seroit extraite de 90,000 quin- 
taux de cendres de plantes à 20 1. de salin par 
quintal ; et comme les cendres pourroienl être 
mêlées de cendres d'arbustes et de remanans, 
je ne les supposerai produire que i5 livres de 
salin par quintal. Les 1,800,000 livres de- 
mandées exigeroient donc 120,000 quintaux 
de cendres. 
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En mesures révolutionnaires, elles jJour- 
roient être le fruit d'une contribution forcée 
pour chaque commune de la République , eu 
indemnisant les citoyens suivant la qualité 
des cendres qu'ils auroient fournis, : ' . / • 
La répartition de cette contribution seroît 
bien facile et seroit faite par les autorités 
constituées , en proportion de la population et 
des bois , landes , marais, bruyèrçs qui-exis*- 
teroient dans chaque commune. 

Supposons seulement que 26,000 con>- 
munes soient dans le cas de fournir a*yantâ- 
geusement des cendres, on pourroit répartir 
ainsi leur contiogent , sans , pour edxisidire, 
détourner leurs habitans . de leurs travaux 
ordinaires: 

5,000 Communes à 8 quintaux, • 40^006 q. 

5,000 à 6 quint, ci • ^« • • . 3o,ooo 

5,000 à 5 quint, ci > . ^. . 25,ooo 

5,000 à 3 quint, ci. i5,ooo 

5,oop à 2 quint, ci. • . . . .^ . .. ^ . . iô,ooo 

Total 120,000 

»! I I. Il tté 

qui, à 16 1. de salin par quintal, produiront les 

j,8oo mille livres demandées. 

M 4 
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Si les besoins de IVtat Texigeoient, on sent 
qtre nous Ijii^sons une grande marge pour 
4mt:mqnter cette contribution; on en sera per- 
-sùedé* lorsqu'on aiir^ fait observer que pouir 
obtenir les' 120,000 (juintaux de cendres , il ne 
faudrôit efri ployer qiie 80 mille journées, à 
Tûisoh'd'un quiatal et demi Tune dans Fautre, 
Ces cendres seroient transportées dans les 
eheis-ilieux de districts, pour y être lessivées 
et employées par- les salpétriers nationaux, ou 
-dans les^x^hefs-Heux de-cantons les plus voisins 
dans desquels il setrouveroit des établissemens 
convjenables.CèsgPandesressourcesn empêcbe- 
roieut paB'les çajpétriers d'emplojei* les eaux 
de buahderies dans les lieux où ils sont établis. 
Maintenant , si Ton vouloit extraire les 
.iSaaraUîe livres de salin des cendres des bois 
forestiers .( l), il faudroit biûler 720 mille 
voies de bois, qui exigeroient l'emploi de 720 
mille journées, pour .les abattre, lès sciei* et 
les récluii-e en, cendres , et une contribution 
propoillonnelleraent répartie entre les com- 
munes ,, etc. 

- ' -[ ' - ' ' ' >- ' ; r- 

( I ) Ua arpexjt de bois , à^;é de i5 ans, peut produire 800 

^ ^uiaUua^d» matière «V^^talo. 
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Gescendressçroientpayëesparradministra- 
tion du district en raiiion de leui^ (^loignement, 
et seloa leur qualité éprouvée de la manière 
indiquée par Fart du salinier , mais' rectifiée 
d'après les observatians déjà faites sur son 
ipsuffisance dans l'épreuve des cendres de nos 
plantes. Les agens nationaux près les salpê- 
triers seroient cTiargés de l'éprelive. 

C'est avec peine que nous proposons d'exi- 
ger révolutionnairement une contribution eu 
cendres de plantes de& communes de la Ré- 
publique ; mais les besoins de la patrie et le 
caractère de nos frères des campagnes en sont 
la cause. Qu'on les invite à brûler les plantes 
inutiles ou n^iisibles de teur territoire et d'en 
ramasser les cendres , ils n'en feront rien. 
Qu'on en fasse une réquisition, aux munici- 
palités, et elles emploiront les indigens à faire 
rassembler les plantes et à les brûler. La 
première année il faudra les exciter ; la deu- 
xième, ils s'offriront d'eux-mêmes; et s'ils 
trouvent dans le travail une nouvelle branche 
d'industrie, ils iront dix fois au-delà de la 
contribution. 

En suivant les femmes employées à ramasser 
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les plantes de nos expériences , nous avons 
calcule (en 1780 ) qu'un enfant de huit à neuf 
ans pouvoit gagner à ce travail , depuis 4 
juscju'à 10 sols par jour; une femme, de 6i 
40 sols, et un homme, de i5 sols à 4 liv. par 
jour , suivant Tabondance ou la rareté et la 
qualité des plantes. 

Voila donc la récolte du salin assurée, 
sans entraves , sans avoir même tiré de nos 
ressourcés le quart des produits que nos 
expériences promettent ; et si on permet aux 
saliniers , après avoir livré à la fabrication 
des poudres tout le salin nécessaire, de vendre 
le surplus aux arts, on concevra facilement 
que rintérieur de la République pourra fournir 
la totalité de leur consommation. 

On en sera même persuadé , si , aux res- 
sources déjà citées, on ajoute la gravelle des 
tonneaux où le vin a séjourné , la suie des 
cheminées, lorsqu'on ne s'en sert pas comme 
engrais; la lie des vins , lorsqu'on ne la vend 
pas aux chapeliers; le marc des raisins, lors- 
qu'il ne sert pas à chauK'er le vigneron, ou à 
faire de l'eau-de-vie ou d'engrais , la paille de 
sarrasin ou blé noir , lorsqu'on n'en fait pas 
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litière aux bestiaux ; celle des haricots , du 
blé de turquie, de la fève des marais et de la 
fève des cbevaux ; la paille des autres plantes 
potagères et des fleurs des jarJins; le tronc des 
choux;ies feuilles des arbres itolés, etsur-tôut 
celles du nojer, du châtaigner et de Torrae, 
quand on n'en fait pas du fourage ; la feuille 
du maronnier d'inde et son fruit; la fanne des 
pommes de terres avant (ju'elles soient fannées 
par les gelées; f herbe qui reste dans les chene- 
vières, la feuille du chanvre et Tenveloppe de 
sa graine, après qu'ail Ci^t battu et vanné; le 
marc des cidres et de la bierre; la paille de la 
navette et du colzat ; celle de la camomille ; 
les mousses bien pm'gées de terre; le chiendent^ 
et généralement toutes les plantes rejetées des 
vignes, des grains et des jardins, lorscjue les 
bestiaux ne peuvent les user. 

Tous les végétaux ou débris de végétaux 
contiennent plus de salin que les bois, et 
peuvent être brûlés et lessivés avec avantage. 

Enfin , s'il éloit possible de rassembler et 
de recueillir toutes les eaux de buanderies de 
la République, on obtiendroit, par leur éva- 
poration, ujie quantité considérable de salin. 
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' En voîlà beaucoup tpp pour persuade* 
la Convention Nationale de toutes nos res- 
sources en salin et de la Facilîté des moyens à 
employer pour en obtenir, dans le plus bref 
délai , une quantité suffisante pour la prompte 
fabrication des poudres. 

De la récolte des Fiantes et Arbustes 

JLes émondages des charmilles et tilleuls 
peuvent se brûler dès le mois de Germinal, 
ou au plus tard en floréal. 

Les remanans des ventes en exploitation 
doivent se brûler pendant Thiver ; plus tard le 
bourgeon se détache en séchant, et alors ils 
donnent beaucoup moins die cendres. 

Aux premiers remanans que Ton brûlera, 
on peut réunir les feuilles encore saines et les 
copeaux d'abattage. 

Les feuilles du noyer , du châtaigner , de 
Torme et du mafonnier-d'inde et son fruit 
doivent se brû'er immédiatement après leur 
chute. Plus la feuille est fraîche tombée, plus, 
elle donne de cendres. 

La bruyère, le genêt, le houx et le jonc 
marin se brûleront eu vendémiaire, ainsi que 
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les épines et les ronces. Il ne faut pas attendre 
que leurs feuilles soient tombées. 

Les plantes sauvages terrestres doivent se 
moissonner en Prairial , Messidor et Fructi- 
dor, 'lorsc{ue leurs graines sont formées, sans? 

, être trop^mûres. On reconnaît; qn' une graine 
est mûre, lorsque les fçuilles infériqure^ oora- 
mencentàjaunirsansaccidenS'.Çependantjsiles 
circonstances, rexigeoient , ■ on :pourjt)it couper 
les plantes en fleurs. Dans cet état , elles pro- 
duiroient plus de cendres. ^luç^si çlfes étoien^ 
desséchées, mais jnoîns que dans leur maturité* 
11 y a peu de plaintes à récolter en Prairial^ 

, si ce n'est Tortie et le chardon commun ; mais 
elles abondent dans le mois des Messidor et 
de Thermidor. Les bois en ont encore en 
Fructidor , et la fougère n'y est bonne à couper 
que dans ce tems. 

Oareconnoît que la fougère est mûre lorsque 
son verd jaunit. Les plantes aquatiques se 
récolteront en Vendémiaire : plus tard elle^ 
^croient desséchées et rendroient moins de 
cendres; et si on leslaissoit se putréfier, on 
en obtiendroit qiie bien peu de salin. On juge 
de la maturité des joncs, des glayeuls, des 
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roseaux , lorsque rçxtréqiite de leurs grandes 
feililles commence à se dessécher. 

Malgré Tavanlage cju'il yak brûler les 
plantes encore vertes et dans leur maturité , il 
ne faut cependant pas laisser perdre celles qui 
auroient eu le téms de sécher sur pied. 

ï)ans là circonstance actuelle, on tfauroît 
peut-être pas le temps d'atlendre la maturité 
des plantes indiquées. Pour subvenir aux be- 
soins les plus pi'essans, on pourroit mettre à 
contribution ]gs bosquets des émigrés , la 
tonture des jardins, des parcs, les eaux de 
buanderies , enfin une contrHmtion de 5 livres 
de cendres de bois par feu ^ur tous les citoyens, 
excepté dans les lieux où-on brûle de la tourbe 
et du charbon de terrée 

De^la manière de brûler les végétaux. 

Tout ce qu'on peut tirer des ventes en 
exploitation ou de leur voisinage , peut être 
brûlé^ur le lieu même. 

, Mais il faut avoir Tattention de cesser 
lorsque les vents sont grands et que Ton se 
trouve sur leur direction. Sans cela on 
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rîsqueroît de perdre beaucoup de cendres et 
d'incendier les forêts. 

Les arbustes et les plantes des jeunes taillis 
peuvent être brûles dans les chemins voisins et 
dans les places à charbon. 

Les autres plantes se brûleront en plein- 
champ. On doit prendre la précaution de ne 
pas se placer trop prèè des grains -en maturité,* 
des moissons , des maisons et des arbres, 
crainte d'accîdens. 

En brûlant les plantes et les arbustes sur 
les lieux , on sent combien on ga^ne de teins 
sur le transport, pour peu qu'on soit à quelque 
distance de chez soi. 

On brûlera les végétaux verds , puisqu'ils 
produisent plus de cendres dans cet état ; 
cependant , comme ils brûl croient trop len- 
tement, on peut les faire plus pu moins fanner 
suivant leur espèce. Par exemple, toutes les 
plantes aquatiques demandent à être brûlées 
desséchées au quart ; les terrestres n'ont pas 
besoin d'être fannées à ce point, et lès arbustes 
brûlent très-bien tout verds. 

Pour brûler à l'air , on doit chercher une 
place où le terrein soit ferme, uni et à l'abri 
àes vents. Si le pays est uni , il faudra se 



Digitized 



by Google 



xg^ Annales 

pourvoir de paillassons pour s'en garantir. Le 
feu établi, il faudra le pousser mode'rétnent; 
trop de flamme enlève et dis] erse 'es cendres. 

Les plantes doivent^être posées mollement 
sur le foyer et sans être trop pressées. A 
Ijiesure qu'elles se consument, on 'retrousse 
les bords sur le milieu à l'aide d'une fourche 
et d'une pelle : les restes de plantes et la cendre 
des bords ainsi retroussées , on aura moins de 
parties charbonneuses , et le tout se brûlera 
mieux. ' 

Lorsqu'on aura beaucoup de plantes à 
brûler, la manière la plus prompte et la plus 
économique sera d'étabiir plusieurs foyers 
éloignés de dix-huit pieds environ les uns des 
autres ; la même personne pourra les soigner. 
Ces. feux, réunis s'échautl'eront mrutueîle- 
ment, et-on perdra le moins de tems'po^sible. 

Les plantes consumées , la braise reste 
quelquefois quatre, cinq et six heures sans 
s'éteindre. Pour en accélérer tentière com- 
bustion , on la remuera de tems en tems , et 
on remettra les bords dans le milieu du foyer. 
Cette opération faite , on rapportera le soir 
chez soi les cendres du jour, afin de les pré- 
server de la pluie et des vents* Si 
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Si rabondance des plantes n'est pas consi-^ 
dérable , et qu'on ne puisse en faire qu'une) 
ou deux faïourdes à portée de chez soi, il 
vaut mieux les rapporter à son domicile, on 
les y brûlera à loisir et à pejtit feu. 

On ne pourra, sans risquer de Pincendier; 
brûler dans sa maison les plantes sèches et 
les arbustes chargés de feuilles. Le houx, le 
genévrier et le jonc marin sur-tout donnent 
destorrens subits de flanime, très-dangereux 
pour les couvertures. 

Il sera nécessaire de réunir dans le foyer 
de sa nciaison ou dans le four, les cetidres des 
plantes brûlées en plein air, pour achever de 
consumer les parties charbonneuses dont elles 
pourroient être chargées. 

En les recuisant ,. elles se concentreront; 
elles perdront très-peu de leurç poids et seront 
bien plus estimées. ^ 

Les cendres ainsi recuites et refroidies se- 
ront enfermées dans des tonnea,ux couverts, 
que nous engageons , d'après notre propre 
expérience, à tenir dans des lieux bien secs, 
parce qu'elles ont une grande aiffinité pour 
l'eau. 

Tom.XIX N 
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E X T R A I T 

P'U NE INSTRUCTION 

s U R L A 

COMBUSTION DES VÉGÉTAUX, 

La fabrication du salin , de la cendre 
gravelée , et sur la manière de saturer 
les eaux salpêtrées. 

'Par les citoyens Vauquelik et Trussok*^ 

Faite et publiée par ordre du Comité de Salut public | 
en Fructidor de Pan II. 

Avant d'entrer dans les détails de la com- 
bustion des plantes et de la fabrication du 
salin , il est bon de dire que c'est une matière 
saline , connue par les chimistes , soiis le nom 
de potasse ou alkali-fîxe végétal , qW Ton 
sépare par le moyen de Teau, de la cendre des 
végétaux brûlés, et que Ton obtient sec, en 
faisant évaporer l'eau qui le tient ea dissor 
lutioii. 
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C^est donc en brûlant des végétaux', quelle 
qu'en soit la nature, en lessivant la cendre qui 
en résulte, et en faisant réduire ensuite les 
lessives au feu, dans des chaudières de fer, 
que se fait le salin ; mais pour parvenir avec 
succès à ce résultat , il est nécessaire : 

1.^ Que la combustion des végétaux soit 
complette , c'est*à-dire , que la matière char- 
bonneuse et les autres principes végétaux , 
soient entièrement consunaés* Sans cette pré- 
caution indispensable , lés lessives seroiènt 
colorées , et le salin qu'elles fourniroient par 
la dissîcation , ne seroit pas puTi 

.2«<» Que les cendre? ^ après le lessïragéi 

soient ehtièréraeiït privées de tout ce qu'elles 

contiennent de soluble dans Teau, fet que les 

lessives soient réduites, |)a5r l'action du feu, M 

""l'état de sîccîté ie plus parfait. 

Du choix des plantées propres à Brûler. 

Deux choses doivent diriger dans le choix 
des plantes, Hmitilité patfàitë de ces mêmèsr 
plantes et leur qualité poui* faire du salin; il 
en est qui ne font que surcharger le t^reiu 
^^ les nourrit , sans que h$ hommes puissent 
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en tîrer aucun produit utile; il en existe 
l^'autres qui , quoique servant à quelques 
usages domestiques , sont beaucoup plus que 
suffisantes poijr remplir les besoins ordinaires, 
et qui présenteroient quelques avantages à 
ceux qui les converliroient en cendres ou en 
salin. 

Parmi les plantes entièrement inutiles se 
trouvent les ortiçs, les chardons de toutes 
espècçs, la pariétaire, la persicaire ou poi-. 
vrette, rhi^ble^ les' ronces, les épines, les 
genêts , les tiges de bled noir ^ de fèves de 
marais, la paHle. de- juillet, les tiges d'artî-! 
çbauts^ de choux ^ letou^njBsol, les feuilles, 
les cotons de tabac , les feuilles de tous les 
arbres dont ils ; vont bientôt sç dépoui)iler , 
le fruit du maronnier d'Inde, les tiges de 
pommes de terre, et toutes les autres mau- 
vaises herbes qui , en général , donnent beau- 
coup d^excellentès cendres. 

: Dans le nombre' ^des végétaux qui sont 
emplo^ésNà quglqçtes iisâges, et qui sont su- 
çabondans aux "besoins domestiques, sont 
compris lea bruj^èr^,Jçs fougçres, les houx , 
les ajoncs, les ji^e&4'J^ariçot^, dçijiays, etc.. 
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Maïs malgré la légère utilité que Ton retire 
• de ces plantes et arbustes dans certains en-^ 
droits, on est persuadé que dans un moment 
où les besoins de la patrie sont grands, et où 
le salin et le salpêtre sont les matières les 
plus nécessaires à rétablissement de la liberté, 
tous les citoyens se priveront volontiers de 
quelques-uns des secours qu'ils trouvoient 
dans ces plantes, et convertiront en cendres 
celles, oU Texcédant de celles, qui ne seront 
pas absolument nécessaires à Tentretien de 
leur existence. "^-^ 

DE LA COMBUSTION DES VÉGÉTAUX; 
De V établissement des foyers. 

L'expérience a appris que' la meilleure^ 
manière de brûler les végétaux, est de les 
exposer sur le sol même, après en avoir séparé 
les cailloux , et Tavoir battu fortement pour 
en presser la terre, et éviter quVn se délitant, 
elle ne se mêle avec les cendres. Ehsuite ou 
trace autour du feu un petit fossé de six' 
pouces de profondeur, de deux pieds de 
largeur et de vingt-quatre pieds de diatiaêtre^^^ 

N 3 
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pour empêcher que le feu ne se propage pat 
le. pied des bruyères et les mousses. 

De la multiplication dés foyers^ 

Il est essentiel de multiplier, autant que 
les matières combustibles le permettront, le 
nombres des foyers : on évite par-là, le trans- 
port des végétaux , et Ton économise le tems 
€t les bras. 

Du nombre d^hoinmes nécessaire à chaque 
foyer. 

En multipliant assez les foyers,- pour que 
Tespace de terreiu destiné à les alimenter 
n'ait pas plus de quarante pas de rayon t 
lorsque les végétaux sont abondant , six 
j^ommes pour couper , trois femmes ou quatre 
cnfans pour porter, et xm homme pour gour 
yemer le feu, suffisent pour chaque foyer. 

De la manière àHncînérer. 

Les combustibles doivent être mis arec 
précaution dans, Jes foyers , et il n'en sera 
ajouté de; nouveau,, qu'après que la flamme 
4e ceux qui brûleat sera presque entièremeû* 
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passée, afin dMviter que la cendre ne soit 
enlevée , et qu'une trop grande quantité de 
charbon ne reste couverte par les cendres des 
feuillages et des extrémités des végétaux 
qui s'incinèrent les premiers : il faut pour 
Vy réduire, le concoinrs de T air. D'après ce 
principe , en ob&eiVant ce qui vient d'être dit; 
on aura encore st)in de faire^ remuer dou- 
cement et souvent avec un rable, la matière 
charbonneuse du foyer , pour que l'air eïi la 
frappant, la convertisse plus rapidement en 
cendre : il faut aussi avoir l'attention de 
secouer la. terre des végétaux qui, au lieu de 
se couper par l'effort de l'instrument, s'ar^ 
rachent , et retiennent leurs racines , cette 
matière étrangère est très-préjudiciable à la 
qualité des cendres. 

Construction de hangars. 

Pour éviter la perte des cendres dans Ie5 
foyers ^ soit par les pluies ou les grands vents, 
on fera construire à proximité des ateliers, 
des hangars couverts , d'environ vingt pieds 
en carré , où les cendres encore en feu, 
«roût portées , et où elles achèveront de 

N 4 
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s'incinérer , en ayant soinde les remuer ave« 
un ringard. 

Du transports des cendres. 

Lorsqueles cendres déposées soùsleshangars 
seront refroidies , on les passera au travers 
d*un crible de fer ou d'une claye en bois pour 
en séparer la terre et le charbon qui auroit 
échappé à la combustion ; on les transportera 
ensuite dans des sacs ou tonneaux, dans un 
local sec et à ra,bri des intempéries des saisons, 
la matière charbonneuse sera mise de nou- 
veau dans les foyers pour être convertie en 
cendres. Comme la République a fait élever 
des ateliers pour brûler les végétaux inutiles 
répandus soit dans les landes , soit dans les 
forêts nationales , et qu'il peut se trouver 
cei^taines parties de ces forêts dont les bois 
sont de mauvaise qualité , et qu'elle trouveroît 
dans leur combustion des résultats plus utiles 
que dans leur exploitation, on a cru devoir 
faire à cet égard quelques observations sur la 
manière de brûler , et sur les précautions à 
prendre pour éviter les abus qui pourroient 
s'introduire dans l'exécution de ce travail. 
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Du bois qui doit être brûlée 

Les bois , depuis le plus gros diamètre jus- 
qu'à celui d'environ six pouces, seront brûlés, 
autant que faire se pourra, à part dans des 
foyers semblables à ceux indiqués ci-dessus, 
en observant de les placer.de manière quHl y 
ait un courant d'air continuel entre tous les 
morceaux; cette précaution présente deux 
avantages, Tun d'accélérer la combustion, 
l'autre de convertir le charbon plus rapide- 
ment en cendre. 

Condition à observer relatii>ement au bois 
à brûler. 

On observera de ne faire brûler que les 
bois malvenant et ceux qui empêchent la 
crue des bons, tels que les trembles, les saules, 
les bouleaux, les troin«s, la bandaine mal- 
venante, et les bois à demi morts connus sous 
le nom d'arbres couronnés; et, pour éviter les 
înconvéniens qui pourroient avoir lieu dans 
les forêts nationales, les citoyens chargés de 
cette exploitation, doivent se concerter avec 
les préposés à la garde des bois de k 
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République , et aucun arbre ou arbrisseau 
ne doit être abattu qu'après avoir été marqué 
par eux. 

Des plantes herbacées* 

Il y a beaucoup de plantes qui ne deviennent 
jamais ligneuses et qui contieniîen t une grande 
quantité d'eau qui les empêcheroit de brûler, 
si on ne les exposoit pendant quelques jours à 
Tair et au soleil lorsque le tems le permet, en 
les remuant de tems en tems pour qu'elles se 
fannent. 

Lorsqu'elles sont essorées, on les brûle à 
Tabri du Vent, de la même manière que celle 
qui a été décrite pour les arbrisseaux et plantes 
lijgneuses , en ayant l'attention cependant d'al- 
lumer le feu avec un fagot de sarment ou tout 
autre bois menu , afin de chauffer la masse 
d'herbes ain^i que le sol ou sera le foyen 
Le Commissariat recommande siu'-tout les 
plantes herbacées aux soins et à la sollicitude 
dés bons citoyens ; elles ont pour mériter leur 
attention dans ce moment-ci , deux qualités 
essentielles , celles de n'être utiles^ à rien , et 
l'autre de fournir beaucoup plua de ceudrei 
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et d'tine meilleure qualité que les végétaux 
ligneux, et les bois d'arbres et d'arbrisseaux. 
Voici les plantes qui , parmi celles qu'on a 
fait brûler , ont fourni au cominissariat les 
résultats les plus satisfaisans : la fougère , 
Thièble, les chardons, les tiges de mays, de 
pommes de terre, d'artichauts, d'orties, de 
pariétaire et de bourrache , et toutes les autres 
herbes qui croissent dans les cours , le long 
des murs , dans les jardins , dans les champs , 
où elles privent les plantes utiles , de la nour- 
riture qui leur est destinée, et les étouffent en 
leur dérobant le contact de l'air et de la 
lumière , quoique moins riches , sont encore 
préférables aux gros bois pom: fêdre de la 
cendre. 

De Vatelier à salin. 

Plusieurs objets sont nécessaires à la fabrî* 
cation du salin ; des vaisseaux convenables 
• pour lessiver les cendres, des chaudières pour 
évaporer les lessives , et des fourneaux pouc 
recevoir les vaisseaux d'évaporation et de 
desSîcation. Le nombre et la grandeur de ces 
vaisseaux d'évaporation doivent être en raison 
de la quantité de matière à traiter. 
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Du locaL 

tes dimensions du local pour la fabrication 
du salin , dépendent , comme celles des vais- 
seaux de lessivage , des quantités diverses de 
matière que Ton a à sa disposition ; mais en 
supposant que Ton ait assez de cendres pour 
alimenter 120 tonneaux contenant 5oo livres 
d'eau , il faut que le bâtiment ait environ 
soixante - douze pieds de long sur vingt à 
vingt-quatre de large ; il est nécessaire qu'il 
soit au rez-de-chaussée , à proximité de Peau, 
et s'il est possible qu'il y ait un puits dans 
l'intérieur. II est essentiel aussi qu'il y ait une 
espace de terrein assez grand , libre, et auprès 
du local , pour y déposer les cendres lessivées 
qui doivent être conservées, soit pour l'amélio- 
ration des terres , soit pour être employées 
dans les verreries en verre noir. Il n'est pas 
moins important d'avoir à côté de l'atelier 
plusieurs autres petits locaux , tant pour con* 
tenir les cendres neuves et le salin , que pour 
y fabriquer les barils destinés à le renfermer. 

Des vaisseaux de lessii^age. 
I,es tonneaux ou poinçons ordinaires qui 
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servent à mettre le ^^n , sont les vaisseaux les 
plus commodes, l^s moii^s chers et les plus 
faciles à se procurer pour cette opération. 
L'on peut aussi se servir de caisses carrées en 
bois ; elles ont même sur les tonneaux l'avan- 
tage d'occuper moins d'espace , et de rendre 
plus facile le chargement et le déchargement 
de la cendre ; mais elles sont très -dispen- 
dieuses et diflficiles à se procurer par -tout, 
«oit à cause de la rareté du bois convenable 
ou des ouvriers capables de les construire. 
Cependant, on croit devoir en indiquer ici I3 
forme et les dimensions , en cas qu'il fût 
possible d'en faire construire dans quelques 
lieux où <îe8 conditions s^e trouveroient réunies; 
ce sont' des carrés .allongés ^'environ douze 
pieds 4e long, de trois et demi de hauteur, et 
trois pieds d«» large dans^ la partie supérieure, 
et de deux pieds dans la partie inférieure. 
Elles sont percées sur im des côtés , presqu'au 
niveau du fond , à quatre pouces de distance, 
de plusieurs trous destinas à l'écoulement des 
eaux et à recevoir des chapt^pleures de bpis. 
L*on attache obliquement sur la paroi latérale 
percée , et çur le fond , ijne planche d'enviroa 
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un pied de large , percée dans toute soû 
étendue , et recouverte de clayes d'osîer pour 
empêcher que les cendres ne bouchent les 
ouvertures de la caisse. Pour donner plus de 
solidité à la caisse , on en réunit les parties 
avec des équerres de fer que Ton attache sur 
les quatre angles ; on les lie tout-au-tour avec 
de fortes traverses en bois qui se joignent 
comme celles des cuves à vin. Pour éviter 
récartement qu'elles pourroîent éprouver paiî 
la pesanteur de la matière^, on soutient les 
deux côtés avec une barre de fer appellée 
boulon , qui les traverse par le milieu de la 
longueur et à quatre pouces du bord supérieur. 
Six caisses de hi continence de vingt poinçons 
chacune , donnent le même produit que cent 
vingt tonneaux semblables à ceux dont on a 
parlé ci-dessus, et le setvice estf $èrôit plus 
facile. 

Deladisposition des vaisseaux de lessivage^ 

Pour lessiver les cendres le plus exactement 
possible , il faut que les tonneaux soient dis- 
posés sur quatre rangs ; et , si le nombre des 
tonneaux s'élève à ceat yipgt^ comme il a été 
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dît plus taut , chaque rangée composée de 
trente sera placée à trois pieds de la paroi du 
bâtiment ; on pose les tonneaux les uns à côté 
des autres de manière qtfils se touchent; on 
appuie sur la première rangée une seconde 
band« du même nombre ; une troisième doit 
être formée à la même distance de la première 
double bande , et une quatrième doit être 
mise contre celle-ci, de nianière qu'il y ait 
trois pieds de passage entre chaque double 
bande et les parois du bâtiment , pùur per- 
mettre aux ouvriers de faire librement le 
chargement et le déchargement dé la cendre. 
On élève les tonneaux d'environ quatre à 
einq pouces sur des chantiers ou pièces de 
bois , dont trois sufiBsent pour une double 
bande. On fixe dans le sol et sous le bord 
percé des tonneaux, un demi canal de boîç 
pour recevoir les lessives et les conduire dans 
une recette commtme placée à l'extrémité de 
chaque bande simple. Au-dessus de chaque 
double bande on placera une conduite de bois 
percée ;ides deux côtés d'autant dç trous qu'il 
y aura de tonneaux, et portant chacun une 
chantepleure ea bois , bouchée lavec une 
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cheville qu'on ôte à mesure qu'on veuf emplir 
les tonjQeaux d^eau , ou de petites eaux de lessi- 
vage. Pour porter les lessives qui ne sont, 
pas assez fortes pour être évaporées , sur les 
cendres neuves par le moyen d'un demi-canal 
dont on vient de parler , on peut se ser\"ir avec 
avantage d'une petite pompe de bois mobile, 
placée dans là recette et fixée sur un poteau 
planté entre les deux recettes* 

Ou voit que :povLT un atelier dans lequel il 
y a cent vingt tonneaux il faut quatre demi- 
canaux pour recevoir la liqueur qui s'écoule 
des cuviers , et la rassembler dans les recettes j 
quatre recettes enterrées jusqu'à leur borci 
supérieur et placées à chaque extrémité des 
bandes du côté du fourneau ; deux autres 
demi-canaux suspendus au-dessus des vais-» 
seaux de lexiviation , et percés des deux côtés 
comme il a été dit plus haut , pour pouvoir 
remplir deux bandes avec le même canal. Il 
faut aussi placer une cuve de la contenance 
de cinq à six poinçons contre les tonneaux de 
lessivage et les chaudières à évaporation, po^^ 
réunir les eaux foirtes, et les faire passer à 
mesure daB3 le^ chaudières* Cette cuve doit 

être 
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être élevée de quelques, pouces au-dessus du 
niveau des chaudières , afin que la liqueur 
qu'elle contient y puisse parvenir à Taide 
d'un canal flexible , au moins dans quelques-- 
unes de ses parties. 

Les tonneaux ainsi disposés , Ton applique 
sur les trous qui ont été pratiqués à quelques 
lignes au-dessus de leur fonds, une tuile creuse 
ou quelques pierres, pour éviter que la masse de 
la cendre ne presse trop sur ce point et ne 
bouche l'ouverture. 

On met par-dessus deux ou trois poignées 
de paille ou d'autres corps menus que l'on 
recouvre, si l'on veut, pour plus d'exactitude, 
d'une toile grossière ou cannevas ; par ce 
moyen la liqueur passe claire , et la filtration 
se fait facilement. 

Du lessii^age des cendres en grand. 

Après avoir rempli les cuviers de cendre , 
on en presse un peu la surface , et on l'élève 
légèrement sur les bords des tonneaux , afin 
que l'eau ne s'infiltre pas trop facilement le 
long des parois ducuvier; ensuite on lessive 
pour la première fois une bande de trente 
Tom. XIX 6 
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tonneauxxque Ton suppose contenii? chacun 25o 
livres de cendres. Comme chaque tonneau 
contient 2 5o pintes, mesure de Paris , ce qui 
i^eprésente 5oo livres pesant, il est évident 
que Ton peut employer 260 livres d'eau pour 
chaque tonneau dans le premier lessivage ; 
mais comme la cendre retient environ moitié.' 
du poids de l'eau employée à ce premier, 
lessivage , il ne doit en couler dans la recette 
que 125 livres par tonneau. En supposant que 
les cendres contiennent dix pour cent de 
matière saline, cette première lessive mar- 
quera, au pèse-liqueur, dix degrés. Il reste, 
comme on voit , dans les cendres , moitié de 
Teau employée, également à dix degrés , qu'il 
faut par de nouveaux lessivages amener dans 
la recette. 

On procède à un deuxième lessivage en 
versant sur chaque tonneau une quantité d'eau 
pure égalé à celle retenue dans les cendres, 
c'est-à-dire cent vingt-cinq livres. On sent 
que par cettjB addition les dix degrés retenus 
ëtanf divisés par une quantité d'eau égale à la 
première , la lessive qui en proviendra ne 
marquera que cinq dégrés à Taréomètre. Il 
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reste toujours dans les cendres cent vîngt^cinq 
livrée d'eau par tonneau , marquant cette fois 
cinq degrés. On fait un troisième lessivage 
comme ci-dessus , et la lessive qu'on obtient, 
est à deux degrés et demi. On continue aiusî, 
)U$qu'à ce que Jes leesives ne donnent au plus 
qu'un demi degré i à Faréomètre, et potir y 
parvenir , il faut au moins six lessivages. 

Comme les lessives doivent être à ûix 
degrés au moins pour être portées dans les 
chaudières d'évaporation ou de cuite , toutes 
celles qui seront au-dessous de ce terme, 
doivent* être repassées sur de nouveHés 
eendres. . 

: On observera ici seulement , i<^. , qu'il est 
important de ne donner issue à la lessive, dans 
le premier lessivage, qu'au bout de neuf à dix 
heures , pour que la matière saline ait le tems 
de se combiner avec l'eau ; mais que comme 
la plus grande partie de cette matière contenue 
dans la cendre a été dissoute par le premier 
lessivage , il n'est pas nécessaire de laisser 
Teau séjourner aussi long-tems dans le$ lessi- 
vages suivans; une hem:e ou deux suffisent 
lorsque Ja totalité de l'eau ou de petite lessive 

O z 
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qu'on doit y mettt-e y est etflrée. i^. Que, 
quoîc|u'*on ait évalué dans la cendre le salin 
à dix pour cent , on n'a pas voulu dire par-Jà 
que toutes les cendres dussent donner ce ré- 
sultat; on n'ignore pas qu'il y en a de beaucoup 
plus riches , mais on a pris le terme le plus 
commun , celui que donne la cendre de 
bruyère, par exemple, qui est le végétal le 
pluB abondamment répandu. 3®. Qu'il y aune 
autre manière de lessiver qui paroîtau premier 
aspect plus économicjue que celle qu'on a pro- 
posée , c'est de diminuer à chaque lessivage 
la quantité d'eau ou de petites eaux ; par ce 
moyen on obtient en effet avec la même quan- 
tité de liquide, beaucoup plus de matière 
saline , mais il faut faire un grand nombre de 
lessivages pour épuiser la cendre, et l'on perd 
au moins par le tems qu'on est obligé d'em- 
ployer , le bénéfice qui existe dans la masse 
moins grande de liquide. 

Lessipage des cendres en petit. 

CommelesbesoJnspressanscIelaRépublîqud 
détermineront sans-doute tôu§ les citoyens ai 



Digitized 



by Google 



I) E C H I M î B. âl3 

faire des cendres dans leurs fojers,on a cm 
qu'il seroit utile de leur indiquer, en peu de 
mots , la manière la plus simple et la plus 
économique d^en extraire le salin, 

E X E M P L E: 

On suppose qu'on ait vingt livres de cendres 
à lessiver , que ces cendres recèlent dix livre» 
de salin par cent, il y en aura deux dans les 
vingt livres ; on verse dessus quarante livres 
d'eau bouillante pour les lessiver; on les laisse 
tremper pendant une heure en agitant de tems 
et tems ; on laisse reposer la liqueur Tespace 
de deux heures , ensuite on la tire à clair paj? 
inclinaison ; Ton obtient environ vingt livres 
de lessive à cinq degrés, qui indiquent une 
livre de salin ; on remet sur la même cendre 
vingt livres d'eau chaude; on agite à plusieurs 
reprises , et après avoir laiî^sé reposer , on 
séparer eau comme auparavant , et on a cette 
fois environ vingt livres d'eau à deux degrés 
et demi qui représentent huit onces de 
matière, ^ 

Comme cette ceûdre retient encore vingt 
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livres d'eau à deux degrés et demi qui annoncent 
quatre onces de sel, on verse pour la troisième 
fois vingt livres d'eau, et Ton. a vingt livres de 
lessive à un degré et un quart qui équivalent à 
deux onces; qn ajoute pour la dernière fois 
dix livres d'eau chaude, et on exprime les 
cendres dans un linge de toile forte pour ob- 
tenir la plus grande partie de la liqueur retenue 
par ces cendres. Les cendres ainsi épuisées, 
on peut négliger le peu de paatière saline qui 
reste , parce que d'une parb, l'eau nécessaire 
pour l'obtenir exigeroit une trop grande quan- 
tité de combustible pour être évaporée , et le 
salin qu'elle produiroit , n'indemniseroit pas 
de la perte du bois et du tems qu'on employe- 
roit. On fait évaporer les lessives dans un 
ehaudron de cuivre ou de fer , ( ce dernier est 
préférable) , Jusqu'à ce qu'elles soient réduites 
en matières sèches et pulvérulentes ; il faut 
remuer continuellement la liqueur lorsqu'elle 
commence à s'épaissir avec une cuillede fer, 
pour favoriser la sortie de l'humidité , et em- 
pêcher qu'elle nç s'attache au fond et aux 
côtes du vaisseau ; on met ce salin dans des 
vases fermant exactement , comme des pots, 
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des bouteilles , etc. , afin quHl ne se fonde 
point par Fliumidité de l'air. 

Des Vaisseaux d^éi^aporation. 

Les vaisseajux qui conviennent le mieux à 
la confectTon du salin , sont des espèces de 
. chaudières de fer proportionnées à la quantité 
de lessive qu'on a à évaporer ; comme le 
nombre des cuviers de lessivage qui a été in- 
diqué dans cette instruction peut fournir à 
peu-près tous les vingt-quatre heures , sept 
poinçons et demi de lessive bonne à évaporer, 
et que chaque chaudière peut évaporer un 
tonneau çt demi tous le^ vingt-quatre heures, 
quatre suffisent pour la totalité de liquide que 
fourniront les cuviers , dans le même espace 
de tems. Pour accélérer l'opération , il est 
nécessaire qu'au milieu du fourneau qui sera 
décrit plus bas , soit placée une cinquième 
chaudière de la même continence que les 
autres , pour la dessication des eaux rap- 
prochées à-peu-près à l'état de miel liquide. 
Comme on peut faire quatre dessications par 
vingt-quatre heures, et qu'il est possible de 
dessécher à chaque fois cent quarante livre$ 

O 4 
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de salin ^ on employera dans les vîngt-quatre 
heures , le produit que les quatre chaudières 
auront fourni dans le même-tems. 

Des Fourneaux. 

Les fourneaux destinés à recevoir les chau- 
dières , doivent être placés à Fune des extré- 
mités du bâtiment qui permettra plus facî- 
lemeptrélévationd'unecheminée,en supposant 
toujours qu'on ait cinq chaudières à placer, du 
diamètre de deux pieds; un fourneau de quinze 
pieds de long , de trois pieds de large, et deux 
pieds et demi de haut , a paru le plus conve- 
venable pour les établir. 

Ce sera donc une espèce de galère semblabla 
à celles dont se servent les distillateurs d'eau- 
forte. Il peut être construit en brique ou en 
pierre de taille, et soutenu tout autour par 
un lien de fer, pour que la chaleur et la pe- 
santeur des chaudières ne F écartent pas. Le 
râisônnenient sur l'emploi exact de la chaleur 
et r économie du combustible , indique de 
placer l'ouverture du fourneau à l'une dea 
extrémités, et la cheminée à fautre : mais 
ilarriveroitindubitablementqueleschaudières 
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wîsînes de la cheminée ne recevroîent pas la 
même quantité de chaleur , et ne rempliroient 
pas Teffet qu'elles doivent produire; en plaçant 
le foyer sur le côté et au centre , on avoit la 
certitude de répandre par-tout à-peu-près la 
même action de la chaleur , mais une consi- 
dération importante arrêtoit ; c'est que cette 
disposition demandoit le placement de la che- 
minée également au milieu du fourneau , et 
au côté opposé; Fou voyoit par- là s'échapper 
une grande partie de chaleur en pure perte 
pour révaporation ; il falloit donc , pour 
réunir ces conditions et vaincre les difficultés 
qu'elles présentoiént , imaginer- une autre 
forme à donner au fourneau, dont voici la 
description : 

Qu'on se représente un quarré allongé, de 
trois pieds de large , de deux pieds et demi de 
haut, et de quinze pieds de long, divisé en 
deux parties dans toute sa longueur, par un 
diaphragme ou paroi horisontale , en sorte ' 
que ce fourneau en représente réellement deux 
dans lesquels la flamme et la fumée sont forcées r 
de passer , et de laisser, en parcourant ce long 
espace , la plus grande partie de la chaleur 
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qu'elles auraient , sans cette disposition em-; 

portée à Textérieur. 

On sent qu'il ne faut pas que cette paroi 
raojenne se prolongé jusqu'aux, extrémité* du 
fourneau, parce que la fumée et la flamme du 
bois ne trouvant pas d'issue pour s'échapper, 
çortiroient par la porte du foyer , se répan- 
droient (^ans l'atelier , empêcheroient la 
combustion , et enlèveroient la chaleur aux 
chaudières. Il est donc indispensable qu'il y 
ait à chaque extrémité du foi^rneau, un espace 
d'environ un demi pied entre l'extrémité de 
cette cloison, et la paroi intérieure du bout du 
fourneau , pour que la flamme puisse circuler 
dans la seconde capacité, et la fumée s'é- 
chapper p^ar la cheminée. Le fourneau ayant 
quinze pieds de long , lep chaudières environ 
deux pieds de diamètre , et les ouvertures des 
extrémités nn pied de large, il restera environ 
neuf ppuces et demi entre chaque chaudière. 
Pour tirer tout le parti possible <le la dispo- 
sition respective du diaphragme du fourneau 
avec le fourneau lui-même , il est nécessaire 
que cette séparation soit placée à une hauteur 
convenable , pour qu elle soit traversée comme 
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la partie supérieure du fourneau , par les 
cîhaudières , et que celle-ci descendent au 
moins de deux pouces au-dessous du dià« 
phragme ou séparation. Par cette construction 
Ton çoropiîend facilement que la chaleur dont 
le foyer sera le centre, se divisera également 
sur les deux côtés, qu'elle commencera par 
déposer sur le fond des chaudières une partie 
d'elle-même ; qu'ensuite , obligée de parvenir 
jusqu'à la cheminée placée au milieu et eu 
face du foyer , elle parcourt la partie supé- 
rieure du fourneau ,. et frappe de nouveau les 
parois des chaudières. 

Le long chemin que la fumée parcourt 
dans le fourneau ralentira indubitablement 
sa marche et mettra un obstacle à son éléva- 
tion. En conséquence, il faudra prolonger \^ 
cheminée de quelque pieds de plus , pour 
alonger la colonne intérieure de l'air , et 
établir une différence plus sensible , entr'elle 
et l'extérieure, tar-là on hâte 1^ combustion, 
et l'on évite la fumée. 

On aura l'attention de joindre exactement 
le contour des chaudières avec la partie supé- 
rieure du fourneau et avec le diaphragme^ 
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afin que la fumëe ne puisse passer entre elles y 
et en intercepter le courant. Cette union doit 
être d'autant plus intime , que les chaudières 
«ront à demeure , et ne doivent être déplacées 
qu'autant qu'il y auroit quelques réparations 
à faire au fourneaut 

DeV éi^aporation et de la cuisson des lessii^es^i 

Le fourneau étant formé de la manière qui 
vient d'être énoncé dans l'article précédent, et 
lorsqu'on a suffisamment de lessives bonnes à 
cuire , on procède à Févaporation ; il faut 
avoir au moins quinze tonneaux de cette 
lessive , à douze degrés et au-dessus, préparés 
d'avance , pour n'être jamais obligé d'inter- 
rompre Tactivité du fourneau. On emplit donc 
de lessive de cuite^ àquatre doigts du bord, les 
cinq chaudières destinées à l'évaporatîon ; on 
élèvera la liqueur au degré de l'ébuUition, et 
où elle sera constamment entretenue jour et 
nuit ; on en ajoute de nouvelle à mesure que 
la première s'évapore par le moyen d'un ré^ 
servoir en cuivre , placé entre les chaudière? 
et la cheminée. Lorsque la liqueur est épaissie 
à-peu-près comme du miel un peu liquide, on 
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la met à part pour la faire dessécher entière- 
ment dans la chaudière du milieu. On remplit 
les quatre autres chaudières de nouveau, et 
Ton opère toujours de la même manière. La 
liqueuir contenue dans la chaudière du milieu, 
ëtant desséchée , on la retire et on la met dans 
un baril taré que Fçn couvre jusqu'à ce qu'il y 
en ait suffisamment pour le remplir et le 
fermer exactement , ^fin qu'il n'attire pa$ 
Thumidité de l'air. On prend ensuite le tiers 
de la matière épaissie mise de côté , et on Isk 
fait dessécher dans la même chaudière; comme 
elle peut dessécher en vingt-quatre heures la 
totalité de cette matière , et que lés quatre 
chaudières ne peuvent évaporer dans le même 
espace de tems que trois fois lexur continence, 
la chaudière de dessication suffira pour eu 
dessécher le produit, et rien ne restera eu 
arrière. On aura l'attention de ne pas pousser 
très-forteinent la chalem* v sur la fin de l'évar 
poratîon , pour éviter le gonflement de I^ 
matière qui la porteroit indubitablement par- 
dessus les bords de la chaudière et causeroîi 
une perte considérable ; il faut agiter de temsi 
en tea$; avec de grondes spatules de fer ; en 
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divisant ainsi la matière, on lui donne plus de 
contact avec Pair ; on favorise rë>^poration; 
on empêche le gonflement et Tencroutement 
jau fond de la chaudière. Cette manipulation 
étant très-penible , par la force qu'elle exige 
et par la chaleur que le fourneau fait éprouver, 
il est nécessaire que Touvrier qui en est chargé, 
soit relevé de tems en tems par un autre. On 
reconnoît que le salin est suffisamment de*^ 
séché, lorsque la inatière devient mobile sous 
rinsti*ument qui Tagite./ et lorsque le laissant 
tomber de haut , il ^'en élève une poussière. 
JDans cet état , on le met de côté , jusqu'à ce 
qu'il soit presque refroidi ; on en emplit des 
barils tarés qu'on ferme exactement , afin qu'ail 
fie s'^humecte pas. 

' De la conpersiort du Salin en potasse. 

Le Saliii ne diffère de la potasse , que par 
une certaine quantité d'^humidité et de matière 
éolorante extràctive qui n'a pas été débomposée 
par l'action de la chaleur; le passage du salin 
à l'état de potassé, n'est donc que la séparation 
exacte de ces deux matières étrangères ; et le 
«eul inoyen qu'il y ait d*y parvenir , c'est 
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d'exposer de nouveau cette matière à une 
chaleur forte ; pour cela , on se sert ordinai- 
rement d'un fourneau , dont Taire catrelée a 
dix à douze pieds de long et quati*e à cinq 
pieds de large. La partie supérieure , décrit 
dans tous les sens , une courbé élevée de 
dix-huit à vingt pouces àù centre , et moins, 
vers les extrémités , pour réfléchie la chaleur 
avec plus d^htetisité. Le foyer est placé à un 
des bouts, et à quelques pouces au-dessous du 
niveau de Tàiré , et la cheminée à Tautre ,' en 
sorte qiie la fumée et la chaleur en traversant 
toute la longueur , sont renvoyées à la surface 
au salin , en chassent rhuitiidité et brûlent 
ce qui y refste de combustible. O'e fourneau 
doit être percé d'aune ou plusieurè otivértureâ 
sur les côtés et au fond au-desaous de la che- 
minée , pour en retirer le salin , lorsqu'il est 
arrivé à f état de potasse. On met: dans un 
fourneau de cette grandeur, quatre êi cinq 
dents de' salin à la fois ; on allume le feu; on 
remue la matière de tems en tems' par les ou- 
vertures latérales , avec des rablès de fer , et 
lorsqu'elle commence à se réduire en pâte ; et 
qu'il n^j reste plus de taches noires , ce dont 
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on s' assure en en tirant un petit échantillon j 
on la rassemble vers Touverture et on la tire 
dehors ; à mesure que cette opération se fait^ 
un autre ouvrier , par la seconde ouverture, 
avec une griande pelle de fer , porte sur les 
parties de Faire débarrassée de nouveau salin. 
On referme les portes , et par cette manœuvre, 
le travail n'est jamais interrompu. On peut 
fabriquer dans ce fourneau, quatre à cinq 
milliers de potasse dans vingt-quatre heures. 
La potasse ainsi traitée, doit être en masses 
dures, marquées de taches vertes ou blan-; 
châtres , quelque fois jaunes ; on la renferme 
comme le salin, dans des tonneaux, pour 
qu'elle n'éprouve pas d'altération par rhuxai* 
dite de l'air, - 

De la préparation des lies* 

Xq. Commissariat désirant tirer parti de 
toutes- les ressources qu'offre la nature pour 
procurer à la République l'alkali dont elle a 
im besoin si pressant, a pensé qu'il étoit im- 
portant de faire connoître à tous les citoyens, 
la manière de préparer Ja cendre gravelée, 
domt le travail est encore confié à quelques 

mains 
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mains qui en font un prétendu secret, mênie 
dans ce moment, où tous les individus, toutes 
les lumières sont réclames de toutes parts poux 
la défense de la Liberté. 

Du recueillement des lies. 

Après avoir ramassé les lies de vin rouge 
et blanc , on les réunit dans des poinçons ou 
dans des cuves , on les laisste reposer pendant 
plusieurs jours , pour en tirer le liquide qu'elles 
peuvent encore contenir et qui peut servir de 
boisson si la lie est nouvelle. Lorsque cette 
matière ne rend plus de liquide, on la met , 
dans des petits sacs de toile forte et un peu 
serrée , de quinze pouces de long et d'environ 
dix de large ; on en lie l'ouverture avec une 
ficelle ; on les place ensuite debout dans une 
cuve carrée ou ronde appellée métier^ percée 
à six lignes du fond , ou bien dans lîn simple 
tonneau , lorsqu'on opère sur une petite quan- 
tité , jusqu'là ce qu'il en soit rempli. 

On laisse ces sacs dans cet état pendant 
vîngt-^tiatre heures pour qu'ils s'égoutent et 
obtenir le vin qui en sort , sans mélange de ma- 
tière étrangère; ensuite cm met sur les sacs 

Tome XIX. £. 
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une espèce de couvercle de bois qui entre dans 
la cuve ; on place sur ce couvercle , vers lea 
côtés , deux morceaux de bois iln peu plus 
petits que le diamètre du tonneau , on en met 
par-dessus un troisième qui les traverse par le 
milieu , afin qu'en chargeant , la pression se 
fasse également sur tous les ^points. Près la 
cuve , on a pratiqué une ouverture dans le 
mur pour recevoir un long levier en bois qui 
s'appuie environ vers le tiers de sa longueur 
Sur le billot de bois posé sur le couvercle de la 
Clive et qui porte à son extrémité un plateau 
dans lequel doit être mise là charge. On met 
d'abord dans le plateau un poids de vingt-cinq 
livres ; trente-six heures après , on en ajoute 
vingt-cinq autres , ensuite on met toutes les 
douze heures un nouveau poid§ de vingt-cinq 
livres ; au bout de quarante-huit heures , ou 
en met cinquante livre» , ce qui fait en tout 
deux cents livres. Quatre jours après , lorsque 
les sacs sont solides , on les délie pour mou ver 
la matière , on les retourne , on ployé la partie 
vide du sac sur l'autre ^ on les replace carré- 
ment dans le métier , et on les charge avec 
le double du poids employé à la première 
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pression. A mesure que la pression s'exerce sur 
la lie, le liquide en sort et tombe dans un vase 
qu'on a placé sous la cuve pour le recevoir. 
Cette liqueur est employée à différens usages , 
suivant l'état de la lie qui la fournit ; si elle 
est nouvelle , elle peut servir de boisson ; sî 
elle est ancienne , et qu'elle ait eu pendant 
quelquç tems le contact de l'air, elle aura un 
goût d'éveht , et ne peut servir dans cet état^ 
qu'à faire du vinaigre ou de l'eau-de-vie/ \. . 

Mais si la lie est trop ancienne et quîun 
commencement de îerbaentation putride s'y 
soit développé, elle^stce qu'on appelle poussée;, 
et le liquide qu'on en retire ne peut être em- 
ployé qu'à faire de l'eau-de-vie. On observe 
que cette eaurde-tviene peut être rendue potable 
que par une seconde^ distillation faite avec pire- 
caution. 

Lorsque la lie est bien étrippée^ c'ést-à-dire 
qu'il n'en .sort plus de liquide par luie forte 
presâipn jj^,on ôte les sacs du métier., on. passe 
la mai^^ çntrç eux et la lie^, on les ployé sur la 
longueur, ej: on les retpurne pour en.faic^ 
sortir le,p#ia 4%ji^ sa^s le briser, /^ 

P a 
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Du dessèchement des lies. 

Pour que la dessîcation des pains de lies se 
iasse pîus facilement, et qu'elles ne se gâtent 
ipoint , on courbe les pains à-peu-près comme 
des tuiles faitières , et on les dépose dans des 
greniers à côté les uns des autres sur leurs 
angles , afin que Tait les frappe sur tous les 
lïoints , qu'ils ne moisissent ni ne s'échauffent 
point, et que les vers ne les réduisent pas en 
poussière. ■ 

Quand ils ont été ainsi essorés , pendant 7 
à 8 jours^ on peut, si l'on veut , pour accélérer 
le dessèchement , lés exposer au soleil sur un 
soi sec. Lorsqne les lies n'ont point été poussées, 
elles sont brunes , un peu noirâtres à la sur* 
fece^ et d'ujà rougè |)ourpi?eJdaÈna Fintérieur. 

pe la^combustion de^ lies desséchées. 

' Lorsque les lies sont sèches , qu'elles se 
causent net et avec bruit , elles soht dans l'état 
convenable à la combustion.- On fofme avec 
dès briques ou des tuiles sans ihOTtîér , un 
fourneau rond dont le sol doit èti^é'.feàrrelé sur 
du sable j on donne d'abord au fourneau. 
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4vant de commence^^l'opëralion , eav^fon 9 à. 
10 poucçs d'pléy;ation. On met dans^ le fond 
ijn petit fagotée paille ou de sarment , ou de, 
tout autre bois menu, pour faciliter la com- 
bustion. Ce fourneau dpit avoir 6 pieds de 
diamètre pour brûler miijbpains^d© lie, pesant 
environ six lifvres. On met, pour.commçïiper, 
tout autour des combustibles, vingt-cinq pains 
de lie qu'on pose de champ et inclinés les uns 
contre les atiîres.i en^prte qu'il y ait dans Tin-, 
térieur uue partie crieuse qui per;mçttje^ le 
passage de Tair', et facilite la combustion. 
Ces premiers pams^i? parfaite combustion, 
on ^n ajoute de nouveaux , et on élève les 
parois des fourneaux dans la tnêmé proportion; 
on continue ainsi en. augmentait chaque fois 
le nombre depàips et les parois du fourneau , 
jusqu'à ce que la tptalit4é soit brûlée;: il faut 
laisser aller la combustion d'elle-même , jus- 
qu'à la fin , et ne démonter le^fourneau , que: 
lorsqu'il est presque refroidi. IL est essentiel 
de fournir de l'aliment au feu^ à mesurç qu'^ 
epL consume ; sans cette précaution , son;acti-' 
vitéseralentiroit, et la chaleur, en diminuant, 
porteroit un grand obstacle à la combustion et, 

PS 
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au p^ffectioniiement de la cendre gravelee ; il 
est ëgàfement important de n'en pas donner 
Une t^op grande quantité , de crainte que là 
niasse froide qvCvh ajouterait, ne fît tomber 
dans le même inconv^iiîent. Ilfant , en ud 
mot , que la combiiétion ne soit ni trop lente 
ni tîSp active ; qu'aussitôt que la flamme se 
laisse, appercévoir au-dessus des pains , on en 
ajouté de nouveau; et qtfect^ux-ci ne soient 
jamais brûlés avant d'en mettre d'autres- 

On a observé que le^ lies qui'^avoiént épi-ouvé 
plu^ ou moins fortement la fermentation pu- 
tride , étaient plus difficiles^ sécher , que la 
combustion ne s'en faisoft pas aussi rapidement, 
et qu'il îcëstoit dans la cendre gravelee , beau- 
coup de traces noires qui ne sont' qiïe des 
charbons non brûlée, et que la^ cendré graveîée 
n'en est pas aussi bonne ; <?est pourquoi il est 
avantageux de préparer les lies aussitôt qu'on 
les a recueillies. 

La bonne cendre gravelee doit être blanche, 
oti parsemée de place en place , de taches 
bleuâtres ou verdâtres, en petite masse à demi 
fondue, imprimer sur la langue une sensation 
yive , même brûlante , lorsqu'on en met une 
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certaine quantité. Un autre caractère encore 
plus certain pour reconnoître la qualité de 
cette matière , c'est sa dissolution facile et 
presque complette dans Teau, à laquelle elle 
communique ses propriétés. Le fourneau étant 
refroidi , on le démonte , on en retire la.ma- 
tière qu'il contient, on la casse par petits 
morceaux, et on l'enferme dans des barils 
tarés , afin qu'on puisse en conjaoître le poids 
en pesant les barils. 

On observera qu'au fond et au-dessus dn 
fourneau , il se trouve une certaine quantité" 
de cendres gravelées qui n'ont pas reçu tout le 
perfectionnement dont elles ont besoin ; il faut 
les mettre de côté pour les brûler de nouveau; 
dans la première opération , il s'en trouve 
cent cinquante livres sur un millier. 

Du brûlementdes rafles et marcs de raisinés. 
On a cru devoir placer à la suite de la fabri-. 
cationdè la cendre gravelée , la manière de 
brûler les raflés et les marcs de raisins , quoi- 
qu'elle ressemble beaucoup à celle qui a été 
indiquée pour les végétaux, parce qu'ils appar- 
tiennent au même végétal^ qui donne les lies , 
qu'elles s'en rapprochent par leur nature , et 

P4 
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que les propriétaires qui ont des lies ont aussi 
des rafles et des marcs qui souveiàt sont perdus 
ou employés à des usages qui peuvent être 
remplis par d'autres matières , dans un mo- 
ment sur-tout où les vendanges sont très- 
abondantes , et où les vaisseaux manquent 
pour les contenir; les besoins àe la République 
font une loi sacrée à tous les citoyens proprié- 
taires de vignes , de recueillir avec soin les 
rafles et les n^arcs qui proviendront de leur 
vendange , de les faire dessécher à l'abri des 
des intempéries de Tair , soit pour les faire 
brûler eux-mêmes et en offrir la cendre à la 
Patrie , soit pour les livrer en nature aux 
ateliers nationaux qui s'occupent de brûler les 
plantes Jnutiles. Il" ne s'agit , pour trûler les 
rafles et les mares de raisins , que de les bien 
dessécher , de les êmmonceler sur un fagot de 
bois menu ou de sarment pour commencer la 
combustion , d'en ajouter de nouvelles quan- 
tités à mesure que les premiers brûlent, et 
lorsque la totaUté de cette matière est brûlée, 
faire consumer la cendre encore charbonneuse, 
en la remuant de tems-en-tems pour enrenou- ' 
veller les siu:faces et faciliter l'incinération. 
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Les marcs et les rafles de raisins qui ont 
servi à préparer la boisson connue sous le nom 
de boite ^ quoique moins bons , méritent 
néanmoins la peine d'être brûlés ; la cendre qui 
en provient vaut encore n^ieux q\;e celle de 
certains végétaux. 

De Vemploi de la lesswe des cendres y à la 
' saturation des eaux salpétrées. ' 
L'expérience a démontré que le meilleuf 
lAoyen de tirer tout le parti possible des cen- 
dres , est de les lessiver à part avec de Teau 
pure , de la même manière que les terres 
salpêtrées ; les salpêtriers qui observent exac- 
tement , qui comparent et calculent le produit 
de leurs opérations , sont convaincus de cette 
vérité et ne suivent pas d"* autres méthodes. 

Ainsi le Commissariat, pour Tintérêt gé- 
néral et celui des Salpêtriers eux-mêmes, leur 
recommande d'opérer d'après ce principe. 

Pour arriver précisément au point de satu- 
ration des eaux salpêtrées , il faut établir 
plusieurs bases certaines et invariables , sans 
lesquelles on opérera toujouirs par routine. 

On sait qu'il entre dans la composition d'un 
quintal de salpêtre pur, un peu plus de la 
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moitié de son poids d^alkali j il faudroît donc 
dans des eaux salpêtrées à quinze degrés, par 
cxeriaple , si elles ne contenoient pas d'autres 
sfels qu'il est important de ne pas décomposer, 
environ autant de lessive de cendres au même 
degré, pour les saturer; mais jamais le salpêtre 
à base terreuse n'existe seul dans les matériaux 
qui le recèlent ; il y est toujours accompagné 
ppr le sel marin ordinaire, et par un autre sel 
marin calcaire. On sait aussi que les propor- 
tions decestroisselsentr'eux, varient beaucoup, 
suivant les circonstances qui ont concouru à 
la salpétrisation des matières; mais, comme il 
est rare que dans une cuite on emploje des 
pierres ou terres de la même nature et pro- 
venant di; même lieu , en prenant la tnoyenne 
Me îîiffér^nsrésultats obtenus par les Salpêtrier s, 
on ne risquera pas de s'écarter beaucoup de la 
vérité. 

" Ainsi,enadmettaûtquelesmatérîaux,les uns 
dansles autres, contiennent un cinquième de sel 
marin et de sel marin calcaire déliquescent , il 
reste dans cent livres d'eau à quinze degrés, 
douze livres de salpêtre calcaire à décomposer, 
qui demande cent livres de lessive à douze 
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degrés , pour être saturé ; on mettra donc sur 
l'eau de cuite, après avoir diminué le cin- 
quième des degrés qu'elle dotme a raréomètre, 
autfint de lessive de cendres au înênie dbgré. 

EXE M P LE: ^ 

Sur cent mesures d'eau sàlpêtrée à quinze 
d^Bgréè, ^n mettra celit mesures de lessive à 
douze degrés, ou quaÈte-Vingt à quinZiB degrés, 
ce qui revient au meniez. ' ^» 

On évitera ,"éâ J)roeédânt de cetteinàniere, 
l'inconvénient qui n'arrivé qtie trop 'souvent? 
de- porter dans la chaudière des eaux non 
saturées qui né fonfqu'embarrasser et em- 
pêcher la cristallisation delà portion de salpêtre 
formée , et on économisera le combustible et 
le tems qui sont des objets précieux. Il est 
évident que les règles qui viennent d'être éta- 
blies relativement aux eaux de lessive , s'ap- 
pliquent égaleriïënt à Terpploi^e la potasse , 
dans, la saturation des eaux salpêtrées; ainsi , 
on se dispensera d'entrer dans un plus grand 
détail à cet égard. 

On ne parlera pas non plus des précautions 
à prendre avant de porter les eaux dans les. 
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chaudières où elles ne doivent arriver que 
lorsqu'elles auront déposé la terre qui 'se sera 
séparée en saturant. . , 

A regard des eaux-mères, on peut employer 
deux moyens pour en obtenir la petite portion 
de salpêtre qui n'a point été décomposée par 
la première saturation ; le pa*emier consiste à 
les traiteâc avec la lessive des cendres^ eii. cal-s 
culant les degrés de Tune et de Vautre liqueur, 
comme on Ta indiqué plus haut. Le sçcond 
plus simple et plus économique , c'est de ré- 
peirtir les eaux-* mères à mesure qu'on en a sut 
les cendres, en en mettant par tonneau douze 
à quinze pintes , mesure de Paris. . ^ 



V 
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INSTRUCTION 

Pour pan^enir à opérer la Refonte 'du 
Papier imprimé et écrit. 

Publiée par la Commission d'agriculture et des arts ^ en 
exécution d^un décret de la Convention Nationale , 
rendu sur le rapport de ses Comités de Sftlut public et 
d'Instruction publique. 



U'après les expériences qui constatent la 
possibilité d'obtenir du papier de bonne qua- 
lité en opérant la refonte de^ papiers imprimés 
et manuscrits , il a paru nécessaire de publie? 
l'instruction suivante, dans laquelle on a ras- 
semblé les procédés qui ont paru les plus 
convenables pour réussir. 

Procédés pour la refonte du papier imprimé. 

PREMIÈRE OPÉRATION. 

i^. On réunira, le plus que faire se pourra, 
les papiers de même qualité , et on séparera 
ceux sur lesquels il y auroit de l'écriture. 

2**. On coupera avec la presse à rogner desT 
ïelieurs , les tranches des feuilles qui , par 
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vétustëau autrement, seroient devenues jaunes, 
ou sur lesquelles il y auroit de la couleur 
appliquée. 

On fera de même pour les dos^des livres, 
qui ordinairement sont garnis de colle et de 
ficelle. 

3®. On disposera plusieurs cuviers de bois, 

de manière à permettre à des ouvriers de 

pouvoir agir librement autour , et brasser 

.continuellement la matière qu'ils doivent 

contenir. 

Chaque cuvîer sera as^ez grand pour con- 
tenit cent livres au moins de papier , et cinq 
cents pintes d'eau. 

A trois pouces environ du fond, on adaptera 
une champleure garnie intérieurement d'une 
plaque de cuivre étame , percée de plusieurs 
trous pour permettre à Teau de sortir quand 
on le voudra , sans entrainer du papier. 

40. A peu de distance de ces cuviers , on 
établira sur un fourneau une chaudière de 
cuivre étamé , d'une capacité suffisante pour 
contenir l'eau qui sera destinée à remplir les 
cuvier3. . - 

5^. A côté de cette chaudière , et aussi sur. 
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un fourneau , on placera deux autres chau- 
dières de cuivre étaraé , dans lesquelles on 
fera bouillir le papier avec la lessive caustique^ 
dont il sera parlé dans un instant. 

Ces deux chaudières , qui doivent être 
moins grandes que la première , seront dispo- 
sées assez commodément pour qu'on puisse 
voir dans leur intérieur , et brasser la matière 
qu'elles doivent contenir. 

6^. Après avoir rempli hs cuviers d'eau 
presque bouillante, jusqu'au tiers environ, on 
y introduira feuille à feuille tput le papier 
destiné à être refondu, 

Deux ouvriers placés en face Fun de l'autre 
feront tremper avec de longues palettes de 
bois , les feuilles, à mesure qu'elles tomberont 
dans les cuviers; ils les brasseront bien pendant 
à-peu-près une heure , et ajouteront une quaur 
tité d'eau suffisante pour qu'elle surnage de 
trois pouces le papier. 

70. On, laissera le tout en digestion pendant 
quatre ou cinq heures ^ avec la précaution de 
brasser de tems en tems et toujours fortement, 
pour que tout le papier soit divisé et presque 
réduit en pâte. 
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S^. On ouvrira enèuite les champleures , et 
on laissera couler Peau ; on pourra même fa- 
ciliter l'écoulement , en comprimant légère- 
ment la pâte avec des palettes de bois, ou autre 
instrument convenable. 

9^. La pâte restante après cette opération 
sera portée sous le cylindre effilocheur , ou 
bien sous le raffinem*, qu'on aura soin de tenir 
un peu surbaissé ; et , après y avoir été traitée 
pendant une heure environ, on la retirera 
pour la transporter dans les petites chaudières 
dont on a parlé. 

10*^. On fera bouillir légèrement pendant 
une hçure cette pâte, dans suffisante quantité 
d'eau, pour qu'elle. surnage de quatre à cinq 
pouces environ. Un peu avant que l'ébulliticn 
commence , on ajoutera par chaque cent livres 
de papier employé , treize pintes de lessive de 
potasse caustique , préparée coitime il sera dit 
plus bas. • 

Pendant toute la durée de l'ébuUition on 
ne discontinuera pas de brasser ; on aura 
attention sur-tout que la matière ne s'attache 
pas au fond de la chaudière. 

Si ta liqueur caustique a été préparée comme 

il 
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il faut et avec de la potasse de bonne qualité^ 
on pourra diminuer la dose prescrite ; par 
exemple , on réserveroit'deux pintes de cette 
liqueur pour ne les ajouter qu'un quart-d'heure 
avant de faire cesser Tébullition , si on apper- . 
cevoît que les onze pintes d'abord employées , 
îi'eussent pas produit sriiBsamment d'effet. 

11^. Après le terme de l'ëbuUition prescrit^ 
on éteindra le feu, et on tiendra la matière en 
infusion dans la chaudière , pendant douze 
heures. • .- 

/ 1 2^. Au moyen de grandes cuillères percées 
comme une écumoire , on retirera la matière; 
et, après l'avoir fait égoutter dans des paniers 
à claire voie, on l'introduira dans des sacs de 
toile ou autres , pour ensuite la soumettre à 
l'action d'un forte presse. 

i3^. Il ne faudra pas perdre la liqueur qui 
s'écoulera pendant la pression, ainsi que celle 
restée dans la chaudière. On la réservet-a pour, 
lorsqu'on en aura une certaine quantité, l'éva- 
porer jusqu'à siccité dans des bassines de fer* 
3Le résidu bien calciné produira une nouvelle 
potassé qui pourra être employée à différens 
usages que les circcàxstaûces indiqueront 

Tome XIX, Q 
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14®. La matière restée après Texpression 
$era divisée par morceaux , et mise aussitôt 
sous le cylindre raffineur où elle sera traitée 
pendant une bonne heure , et même plus si 
cela est jugé nécessaire. 

1 5^. De tems en tems on retirera une petite 
quemtité de pâte , et , après Tavoir exprimée 
etitre les mains, on examinera si elle est suffi- 
samment divisée et si Tencre est bien détachée. 

16^. On sera averti que l'opération com- 
mence à approcher de sa fin p\r la couleur 
blanche que prendra la pâte. 

17^^. Enfin , lorsqu'on aura jugé qu'elle est 
arrivée au point où elle doit être , on arrêtera 
le cylindre , et on fera passer la pâte dans la 
cuve des ouvriers qui devront la convertir ea 
papier. 

^utre Procédé pour le papier imprimé. 

DEUXIÈME OPÉRATION. 

Après avoir décollé le papier comme il a 
ëté précédemment dit , on l'introduira dans la 
chaudière avec la quantité de lessive de potasse 
caustique indiquée. On brassera continuel- 
lement pendant la durée de l'ébullition \ et , 
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^près douze heures dUnfusîon , la matière 
sera retirée ; et encore tout imprëgnée de 
liqueur , sans être cependant trop humectée , 
elle sera portée dans un vaisseau de bois , ou , 
par le moyen d'une machine dont on donnera 
plus bas la des.çription , elle sera foulée et 
déchirée jusqu'à ce qu'elle prenne une couleur 
noire, et qu'en l'examinant onn'apperçoive 
V plus de lettres., 

Si , pendant cette opération , la pâte se 
desséchoit trop , on l'humecteroit de tems eu 
tems avec la liqueur restée dans les chaudières. 

Cette opération achevée, on traitei^'a la pâte 
avec le cylindre ralïineur, pendant deux heures, 
plus ou moins. 
- Enfin on la fera convertir en. papier. 

TROISIÈME OPERATION. 

Les deux opérations qu'on vient de décrire 
peuvent être faites avec de la lessive de soude 
caustique , au lieu de lessive de potasse caus- 
tique. On observera seulement qu'il faut à-peu- 
près un tiers de plus de lessive de soude. 
Cependant on aura égard à la qualité de la 
fioude employée pour faire cette lessive j car. 
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si elle ëtoît très-alkaline, la quantité prescrite 
seroit trop forte. 

Au reste , Tusage indiquera la dose précise 
de lessive de soude caustique qui convient , et 
cette dose sera toujours déterminée d'après 
Pétat où se trouvera la pâte pendant et après 
Tébullition, 

QUATRIÈME OPERATION. 

Si , par le fait des opérations précédentes , 
on apperçoit que la pâte est devenue trop 
courte, on pourra la mêler, avant de la retirer 
de la cuve du cylindre raffineur , avec un 
quart, un tiers, un sixième, ou même un 
huitième de son poids de pâte de chiffons déjà 
blanchie et bien divisée. 

Cette addition bonifiera la pâte et lui don- 
nera plus de consistance ; mais le plus ordi- 
nairement cette addition est inutile. 

Préparation de la lessiue caustique. 

1^. Mettez dans im cuvier de bois cent 
livres de potasse ^che et de bonne qualité. 

Versez dessus trois cents pintes d'eau bouil- 
lante. 
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Le cuvîer doit avoir plusieurs champleures: 
la première placée à la distance d'environ huit 
pouce* du fond , et le^ autres à la distance de 
quatre à cinq pouces de la première. 

2<>. Faites fondre la potasse en la brassant 
avec de longs bâtons ; ensuite , ajoutez vingt 
livres de chaux vive et de bonne qualité, cassée 
par petits morceaux; agitez lé mélange Jusqu'à 
ce que la chaux soit parfaitement éteinte et 
que le tout ne fasse plus qu'une bouilUe très- 
claire : couvrez le cuvier , et laissez reposer 
la matière. 

3®. Au bout de douze heures vous ouvrirez 
d'abord la champleure supérieure , pois la 
seconde , et ainsi de suite , pour obtenir la 
liqueur claire qui coulera. Si celle produite 
par la dernière champleure étoit trouble , on 
ne la mêleroit pas avec les autres. 

Toutes les liqueurs claires doivent être 
conservées dans des cruches de grais biea 
bouchées. 

4*^. Sur la matière restée dans le cuvier, 
après avoir séparé la liqueur dont on vient de 
parler, on versera le quart de la quantité d'eau 
employée la preniière fois j on brassera 

Q3 
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pendant une demi -heure , on laissera ensuite 
ëclaircir la Jiqueur, et on la mêlera avec celle 
préc^emraent préparée. 

5**. On lessivera pour la troisième fois la 
matière restée dans le cu\'ier ; mais la liqueur 
provenante de cette lessive étant trop foible , 
on la réservera pour Fajouter en place d'eau 
lorsqu'on fera une nouvelle opération. 

6®. On pourra préparer avec la soude une 
liqueur caustique semblable à la précédente, 
en observant que les quantités d'eau, de soude 
et de chaux soient en mêmes proportions que 
celles qui ont été indiquées pour la potasse , et 
se conformant aussi aux manipulations pres- 
crites. 

Procédé pour opérer la refonte du papier 
manuscrit. 

i^. On choisira le papier manuscrit de ma- 
nière à réunir, autant qu'on pourra, les feuilles 
de même qualité et de même nuance. 

2*^. On enlèvera les cachets , timbres , im- 
primés , et généralement les corps étrangers 
qui pourroient s'y trouver. 

3^. On mettra aussi de côté le papier qui 
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«croît trop jaune , Texpërience ajant appris 
que cette sorte de papier se fond plus diffici-» 
lement que celui qui n'est pas dans le même 
cas. 

On fera de même pour celui sur lequel il y 
auroit des lettres imprimées, ou des taches 
d'huile. 

4®. On supprimera les tranches des feuilles 
qui seroient trop jaunes ou enduites dérouleur. 
La presse à rogner dont se servent les relieurs 
pourra être employée utilement pour cette 
opération. 

5^. Ces premières précautions prises ,^ on 
mettra le papier, feuille par feuille , dans un 
cuxder rempli à moitié d'eau bouillante , et on 
brassera avec de longues palettes de bois , 
comme on l'a dit pour le papier imprimé. 

6°. Après quatre heures d'infusion , on 
ouvrira la champleure, et on laissera couler 
l'eau. 

7*^. On ajoutera une nouvelle quantitéd' eau 
chaude; on brassera encore pendant une demi- 
heure, et on laissera en infusion pendant trois 
autres heures. 

8<^. On ouvrira pout la sçconde fois lac 

Q 4 
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champleure ; on comprimera même légère- 
ment le papier avec les pallettes , afin de faire 
couler plus facilement la liqueur. 

9°. Pour la troisième fois , on versera de 
l'eau î>ur le papier^ resté dans le cuvier ; mais 
alors, elle sera froide: on observera seulement 
que sa quantité soit de deux cent soixante 
pintes pour cent livres de papier. 
• I G*'. Après avoir bien délayé le papier dans 
cette eau , on ajoutera peu à peu six livres et 
demie d'acide suifurique concentré , connu 
plus ordinairement dans le -commerce sous le 
nom d'huile de vitriol. Cet acide devra mar- 
quer à l'aréomètre, pour les acides, 66 degrés. 
Il faudra aussi , avant de le mettre dans le 
çuvier^ qu'il ait été alpngé avec le double de 
son poids d'eau bouillante. 
: On observera que ce mélange d'acide sui- 
furique et d'eau ne peut être fait que petit* 
à petit, et dans des vaisseaux de verre,, 
ou mieux encore , dans des terrines 4e 
grès. 

1 1^.. A mesure qu'on jettera dans le cuvier 
la liqueur acide , préparée comme on Ta dit, 
on agitera fortemejat çt long-tems le mélange. 
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afin que tout le papier soit bien pénétré de 
cette liqueur. 

12*^. On laissera le tout en macération 
pendant douze hçufes au moins , avec la 
précaution de brasser de tems en tems. 

i3°. Après le tems prescrit, on achèvera de 
remplir la cuve avec de Feau froide ; on bras- 
sera de nouveau le mélange pour laver le 
papier, qui alors sera réduit en pâte : ensuite ou 
ouvrira la champleure pour laisser sortir Peau. 

1^^. La pâte bien égouttée , on la délayera 
avec de nouvelle eau froide , on la brassera 
pendant une demi-heure , et elle sera retirée 
avec des cuillères percées en forme d'écu- 
moire, pour être mise dans des paniers d'osier 
à claire voie. 

i5^. Lorsque la pâte , après avoir séjourné 
pendant quelque tems dans les paniers, ne 
sera plus trop humide , on l'introduira dans 
des sacs pour la soumettre à Faction d'une 
forte presse. 

16°. La matière restée après Fexpression 
sera portée sous le cylindre raffineur , et y 
sera triturée pendant une heure, plus ou moias^ 
suivant Fétat de division où elle sera. 
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" I j^. Cette opération achevée , on fera couler 
la matière dans la cuve des ouvriersqui devront 
la convertir en papier. 

j8^. Enfin , le papier obtenu par tous las 
procédés qtfon vient de décrire , sera collé et 
apprêté comme celui qui est préparé avec la 
pâte de chiffons. 

Projet et description succincte â!une Ma- 
chine à triturer la pâte de papier encore 
humectée par la liqueur alkaline. 

Cette machine ayant pour objet de broyer 
la pâte de papier refondu dans la lessive même 
qui a servi à enlever Tencre , pour que la dis- 
solution en soit plus complette et le lavage plus 
îkcile et plus prompt , elle pourra varier dans 
sa construction, suivant Tindustrie des artistes 
qui entreprendront la refonte des papiers. 
' La machine que nous proposons pour rem- 
plir cet objet , consîsteroit principalement en 
une auge de bois de la longueur d^environ huit 
pieds , et de la largeur de dix-huit à vingt 
pouces intérieurement , et en une molette de 
bois du diamètre de trente à trente-six pouces> 
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dont Pëpaîsseur seroît à-peu-près égale à \i 
largeur du fond de Fauge. 

On construiroit cette molette avec plusieurs 
plateaux de planches , traverses par un axe , 
et maintenus Fun contre Tautre par plusieurs 
boulons de fer. 

Les planches seroîent disposées de manière 
que la circonférence de la molette présenteroit 
le bois de bout , et seroit parsemée de petites 
entailles pour produire plus d'effet sur la pâte, 
à mesure qu'on la feroit aller et venir d'une 
extrémité à l'autre de l'auge , par le moyen 
d'une pièce de bois posée horizontalement sur 
la molette,' et maintenue entre deux four- 
chettes fixées sur chaque tête de l'auge. Cette 
pièce sera rebordée par deux tasseaux de bois 
pour contenir la molette en même tems qu'elle 
agira dessus par son poids pour la faire rouler. 
Les bords de l'auge seront un peu évasés , et 
assez élevés pour empêcher la pâte de se 
répandre. 

On présume que cette machine , dont la 
construction est peu dispendieuse, remphra le 
but qu'on se propose , qui consiste à préparer 
la pâte et à diviser l'encre de manière que cette 
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dernière ne fasse plus que des points noirs qui 
puissent être enlevés par des lavages. 

Rédigée à Paris le 4 Prairial , an second de 
la République Française , une et indivisible. 

5/^/2^ De YEUX, MOLARD, PELLETIER, 

et Verk A VE N , Commissaires nommés 
par la Commission des subsistances 
et approvisionnemens , pour les 
expériences relatives à lii refonte 
du papier. 
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RAPPORT 

ScTR la fabrication des Savons , sur leurs 
différentes espèces, suivant la nature des 
huiles et des alkalis quon employé pour 
les fabriquer; et sur les moyens d^en pré- 
parer par-tout, avec les diverses matières 
huileuses et alkalines , que la nature 
présente ,, suivant les localités. 

Par les G^^ DARCET, LELIÈVRE 
ET PELLETIER. 

Imprimé par ordre du comité de salut public. 



L/ N I R les huiles ou les graisses avec les divers 
alkdlis , tel est le but que Ton se propose dans 
la fabrication des savons. ï,e$ résultats que 
l*on obtient de ces combinaisons, varient non- 
seulement suivant la nature des huiles , mais 
encore suivant celle des alkalis ; de-là les 
différentes espèces de savons , que Ton distin- 
gue particulièrement en savons solides et en 
savons mois; c'est en général avec la soude que 
Ton prépare les savons solides, ceux dont on se 
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sert dans les savonnages domestiques, et c'est 
avec la potasse que se fabriquent les savons en 
pâte. ou mois , dont les foulons , les dégrais- 
seurs , etc. , font une grande consommation. 
Les découvertes modernes ont fait connoître 
que Tammoniac , la plupart des terres , les 
oxides métalliques , et les divers acides pou- 
voîent , par des moyens appropriés , être unis 
aux huiles et aux graisses ; ces nouvelles com- 
binaisons sont de même désignées sous le nom 
générique de SB-Vons^ saisons (T ammoniac ^ 
saisons terreux , saisons métalliques , et 
saisons acides : leurs propriétés ne sont pas 
encore bien déterminées , mais il est probable 
que plusieurs d'entr'eux en ont de particulières, 
dont diifférens.ar ts pourront un jour tirer parti. 
Les huiles volatiles ou essentielles peuvent de 
même être unies aux divers alkalis, et ces 
combinaisons offrent un nouveau genre de 
gavons auxquels on a donné le nom (Je sat^on^ 
nul^S' Nous ne parlerons d^ns ce rapport que 
des savons faits avec les alkalis , ceux dont le 
besoin devient tous les jours plus instant, ceux 
enfin que nous avons essayés ,. conformément 
à Parrêté du Comité de Salut pjiblic de la 
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Convention nationale , du 28 Messidor aa 
deuxième de la République , <( lequel arrêté 
p charge les citoyens Darcet , Pelletier et 
» Leli,èi>re , de faire des expériences sur 
» Tunion de différentes espèces d'huiles et de 
)> graisses avec la soude , de fatire connoître 
j^ au comité les savons qui résultent de ces 
» com binaisons, leur nature, iQurquaii té, etc »4 
Conformémeiit à cet arrêté , nous avons 
examiné Tunion de la soyde (extraite de la 
soude du commerce), avec les diverses huiles 
et graisses , celles particulièrement que nous 
avons pu nous procurer ; car , malgré les soins 
et les démarches sans nombre que nous avons 
faites , il en est plusieurs que nous nVvons pu 
obtenir; et afin de rendre ce travail plus utile, 
nous avQps traité comparativement avec les 
mémesî huiles , la soude que nous avions obte- 
nue de la décomposition du miiriate de soude, 
L'ensemble de ce travail nous a offert xles 
observatioçis essentielles sur l'a^t du Savonnier; 
nous les indiquerons à mesure que nous décri- 
rons la série des expériences ^ue nous avon? 
faites pour parvenir aux résultats que nous 
desirions obtenir. Pour rendre, enfin ce rapport 
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utile aux artistes et aux particuliers qui vou- 
dront faire chez eux le savon nécessaire à leurs 
besoins , nous le terminerons par une courte 
instruction sur les moyens à employer pour faire 
' du savon avec facilité , sans avoir recours à 
de grands appareils , et sans avoir de con- 
noissances particulières de Fart de faire le 
savon. 

La soude , la potasse , la chaux , les tuiles 
et les graisses , sont les principales substances 
quePonemployedanslafabricationdessavons;, 
nous avons cru devoir en parler dans ce rap- 
port , afin de lui donner une utilité plus géné- 
rale. C'est dans les mêmes vues que nous dirons 
un mot de Tatelier du Savonnier. 

De la Soude. 

La soude , comme nous Tavons déjà dit , 
est le sel alkali que Ton doit employer pour 
préparer le savon solide. La'substance, connuo 
dans le commerce sous le nom de soude, n'est 
propre à la fabrication des savons, qu'en raison 
du sel alkali qu'elle contient. L'on distingue 
diverses espèces de soude , et les meilleures 
sont celles qui sont les plus riches en alkali ; 

les 
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les plus estimées sont celles qui nous viennent 
d'AIicante ; celles de Carthagène tiennent le 
deuxième rang; aussi Tune et F autre sont-elles 
les plus recherchées» La plante , qui par son 
incinération fournit la soude, est connue en 
Espagne sous le nom de B avilie y on Vj cul- 
tive avec grand soin , et il est expressément 
défendu d'en exporter de la graine. On nous 
apporte encore de Catalogne, d^Espagne et de 
plusieurs autres endroits,ime soude inférieure» 
connue sous le nom de Bourde ou de Salicote; 
elle est préparée avec diverses plantes mari- 
times non cultivées. 

Le citoyen Chaptal ^^^i assuré que Pou 
peut élever la barille sur nos bords de la Mé- 
diterranée ; il est à désirer que cette culture 
y soit encouragée. La plante connue sous le 
nom de Salicote est cultivée sur \e% bords des 
étangs du ci-devant Languedoc , et de la ci- 
devant Provence ; elle y est incinérée comme 
Test la barille en Espagne , et la soude qu'elle 
produit est d'assez bonne qualité. L'on a soin 
aussi d'y ramasser, sur les bords de la mer , 
toutes les plantes qui y croissent sans culture, 
et elles servent à préparer une soude inférieure, 
Tom. XIX. H 
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qui dans le pajs est connue sous le nom de 
Blanquette. 

Les soudes qui nous viennent de Cherbourg, 
et celles que Ton prépare sur les côtes de la 
Manche , sont de quahté inférieure ; on y 
brûle le varec et différentes espèces àGfucii^^ 
appelles vulgairement Goémon ; et on ea 
obtient une soude de varec qui est la plus 
mauvaise de toutes: on n'y trouve presque 
point d'altali ; mais aussi elle contient du 
sulfaté de soude , duquel on pourra mainte- 
^jant séparer la soude par les procédés qui 
viennent d'être publiés. 

. X<a Sicile nous fournit aussi de la soude. 

Nous retirons encore de Tripoli , de Syrie, 
^e Saint- Jean d' Aère , des cendres alkalines 
que l'on nomme cendres du Lei^ant ; elles 
^nt le produit de l'incinération d'une plante 
que les Arabes appellent Roquettes : les sa- 
vonniers de Marseille l'emploient dans la 
fabrication du savon : ces cendres , connues 
aussi sous le nom de Roquette, contiennent 
de la soude , ( alkali minéral ) ; on n'en 
trouve pqint ailleurs qu'à Meirseille , parce 
^e q'est-là qu'elles arrivent ^ et elles sont; 
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pajs. 

- Le Natron , qui nous vient d'Egypte , peut 
encore être employé avec avantage dans la 
fabrication des savons : c'est un mélange de 
carbonate de soude et d'une petite quantité de 
muriate de soude ; l'entrée en France en avoit 
été défendue, nous ignorons pour quels motifs. 
L'on a trouvé depuis peu des effbrescences 
salines en abondance / sur les înurs des cavéa 
et lieux bas des bâtimens neufs de Dieppe, de 
î'écamp et du Havre ; leur analyse les a fait 
reconnoître potu: du carbonate de soude ; il 
tfest pas douteux qu'il ne se produise de pa-^ 
railles efflorescences dans beaucoup d'autres 
endroits ; il est important de les recueillir ; et 
si Ton peut $''en procurer en quantité, on pourra 
les employer à la fabrication du savon. 

; Nous avons enfin beaucoup à espérer des 
procédés pour la décomposition du muriate de 
soude, xjue le Comité de Salut publio vient de 
faire imprimer : il est à désirer qu'il se forme 
promptement des établissemens où l'on s'oc-* 
cupe de ce travail , afin de mettre la France à 
anême de se passer de la soude que Vétxmgiti 
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nous a fournie jusqu'à ce jour. La soude que 
Fon retire du sel marin est très-propre à I^ 
saponification des huiles ; nous le ferons re- 
marquer plus particulièrement dans la suite 
de ce rapport. 

De la Potasse. 

L'on ne prépare avec la potasse que des 
savons en pâte; ce sel nous vient d'Amérique, 
de Pologne , d'Allemagne , de Moscovie et 
de Dantzic : Ton en prépare aussi dans plu- 
sieurs endroits de la France , sur-tout depuis 
le travail révolutionnaire du salpêtre, lequel 
ne sauroit s'en passer. Tout le monde sait 
aujom*d'hui que la potasse est le sel alkali que 
l'on retire de la lessive des cendres des végé- 
taux, évaporée à siccité, et que l'on calcine 
légèrement pom' l'avoir plus blanc. 

Quelques ouvrages indiquent la potasse 
poiur faire des savons solides, mais ils lui asso- 
cient d'autres substances qui contribuent à 
donner de la solidité aux savons ; nous aurons 
occasion de le faire obser\'er , en rapportant 
les expériences que nous avons faites à ce 
suiet. 
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De la Chaux. 

^ La chaux est indispensable dans la fabri<» 
cation des savons, ce n'est pas qu'elle devienne 
une de leurs parties constituantes y comme 
Ton a été très-long- tems à le croire , elle ne 
sert qu'à approprier les alkalis , pour les dis- 
l^oser à agir sur les huijes et à les saponifier. 
Les alkalis , (tels que nous les avons dans 
l'état le plus ordinaire, soit le sel de soude que 
l'on a retire des lessives de soude , ou bien la 
potasse , telle qu'on l'obtient des lessives des 
cendres des végétaux) ,'sont saturés presqu'en 
totalité diacide carbonique ; dans cet état, ils 
rfont presque point d'action sur les builes , 
mais en les traitant avec la chaux , celle-ca 
qui a plus d'aflBnité avec l'acide carbonique 
que les alkalis , leur enlève conséquCToi- 
ment celui qu'ils contenoient ; les alkalis 
restent ensuite dans cet état que l'on connoissoife 
sous le nom d'alkali caustique ;^ étant abso- 
lument privé» d'acide carbonique , ils doivent 
^adors être regardés comme des alkalis purs ; 
c'est dans cet état qu'ils ont une grande action 
nSut les substances animales et sm* les huiles* 

R 3 
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La chaux ne sert donc qu'a amener les alkalîi 
à Tétat de pureté, en leur enlevant Tacide 
carbonique qu'ils eonterioieîi t. Ainsi, si Ton 
pouvoit Be procurer à bon marché une autre 
•ubstaoce ,' qui , comme la chaux , eût la pro- 
priété de priver lés'alkalisd'acide.càrbonique, 
il B^t point douteux qu'on ne pût la lui 
substituer dans ja préparation des lessives 
alkûlines , propres à la fabrication du savon, 
r Les fabriques de savon doivent donc s'ap- 
provisionner d'une certaine quantité de chaux; 
axiais comme celte-ci perd d^ sa bonté^n res- 
tant exposée quelque-tpms à Tair , l'on doit 
avoir l'attention 4û la conserver, aiataùt qu'il 
^st possible , dans des vaisseaux clos\, ^ 
lorsqu'une fabrique de savon se trouvera i 
proximité d'un four à chaux , elle trouvera de 
l'avantage à n'emplôjer que de la chàtix rér 
ecemment calcinée. 

Des Huiles. 

De toutes les huiles par expression , celle 
jqui est la plus propre à faire du savon solide ^ 
«st l'huile d'olive; les savons? que l'onfaitavêe 
lés autres huileâ, $oni de qualité inférieure >ib 
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"font plus ou moins pâteux. La supériorité des 
savons de France tient essentiellement à ce 
qiie Ton n'employoit dans leur fabrication que 
<ie rhuile d'olive. Ce n'est point à Phuile la 
plus fine , huile xâerge , que les savonniers de 
Marseille donnent la préférence; ils choisissent 
au contraire Phuile que Ton sépare des olives 
par un aecond travail i et dont , par une pre- 
mière expression , Ton a retiré Phuile vierge. 
Cette huile est connue dans le commerce sous 
le nom dH huile commune , d^huile d^ enfer ^ 
à^huiïe àe teinture : die est plus épaisse que 
la première : son prix est moins considérable; 
et , comme Pont observé les savonniers , elle 
se saponifie avec une grande facilité. On peut 
également faire d'excellent savon avec Phuilé 
fine d'dlive, mais celle-ci se vendant beaucoup 
jplus cher, les savonniers ne troliveroiént point 
de bénéfice à Pemployer, ils prétendent même 
qu^^elle "ùe se saponifie point si facilement que 
îhuilé dâthiriune* - 

^ ÎL'hûile^ d'oKvé fine lest récherchée et cou* 
serVée pbràr ik préparation de nos alimens,^ 
mais.cottïftiëpar la vétusté elle devient épaisse, 
âcfe et.r^ce, elle n'est plus alors bonne à 

R 4 
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manger ; dans cet ëtat elle convient axa sa* 
vonniers , et ils en font de bon savon. 

En Allemagne et en Angleterre, où onn^a 
pas d'huile d'olive, Ton prépare le savon avec 
le suif, la graisse , etc. Les savons faits avec 
ces corps gras , ont toujours une odeur parti- 
culière , laquelle se communique aux objets 
que Ton savonne avec ; de-Ià vient que pour 
les savonnages domestiques Ton aime mieux le 
savon d'huile d'olive dont l'odeur est agréable. 
On ne peut cependant disconvenir que les 
graisses animales ne se saponifient très-bien, 
et après l'huile d'olive, ce sont elles, qui, à 
notre avis, donnent le meilleur savon solide. 
L'on verra dans la suite de notre rapport, que 
les savons faits avec les huiles de graines, sont 
inférieurs à ceux préparés avec les graisses 
animales. 

On fait aussi du savon avec l'huile de pois- 
son, soit seule, ou mélangée à d'autres huiles; 
mais ces savons conservent xme odeur désa- 
gréable, de manière qu'on ne sauroit les em^ 
ployer au blanchissage journalier du linge de 
ménage , mais ils peuvent servir à blanchir 
de^ toiles que l'en éteudroit ensuite quelque^ 
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joms sav le pré; ils peuvent encore servir pour 
fouler les draps , etc. 

r 

JDe V Atelier du Savonnier. 

Après avoir indiqué les principales subs* 
tances nécessaires dans la fabrication des 
savons , nous croyons essentiel de faire 
connoître comment il convient de monter 
Tatelier du savonnier. 

Trois sortes d'aj^areib y deviennent indis* 
pensables. 

1^. Des cuviers ou bugadièresj vaisseaux 
propres k couler les lessives. 

2<>. Des chaudières ou vaisseaux destinés à 
la cqite du savon. 

3^. Des mises ou vaisseaux destinés à y 
couler le savon lorsqu'il est fait 

Des Cuillers ou Bugadières. 

Les bugadières ou vaiss^iux propres 4 
couler les lessives , varient suivant la force de 
rétablissement. 

Dans une petite fabrique, les bugadières 
sont le plus ordinairem^it des cuviers en bois 
blimc 9 cerclés en fer et posés isolément sur 
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û^ pétBSxas. avec uu baquet au-dessoas; ou 
bien montés sur des chantiers à la manière 
dont les sçlpêtriers disposent leurs tonneaux 
pour lessiver les terres salpétrëes ; ces cuviers 
SDftt -peroés à leur partie jinCérieure pour faci- 
|i^r : Técoulem/ent de la. lessive, efc afin de 
f ÂWéter à volonté i oh y adapte mn rojbinet en 
hà$f HOb dispose plusieurs onviers sur la 
même ligne , et on m^age au-dessus des 
iiaymx qui 'y apportent de Teau pure ; cette 
disposition rend le travail du lessivage bien 
pbis aise: Von pratique encadre au-dessous et 
sur le devant des.cuvieri na canal qui reçoit 
ia lessive k mesure qu'elle coule, et d^<5à, à 
volonté, elle est conduite daM tel on tel réser^- 
^Qtrv)Siiivaht qu^il ^ destina à ï^ecevoir la 
première , la seconda ou troisième lessive* - 
Dans les grandes fabriques ^Jes bugadières 
sont consfruites'à chaux et à ciment, avec des 
jbriqii^6 4e plat, a^^nfr thacîîOtïe à^peû-^près 
sSnq piedé eôca*:^^^ environ quatre pieds et 
demi de hauteur ; à leur partie inférieure' sont 
de^'îfebittets en bbi$ ^ue l'on ouvré Suivait la 
wiitum dfe 'la'less^ê que l'on coule , et {)our la 
W6€to)ii? t'<m pr«tique^ en teirfe aù-deissouà des 
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Cuvîers, un rëservoir, lequel est dîvîs<^ afin de 
conserver séparément les différentes lessives. 

JDas Chaudières. 

Leschaudièresqueroii établit dans les savon- 
jQeries, sont d'uâe construction particulière, les 
fonds seulement sont en métal et elles sont termi- 
pées en briques avec un enduit en ciment. L'on 
ménage à ces fonds qui sont ordinairement en 
cuivre ou en tôle de Suéde, et d'une forme 
pourbe^ des bords ou anses qui sont ren- 
«^ersés en dehors et applatis comme les bord$ 
4'un chapeau, de manière que lorsque ces 
fonds sont posés sur les fourneaux , les bord$ 
pu anses portent d'un bon demi-pied sur les 
jcnurs des briques qui font le fourneau , et cei 
Jbords sont ensuite recouverts par des brique? 
qui fondent Iç ceintre et le complément de I4 
phaudière. Par cette disposition les anses de? 
foîads sont noyées dans la maçonnerie ; et la 
chaudière dont la partie supérieure est eft 
)briques,se trouve parfaitement solide. Coiççiey 
4^après ce genre de construction , les chaut 
^^e? ae peuveat être châufiëes que par le 
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fond» quelques personnes ont pens^ que sî 
elles ëtoîent totalement en cuivre, Ton pour- 
Toit disposer le fourneau de manière à ce que 
la chaleur circulât tout autotfr de la chaudière, 
ce qui produiroit une grande économie dans 
le combustible ; mais n'y a-t-il point des 
considérations plus fortes qui ont déterminé 
les savonniers à donner la préférence au genre 
de chaudières qu'ils ont adopté ? C'est du 
moins ce que nous pensons d'après les ré- 
flexions suivantes. 

Premièrement. Lorsqtfon tient sur le feu 
des huiles, ou des graisses, dans des bassines 
de cuivre , ces substances attaquent le cuivre 
de la bassine dans les parties qui se trouvent 
en contact avec l'air, c'est-à-dire, vers les 
bords de la bassine , et la portion de verd-de- 
gris qui se forme ne laisse pas que d'être con- 
sidérable : ainsi lorsque l'on fait du savon 
dans des bassines qui sont en totalité eu 
cuivre, l'on ne peut éviter le verd-de-gris, 
sur-tout si l'on emploie des huiles rances, etc.; 
et ce verd-de-gris qui reste dans le savon, lui 
donne une teinte plus ou moins forte qui ne 
plaît point à ceux qui le consomment.' Cçt 
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înconv^nîent n'a pas lieu lorsque la partie 
supérieure de la chaudière est en briques. 

Deuxièmement. Si le feu circuloit tout 
autour de la chaudière où Ton fabrique le 
savon, il pourroit bien arriver qi^e Ton don- 
neroit quelquefois un degré de chaleur trop 
fort sur la fin de Popératioç , c'est-à-dire , 
lorsque la savon est cuit ; éea^ alors il adhère 
facilement à la chaudière ; mais cet inconvé^ 
nient ne peut avoir lieu dans celle dont il n'y 
a que le fond qui reçoive immédiatement In 
chalem*, parce que dans cette partie il se 
trouve presque toujours un peu de lessive quisert 
comme de bain-marie au savon qui la surnage. 

Ces deux considérations peuvent bien avoir 
déterminé les savonniers en faveur de la cHau* 
dière dont ils font usage. 

Les savonniers pratiquent encore au fond 
de leurs chaudières un tuyau de deux pouce$ 
et demi de diamètre, dont ils se servent pour 
séparer les lessives épuisées qui se réunissent 
au fond de la chaudière, au-dessous du savon: 
ils nomment ce tuyau V épine. Si Ton avoit à 
cuire du savon dai;LS une chaudière qui ne 
ieroit point pourvue d'une épine, alors Ton 
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«épareroît les liqueurs épuisées à la favCT» 
d'un syphon fait en fer blanc ou en tôle. 

Des mises. 

Les mises sont les vaisseaux dans lesquels^ 
on coule du savon, lorsqu'il est cuit Ces mises 
se construisent de diverses manières , suivant 
les localités, et selon l'idée du fabricant. Les 
mises les plus ordinaires sont de grandes et 
fortes caisses faites de planches ajustées dans 
des membrures assujéties par des clefs de bois. 
Ces caisses sont placées sur de fortes plate- 
formes , de manière que la lessive qui s'en 
écoule puisse être recueillie dans un réservoir. 
Il y a de ces mises qui peuvent recevoir jus- 
qu'à deux milliers de savon ; quelques savon- 
niers préfèrent des mises plus petites ; ils eri 
multiplient alors le nombre. La planche du 
devant àe% mises est à coulisse , de manière à 
pouvoir être retirée à volonté. 

Les mises peuvent aussi se faire d'une où 
plusieurs dales de pierre , creusées suivant 
répaisseur que l'on veut donner à la brique d© 
javon , et le devant de ces mises est de mémo 
fermé par ujue planche à coulisse qui ij 
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adapte, à la faveur d'une rainure qui y est 
ménagée pour la recevoir. 

Il y a aussi des fabriques où les mises sont 
disposées immédiatement sur le sol de Patelîer* 
L'on place horisontalement des petites dalles^ 
que Y on rapproche et assujétit au ciment; on 
les encaisse ensuite par quatre planches , que 
Tonv soutient par de petits pieux : la plancher 
de devant est de même à couUsse, afin d'avoie 
la facilité de retirer le savon. 

En général, les mises doivent être placées 
dans Fatelier où Ton cuit le savon ; et si son, 
étendue ne le permettoit pas , il fa^droit faire 
eusorte de ne les en éloigner que le moin$ 
possible. . 

11 faut £tussi^ avant de couler le savon dans 
les mises , avoir r attention de mettre chaque 
fois , au fond de chacunes d'elles , ime petite 
couche de chaux en poudre , que l'on applanit 
parfaitement à la faveur d'une batte. Cette 
précaution est nécessaire pour que le savon 
n'adhère point aux mises, et pour qu'on puisso 
l\u retirer avec facilité» 
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Des dwers ustensiles nécessaires danê 
V atelier du savonnier. 

L'atelier du savonnier doit être pourvu de 
quelques ustensiles nécessaires à leurs travaux^ 
tels que des aréomètres, pour déterminer le 
degré de force des lessives, des rouables où 
redevables pour remuer le savon , des truëles , 
des pelles , des masses de fer pour casser la 
soude , des mortiers de fer , des règles pour 
tracer la division du savon, des couteaux très- 
minces pour couper le savon ; enfin , divers 
autres instrumens que Fartiste ingénieux saiu*a 
disposer pour rendre wa travail plus simple 
et plus facile. 

On concevra de même que dans une fa- 
brique bien ordonnée, on doit y ménager un 
local bien aéré, que l'on disposera pour y 
apporter les briques de savon que Ton sort des 
mises , et qui ont besoin de rester quelque 
tems à Tair pour acquérir de la solidité. 

L'on doit encore disposer des emplacemens 
pour servir de dépôt aux huiles , aux soudes et 
au savon fabriqué. Toutes ces distributions 
enfin doivent être faites avec intelligence et 

suivant 
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suîvanf: que le terrein et les bâtîmens de la 
fabrique pourront le permettre. 

De la manière de préparer les lessii^es^ 

Avant de procéder à la lessive de la soude, 
il Convient de la pulvériser; on commence 
donc par la casser avec un.e masse de fer , et 
ensuite on la pile dans des mortiers de fer ; 
mais, dans les grandes fabriques, on trouve 
plus expéditif de l'écraser sur une pierre noire 
et dure , à Paide fl'une masse de fer plat. 

On ne la réduit point en poudre fine; on se 
contente d'une division à-peû-près ^gale à la 
grosseur de gros grains de sable, ou à celle de 
petites avelines. 

n est aussi nécessaire de connoître la quan- 
tité d^ huile que Ton doit saponifier, pour dé- 
terminer les quantités respectives de soude et 
dé chaux que ron doit mettre en lessive; ainsi, 
si Ton compte préparer mille livres de savon, 
on peut ob8er\^er les proportions suivantes : 
Six cens livres, huile d'olive. 
Cinq cens livres, soude de bonne qualité. 
Cent livres , chaux vive. 
Ces quantités pourront être multipliées > 
Tom. XIX. S 
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selon que Pon voudra préparer une quantité 
de savon plus considérable. 

La soude ^tant pulvérisée, comme nous 
venons de le dire , il faudra arroser la chaux 
avec une petite quantité d'eau ; elle ne tardera 
pas à s'édiauffer , si elle est bonne ; elle se 
délitera et se réduira en poudre. On la passera 
alors à travers un crible , et on la mélangera , 
à la pelle , avec la soude ; on mettra ensuite 
ce mélange dans un cuvier ( x)u bugadière ) , 
au fond duquel on placera quelques tuileaux 
pour faciliter l'écoulement de la lessive ; Ton 
versera sur le tout une certaine quantité d'eau, 
de manière que le mélange soit bien imbibé 
et recouvert de trois ou quatre travers de 
doigt ; et lorsque l'eau y aura séjourné quelques 
heures , on ouvrira le robinet pratiqué à la 
partie inférieure du cuvier, on recueillera avec 
soin la lessive qui en découlera. Elle sera acre 
et caustique : on là nomme première lessii^e. 
J^n œuf frais ne doit point s'y einfoncer; mais 
on en déterminera bien plus sûrement le degré 
de force, à la faveur d'un aréomètre pour Jes 
sels. Cette première lessive donne, au pese- 
iiqueur , de dix-huit à vingt-cinq degrés. 
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On doit la conserver dans un vase séparé. 
Lorsque la lessive cessera de couler , on 
fermera le robiriét , on versera sur le mélange 
une nouvelle quantité d'eau , et au bout de 
quelques heures, on ouvrira le robinet; il en 
découlera ime seconde lessive moins forte que 
ïa première, mais qui donnera encore à l'aréo- 
mètre de dix à quinze degrés; c'est la seconde 
lessii^e que l'on conservera de, mêmesépa* 
rément. Dans ce deuxième coulage, les pre- 
mières portions de lessive qui couleront seront 
presque aussi fortes que la première lessive 
on pourra donc les y réunir. 

On versera encore de nouVelle eau sur Je 
cuvier , et on extraira une troisième lessive 
bien moins forte que les deux premières^ 
puisqu'elle ne donne que de quatre à huit 
degrés à l'aréomètre; c'est la troisième lessive, 
que l'on mettra de même dans un vase sépa- 
rément. 

Enfin, pour épuiser la soude de la totalité 
delà substance alkaline, on versera dessus de 
jiouvelle eau, et la foible lessive qui en décou- 
lera sera mise à part pour un nouveau travail 
de lessivage. 

Sa 
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La soude doit se trouver ensuite parfai- 
tement e'puise'e , on la retire du cuvier , on 
sVn sert sous le nom de charrée, pour fer- 
tiliser les prairies humides. 

• L'aréomètre , ou pesé- liqueur , est donc un 
instrument dont on ne peut se passer, dans la 
préparation des lessives. 

Il y a des savonniers qui emploient relati- 
vement à la soude , plus de chaux que nous 
n'avons indiqué; 'certains, par ^xeAple , 
en ajoutent une partie sur deux de soude ; 
d'autres , siu' une, trois; mais il y en fi aussi 
qui en admettent moins , puisque leur propor- 
tion est d'une partie de chaux sur six de soude. 
Nous pensons que lorsque la chaux est bonne, 
un cinquième suffit pour rendre la soude 
suffisamment caustique , mais si la chaux.se 
trouve mal calcinée, ou anciennement faite, 
l'on peut en mettre une plus forte dose , car 
un excès ne peut jamais nuire à la bonté de la 
lessive caustique. Lorsque l'alkali se trouve, 
privé d'acide carbonnique, par une quantité 
de chaux proportionnée, l'excédent qu'on pour- 
roit mettre n'augmente point sa causticité; 
elle ne fait donc que nuire dans le lessivage^ 
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en augmentant la quantité de matière ^lessiver 
et en la rendant plus pâteuse ; elle a d'ailleurs 
une valeur, et dans un cours de fabrique, il 
importe de ne point faire de dépenses inutiles. 

De la cuite et confection du Savon. 

Nous avons déjà dit que six cens livres 
d'huiles étoient nécessaires pour préparer 
mille livres de savon; nous avons aussi, en 
indiquant Ja manière de préparer les lessives , 
déterminé les quantités de souàe et de chaux 
nécessaires pour saponifier six cens livres 
d^ huile ; mais comme le savon ^ne s'obtient 
que par la combinaison de l'huile avec l'alkali 
contenu dans \^^ lessives , il faut que celles-ci 
soient prêtes avant d'entreprendre la cuite de 
savon. 

Les lessives étant donc terminées, l'on ^ 
mettra l'huile dans la chaudière, (nous en 
avons donné la description )5 Ton y introduira 
une portion de la trois^ième lessive, c'est-à- 
dire , de celle qui est la plus foible , et on fera 
du feu sous la chaudière ; l'on agitera le mé- - 
lange avec un redable en bois, afin de faciliter 
la combinaison de l'huile et de la lessive alka- 
line* Le degré de feu doit être assez fort poui 

S 3 
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faire bouillir le mélange , et on Tentretiendra 
toujours au même degré , eu ajoutant , de tems 
en tems et en diflerentes parties, le reste de la 
troisième , lessive ; lorscjue celle-ci sera con- 
sommée, on se servira de la deuxième lessive 
que Ton introduira également par parties 
dans la chaudière, et avec l'attention d'agiter 
soigneusement le mélange, Thuile commen- 
cera par devenir laiteuse , elle s'unira parfai- 
tement à la lessive, et, après quelques heures 
de cuisson , on s'appercevra que le mélange 
devient plus lié , et qu'il acquiert de la con- 
sistance ; on ajoutera alors une petite portion 
de la première lessive, et on continuera de 
remuer avec soin. Le feu doit égfJement être 
entretenu au même degré , c'est-à-dire , que 
le mélange doit être en ébullition : Faddition 
progressive et par petites quantités d'une 
partie de la première lessii^e y rendra la 
matière beaucoup plus épaisse , et en con- 
tinuant encore quelque tems le feu , on 
s^appercevra qu'elle devient de plus en pliîs 
épc^isse et qu'elle se sépare de la liqueur 
aqueuse j Ton ajoutera alor^ quelques livres 
Ae sel marin qui en readroat la séparation 
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bien plus complète , de manière que la 
inatière savoneuse se pitésentera sous un© 
formé pâteuse et grenue, on continuera encore 
TébuUition pendant deux heures et on sus-- 
pendra ensuite le leu , on retirera même celui 
qui seroit dans le fourneau , on cessera aussi 
d'agiter le mélange; quelques hetu-es suffiront 
pom* que la matière savoneuse se réunisse à la 
partie supérieure de la chaudière et là liqueur 
qui se sera sépa.rée alors du savon en gagnera la 
partie inférieure; on Tén séparera alors par 
V épine , c'est-à dire , par le tuyau pratiqué 
au fond de la chaudière. Cette liquemr sera 
colorée , elle ne sera point caustique comme 
les lessives alkalines que Ton aura employées, 
fera effervescence avec les acides , on ne la 
perdra point, on la repassera sur un mélange 
de chaiix et de soude et on l'emploiera comme 
lessive , sur la fin d'une nouvelle cuite de 
savon. ^ 

Lorsque Ton aura séparé par le moyen de 
répine , la totalité de la liqueur qui se trouvera 
sous la pâte savoneuse , alors on allumera la 
feu , et pour faciliter la liquéfication du savon^ 
on y ajoutera une petite quantité d'eau ou 

S4 



Digitized 



by Google 



i 



200 A N K A L E S 

tnietxz de lessive foible ; le mélange étant 
parfaitement liquëGé et ayant été amené au 
degré' de rëbullition , on y ajoutera, par parties, 
les dernières portions de la première lessive. 
C'est dans cette seconde opération qu'il con- 
vient d'observer la cuite du savon ; pour cet 
effet , on en retire de tems en tems une petite 
quantité que Ton mettra refroidir sur un 
morceau d'ardoise , et par le degré de consis- 
tance que le savon prend, ou bien en Je 
maniant entre les doigts, lorsqu'il est froid, ou 
juge s'il est cuit. 

Il sera prudent d'avoir toujours un peu de 
lessive forte en réserve , pâme que si l'on 
s'appercevoit que la quantité prescrite ne fût 
pas suffisante pour saponifier complètement 
l'huile, alors on en ajoutcroit de celle qu'on 
auroit en réserve. Lorsque le savon sera cuit, 
il prendra une bonne consistance par le 
refroidissement ; il paroîtra sec entre les 
doigts , et dans la chaudière il offrira une 
pâte grisâtre , on retirera alors le feu de 
dessous la 'chaudière , on y laissera le savon 
en repos pendant quelques heures , et on 
séparera ensuite , comme nous Pavons indiqué 
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plus iapt, à la faveur de Tépine, la liqueur 
qui se sera réunie au-dessous du. savon; on 
échauffera de tiouveau la chaudière et on 
ajoutera à la pâté savoneuse une petite quan- 
tité d'eau, laquelle rendra la pâte bien unie 
et bien liée , et celle-ci fera alors parfaitement 
Je réseau ; Ton cessera le feu et on laissera 
le savon dans la chaudière , jusqu'au moment 
où il ne sera pas trop chaud pour être coulé 
dans les mises. - ' 

Pendant que le savon refroidira dans la 
chaudière, Ton disposera les mises, on mettra 
au fond dé chaque une. petite quantité de 
chaux en poudre, que Ton dressera parfais 
tement, de manière que le fond de chaque 
mise se trouve bien uni : Ton puisera ensuite 
le savon dans la chaudière , ou bien on Ten 
retirera à la faveur de l'épine ( si la grosseur 
du tuyau le permet ) et sans perdre de tems 
on le transportera et coulera dans les mises. 
On se sert pour cette opération de sceaux en 
cuivre ou en bois. -Au bout de deux ou trois 
jours en hiver , et plus en été , le savon sera 
assez ferme pour être retiré des mises et être 
divisé eu tablettes ou briques, de la forme 
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que Ton, donne ordinairement au savon: cette 
division se tracera d'abord avec une règle , et 
ensuite avec un couteau mince et tranchant , 
on le coupe en divers blocs ou carrés , que l'on 
subdivise à la faveur d'un fil, de laiton ; on le 
transportera enj^uite au séchoir , pour qu'il y 
prenne de la fermeté, et il est vendable lors- 
qu'étant serré entre les doigts , ceux-ci ne s'y 
impriment point. 

S'il arrivoit que l'on eût mis trop d'eau au 
savon avant de !e retirer de la chaudière , le 
fabricant honnête doit le laisser au séchoir 
jusqu'à ce que celte eau surabondante $e soit 
dissipée , afin de ne point mettre dans le 
commerce de l'eau pour du savon. Cette des- 
sication e«t assez prompte , si le séchoir n'est 
point situé dans un endroit himaide. Le fa- 
bricant est dans de justes limites , lorsqu'il ne 
fait que cinq livres de savon avec trois livres 
d'huile; c'est-à-dire mille livres de savon avec 
six cent livres d'huile ; mais il est répréhen-^ 
sible lorsqu'avec une livre d'huile il fait trois 
livres de savon et même plus. On ne vend que 
trop dans ce moment-ci , à Paris , des savons 
ainsi alongés d'eau. 



Digitized 



by Google 



DE Chimie; 285 

Les savonniers de Marseille ne suivent pas 
exactement , dans la confection du savon , la 
marche que nous venons d'indiquer ; chacun 
d'eux, et même lem-s chefs d'ateliers pré- 
tendent avoir un secret particulier qu'ils 
cachent avec beaucoup de mystère ; mais en 
général leurs méthodes se réduisent à deux 
principales ; la première consiste à préparer 
trois espèces de lessives , telles que nous l'avons 
indiqué, et ils s'en servent de diverses manières 
pendant la cuite du savon : l'autre méthode 
consiste à. préparer des lessives à différend 
degrés de force , suivant une progression 
arithmétique, depuis quatre degrés jusqu'à 
seize. Ils conamencent à joindre à l'huile une 
certaine quantité de lessive , à quatre degrés , 
et ils attendent le premier bouillon , pour 
ajouter le restant de leur lessive à ce même 
degré; ils passent ensuite de la mênie manière 
au degré suivant , qu'ils épuisent par parties , 
lorsque leur mélange bout , et ainsi progressi- 
vement , jusqu'à leurs derniers degrés , avec 
Tattention d'augmenter aussi graduellement 
la quantité de lessive qu'ils ajoutent en raison 
de l'épaississement de leur matière j ils 
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parviennent ainsi aux lessives de- quinze à 
«eize degrés , et c^est alors qu ils ont la plus 
grande attention de ne point mettre de cette 
dernière lessive en excès , crainte de voir 
séparer , ou ce qu'ils appellent tourner leur 
matière , événement qu'ils regardent comme 
un inconvénient des plus nuisibles , par les 
difBcu\tés qu'ils éprouvent à rétablir la liaison , 
l'union et la concrétion de la pâte qu'ils se 
proposent constamment de conserver et de 
fortifier , et parce que , dans ce cas , ils n'ob- 
tiennent pas la même quantité de savon : ils 
en reconnoissent la cuite de la manière que 
nous l'avons indiquée , et ils le coulent tout 
de même dans les mises. 

Nous préférons la première méthode que 
nous avons décrite , à cette dernière ; elle 
donne constamment du savon de bonne qua- 
lité ; et quoiqu'elle soit un peu différente de 
celle de plusieurs savonniers , nous pouvons 
assurer que si l'on ne s'écarte pas de la marche 
que nous avons tracée , on réussira parfai- 
tement à faire de bon savon. 

Le citoyen Lartigue y élève de Tun de 
3aous , après nous avoir aidé dans les diverses 
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expériences dont nous rendrons compte, a 
fait , d'après cette méthode , dans Tatelier 
d'un savonnier de Paris , plusieurs venues t)u . 
cuites de savon en grand , lesquelles lui ont 
très-bien réussi. L'on doit donc compter sur 
cette méthode d'opérer. 

Du Saison marbra. 

Le savon marbré ne diffère du savon blanc 
ordinaire , que par la couleur qu'on lui ajoute 
pour le veiner de taches bleues et rouges. Les 
couleurs que l'on emploie à cet effet sont des 
oxides de fer noir et rouge. Ce savon est aussi 
plus solide que le blanc , parcq que , pour le 
marbrer , il faut le dessécher davantage , ou 
le priver cTune plus grande quantiléd'eau. Ou 
parvient à marbrer le savon , en lui ajoutant, 
lorsqu'il est cuit , ( et après avoir séparé la 
lessive alkaline sur laquelle il se réunit) , une 
certaine quantité de lessive neuve , et peu de 
tems après une dissolution de sulfate de fer. 
La soude caustique décompose le sulfate de 
fer , et il en résulte un précipité ou oxide de 
fer noir, lequel se trouve empâté par le savon, 
qui par cette addition prend une teinte bleue: 
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on laisse alors refroidir légèrement le savon 
dans la chaudière , et on sépare ensuite par 
répine la liqueur alkaline qui s^est ramassée 
au fond : on fait alors chauffer le savon seu- 
lement pour le liquéfier. D'un autre côté , on 
a du brun rouge ou oxide de fer rouge , par- 
faitement divisé et délajé dans une quantité 
suffisante d'eau» Un ouvrier placé au-dessus 
de la chaudière, remue le savon, tandis qu^un 
autre ouvrier y verse la couleur rouge, et pour 
que la couleur se mêle inégalement dans la 
pâte savonneuse , Fouvrier a l'attention de ne 
faire d'autre mouvement que de retirer le 
redable de bas en haut: il convient que le 
savon soit pâteux et non liquide, lorsque le 
rouge y est introduit , et le savon doit être 
aussitôt coulé dans les mises. L'on a aussi ua 
peu plus de difficulté qu'avec le savon blanc ^ 
parce que ce dernier est plus fluide au moment 
où on le coule. 

Trois li\Tes d'huile d'olive donnent, comm» 
nous l'avons dit plus haut, cinq livres de savon 
blanc, tandis que la même quantité d'huile ne 
fournit qu'environ quatre livres et un quart 
de savon marbré j voila pourquoi ce dernier 
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est plus solide , voilà pourquoi ajussi les blan- 
chisseuses préfèrent le savon marbré , parce 
qu'yen effet, à poids égaux, il y a plus de savon 
effectif dans une quantité donnée de savon 
marbré. 

Ce savon , en raison de sa solidité , et en 
raison de ce qu'une température chaude ne le 
liquéfie point, est préféré pour être transporté 
dans des pays chauds. L'on pourroit donner la 
même solidité au savon blanc , il suffiroit dç 
le dessécher davantage , et alors il se compor- 
teroit comme le savon marbré ; il est donc à 
désirer que l'on apprenne à distinguer les 
savons alongés d'eau , de ceux qui n'en ont 
que de justes proportions ; que lés fabricant 
sur- tout préparent des savons privés d'eau, 
autant qu'il sera possible , et alors on les pré- 
férera aux savons marbrés , car ce n'est point 
la couleur, comme il est aisé de le concevoir, 
qui augmente la qualité du savon : la couleur 
au contraire, comme corps étranger introduit 
aux savons , les éloignent de la perfection 
que l'on doit chercher à leur donner.. 
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De V action de la soude du commerce ^ 
rendue caustique sur les diverses huiles 
et graisses. 

I^ous avons déjà dit que Thuile d'olive étoît 
celle qui se saponifioit le mieux , la suite de 
notre travail le démontrera plus particuliè- 
rement ; et comme nous avons traité diverses 
huiles dans des proportions égales, de la même 
manière et en faisant usage de la même soude 
du commerce , nous avons reconnu par ce^ 
expériences comparatives , quelles sont les 
huiles qui sont les plus propres à faire les 
meilleurs savons solides. Pour apporter plus 
d'exactitude dans ces recherches , nous avons 
opéré sur trois livres de chaque espèce d'huile 
ou de graisse , et nous avons repris les mêmes 
expériences , en employant la même quantité 
de ces diverses huiles, et en faisant usage pour 
les saponifier de soude caustique que nous 
avons préparée avec la soude retirée du sel 
marin , d'aprèsle procédédu citoyen Malherbe. 
Cette série d'expériences ayant été faite en 
suivant la même manipulation , nous ne la 
décrirons qu'eu parlant de l'huile d'olive; 

quant 
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<]qant aux autres , nous indiquerons les résul- 
tats et circonstances particulières que nous 
•vons élé dans le cas d'observer. 

§• A. 

Du Savon fait avec Vhuile d^olive , et la 
soude du commerce rendue caustique. 

Pour procéder à la saponification de Thuile 
d'olive, nous avons préparé des lessives avec 
trois livres de soude du commerce et une livre 
de chaux , ( Ton n^ employé pas en grand un6 
aussi forte dose de chaux ; mais en opérant en 
petit, nous avons cru qu'il convenoit de mettre 
un excès de chaux , afin d'avoir une lessive 
bien caustique), nous avons refiré trois e^-pèces 
de lessives; de la forte ou première , une seconde 
moins forte, et une troisième ou lessive foihle^ 
Nous avons mis dans une petite^ bassine ea 
cuivre trois livres d'huile d'«live et une pinte 
de lessive foi ble à cin(| degrés; nous avons fait 
bouillir ce mélange en remuant avec soin avec 
une petite spatule en bois , et nous avons ajouté 
de tems en tems , de la lessive alkaline au 
même degré; après quatre heures d'ébuUition, 
nous avons ajouté de la deuxième lessive qui 
Tom. XIX. T 
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étoit à dîx degrés , et nous avons continué à 
user de cette deuxième lessive pçndant encord 
environ deux heures ; alors nous avons em» 
ploje' une petite quantité de lessive forte qui 
ëtoit à quinze degrés ; après une heure d'ébul- 
lition , la matière savonneuse étoit épaisse , et 
on vojoit qu'elle commencoit à se séparer; 
nous y avons ajouté deux onces de sel marin 
pour adhever la séparatioil ; nous avons alors 
retiré la bassine de dessus le feu, et lorsque la 
pâte savonneuse nous a paru figée, nous Tavoni 
enlevée avec une écumoire, et nous Tavoni 
mise dans une terrine ; ayant alors retiré et 
)etté la liqueur qui étoit dans la bassine, nous 
y avons aussitôt remis le savon avec une petita 
quantité d'eau pour le liquéfier , et lorsqu'il a 
été amené au point de FébuUition, nous avon« 
continué à lui unir ce qui nous restoit de lessive 
à quinze degrés. Après une heure d'ébullition, 
nous avons séparé le savon de la même ma- 
nière , nous avons rejette la petite quantité de 
liqueur qui s' étoit ramassée au fond de la 
bassine ; nous y avons ensuite remis le savon 
avec environ une livre d'eau, et lorsqu'il a été 
paxHTaitement uni et liquéfié, nous l'avons coulé 
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dans tine petite mise ; Yen ayant retîx*^ le len- 
demain et l'ayant pesé , son poids s'est trouve 
de six livres dix onces ; il étoit assez solide , 
mais il contenôît trop d'eau pour être de vente, 
car trois li\Tes d'huile ne doivent produire que 
cinq livres de savon.' La quantité d'eau excé- 
dente ne tarde pas à se dissiper , car ce métne 
savon ayant été exposé à l'air , et ayant été 
pesé deux mois après , il ne pesoit plus que 
quatre livres quinze onces ; il étoit alors bien 
plus sec et parfaitement solide ; il avoit une 
excellente odeur, celle que l'on reconnoît dans ^ 
les savons de Marseille ; il subira encore un 
déchet plus considérable , en le conservant 
dans un endroit sec. 

J?u Savon fait avec Vhuile d^amandea 
douces , et la soude du commerce renduç 
caustique* 

li'huile d'amandes douces est celle qui i 
après l'huile d'oUve , donne le savon le plus 
consistant. Le prix de cette huile ne permet 
J>oint qu'on puisse l'employer à la fabrication 
ordinaire des savons^ mais on s'en sert pour 
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préparer le savon médicinal. Les* pharmacien* 
sontdani) Tusage de le taire à froid , en unis- 
sant deux parties dliuile d'amandes à une 
partie de lessive des savonniers , concentre'e 
au ppint qu'une bouteille qui contient un« once 
d'eau , puisse en contenir onze gros. Ce n'est 
qu'après plusieurs jours, que le savon, préparé 
de cette manière , acquiert de la consistance; 
il arrive même quelquefois qu'il reste très-long* 
tems caustique*, de sorte que l'on ne peut le 
prendre intérieurement qu'après l'avoir con- 
servé plusieurs mois. Ce savon , au contraire, 
préparé par la méthode que nous avons indi- 
quée en parlant du savon d'huile d'olive , ne 
contient que la proportion d'alkali nécessaire 
à l'entière saponification de l'huile, et on peut 
l'employer le jour même qu'il est fait; il con- 
vient seulefnent d'éviter de faire usage , pour 
le préparer , de vaisseaux de cuivre. Trois 
livres d'huile d'amandes douces , ayant été 
saponifiées par la méthode indiquée pour 
l'huile d'ohve , nous ont fourni une brique de 
savon du poids de cinq livres et demie : ce 
savon étoit très-blanc , bien consistant, d'une 
odeur agréable, etùullement caustique; ayant 
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été conserve pendant deux mois , dans un 
endroit sec , il a perdu une livre de son poids, 
de sorte qu'il ne pesoit jpXns que quatre livre* 
et demie : il déchéra encore de plus d'ua 
sixième. 

~§. C. ••' ; 

JDu Savon /ait at^ec le suif et la soude du 
commerce rendue caustique. ^ 

Le suif se combine très-bien avec laisouda 
caustique, fet le savon qui résulté, de cette 
combinaison est de bonne qualité, lorsqu'il 
^st bien préparé. L'on li'étoit point dans l'usage^ 
^n France, çle préparei' du savon avec du suif. 
L'huile d'olive , que nous avions en quantité 
suffisante , et qui donne un savon supérieur à 
celui du suif, étoit ceiie que les grandes fa- 
briques de Mar.«^eil!e ont con.^tamment re- 
cherchée. En Allemagne et en Angle terre xpii 
l'huile d'olive n'est pas en abondance, le'savou 
que l'on prépare est fait avec le suif. Ce n'est 
que depuis quelque tems que l'on a vu à Pajri$ 
des savons fabriqués avec le suif; mais la 
plupart de ceux (jue l'on y rencontre en vente^ 
pe réunisseat poiftt les qualités qu'ils deyroiejat 
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avoir: cela ne surprendra point quand oH 
faura que plusieurs de ceux qui se; sont livres 
à ce nouveau genre de fabrication ^ sont bien 
éloignés de reunir les lumières qu^ii est im- 
portant d'avoir pour faire des savons quelcon- 
ques , et que d'autres n'ont ëté diriges que par 
l'avidité du bénéfice qu ils voyoient dans la 
fabrication d'un savon qui pouvoit supporter 
une grande addition d'eau. Nous dirons ce- 
pendant qu'il est à notre connoissance que le 
citoyen Germain a fabriqué , à Paris , d'ex- 
cellent savon avec du suif. L'on trouve aussi , 
dans un ouvrage imprimé par Guenot , en 
1708 , la manière de préparer du savon avee 
du suifr 

Dans le travail de la saponification de l'huile 
d'olive, nous avons recommandé d'employer, 
dans les premiers momens, des lessives foi blés» 
La même précaution n'est point nécessaire 
avec le suif. Nous avons traité trois livres de 
cette substance avec de la soude caustique 
préparée , comme nous l'avons indiqué pour 
l'huile d'olive, et nous avons observé la même 
manipulation , à l'exception que nous avons 
ccmimencé par des lessives fortes. Lorsque le 
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savon a été achevé , nous l'avons coulé dan$ 
une petite noiise, d'où, Tayant retiré le len-» 
demain et Payant pesé , nous avons eu une 
brique de savon du poids de huit livres qua* 
torze onces : ce savon étoit blanc , oonservoit 
tin peu Todeur du suif, et il étoit asçez con-^ 
sistant pour supporter une addition d'eau asse? 
Considérable , et rester encore ferme ; cepep- 
dant, dans Tétat où il est^ il décheoit beaucoupv 
par son exposition à Tair ; car, Faya^it con» 
serve pendant trois mois et demi dans uu 
endroit sec , et Payant pesé ensuite , il n' étoit 
plus que du poids de cinq livres : il avoit 
acquis une grande soUdité. 

Vu Savon fait ai^ec Vaxonge et la soude 
du commerce rendue caustique. 

L'axonge est employée dans plusieurs pays 
à la fabrication des savons. On la mêle quel* 
quefois au suif ; et ces deux substances , unies 
ensemble , sont ensuite saponifiées. 

Nous avons dé même fait du savon (par le 
procédé indiqué ci-dessus)., avec trois livres 
d^aju^nge; et le poids que nous avons obtenu 
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ëtoit , au sortir de Ja mise , de huit livres ef 
demie. Ce savon étoit très-blanc , très-solide ; 
son odeur n'éloit point dé.^agréable. Nous 
l'avons laissé à Pair pendant trois moi.s; Payant 
pesé ensuite , il ne pesoit plus que quatre livres 
quatorze onces : il étoit alors très-sec et très- 
propre au savonnage. 

L'axonge est trop utile pour la préparation 
de nos alimens , pour que Ton songe à l'em- 
ployer à d'autres usages, mais si Ton avoit des 
graisses rances et vieilles , Ton pou rr oit alors 
ne point négliger ce nouveau mojen d'en tirer 
parti. 

j Nous avons observé, tant avec le suif 
qu'avec la graisse , que les liqueurs qui se 
réunissent dans la bassine au-dessous du savon, 
tenoient en dissolution de la gélatine ; cette 
substance est donc séparée des graisses et du 
suif auxquelles eUe étoit unie avaqt leur sapo- 
nification ; et l'alkali, en s'unissant à ces corps 
gras , ne paroît pas agir sur la gélatine qu'ils 
pouvoient contenir: ainsi la méthode générale 
que nous avons indiquée pour la préparation 
des savons , fournissant le moyen de séparer* 
la, gélatine des graisses qui en coatiennent^ 
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offre un moyen de perfection de plus dan» la 
fabrication de ces savoas particuliers. 

§. E. 

Du sapon fait avec le heure rance et la 
soude du commerce. 

On peut encore faire du savon bien con- 
sistant, en employant du beure; mais comme 
ce corps gras est de même que la graisbC , de 
première nëcessité pour la préparation de nos 
«limens, on ne doit point songer à remployer 
à la confection du savon , que dans le cas où 
Ton auroit du beure tellement rance, qu^il n« 
seroit plus possible de le manger. 

Pour procMer à un essai de savon avec du 
beure salé qui étoit dans ce dernier état , nous 
Pavons fait bouillir avec de Teau pour le des- 
saler ; nous Tavons tenu ensuite sur le feu 
pour le priver d'humidité: alors nous en avons 
pris trois livres, que nous avons traitées avec 
tles lessives préparées , comme nous Pavons 
indiqué ; nous avons observé que ce corps 
gras se aaponijfioit très-bien ; il est mcme un 
de ceux qui , quand il est réduit à Télat de 
savon, peut être abreuvé d'mie assez grande 
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quantité d^eau, et donner nëanmoins du savon 
qui, étant froid, ne laisse pas d'avoir une 
consistance solide. Celui que nous avons 
obtenu de trois livres de heure rancç dessala, 
pesoit, au sortir de la mise, onze livres; il 
ëtoit très-blanc , mais il conservoit encore un 
peu de Podeur de beure rance ; exposé à Pair 
pendant deux mois ^ il ne pesoit plus que sept 
livres ; il perdra encore beaucoup étant con* 
serve dans un endroit sec. Ce savon est^ de 
même que celui de suif ou de graisse , très*^ 
propre pour l«s savonnages domestiques. 

§. F. 

Du saison fait at^ùc Vhuile de chenal , etla 
^^ soude du commerce j rendue caustique. 

On prépare dans les voieries des environs 
de Paris, une graisse animale fluide^ que 
Ton nomme huile de cheval; cette huile, seulç 
ou mélangée à d'autres huilés , sert à brûler. 
BuUion (i) annonça en 1789 (voyez le cahier 
du jouirnal de physique du mois de Mars d# 

(ij Cet artiste s'étoit aussi occupé de la décomposition du 
muriate de soude; il est mort saas faire connoître le résultat 
ie ses tiayaiu, dans Us^uçls U aroit eu «pelc[u«g succès. 
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€ette annëe ) qu'il avoit préparé du bon savon 
d'un mfélange de vingt -cinq livres d'huile dé 
cheval et de vingt-cinq livres d'huile d'œillet, 
unies à froid avec vingt-cinq livres de lessivç 
concentrée des savonniers. Il n'est point à 
notre coianoissance que quelqu'un ait cherché 
à en faire du savon sans la njélanger; ilentroit 
dans la série de nos expériences d'examiner 
commeùt elle se comporteroit dans le travail 
de la saponification ; nous avons donc traité 
trois livrés de cette huile non mélangée avec 
des lessives de soude , en suivant la manipu* 
lation ci-dessus indiquée , et nous avons ob* 
serve qu'elle se saponifioit pou^r le moins aussi 
bien que les autres graisses animales. Le 
savon que ces trois livres d'hi^ile de cheval 
nous ont fourni, pesoît au sortir de la mise ,* 
sept livres , il étoit blanc et assez consistant; 
ayant été exposé à l'air pendant deux mois , il 
ne pesoit plus que cinq livtes. Ce savon n'a 
point d'odeur désagréable , il a acquis une 
grande solidité et il savonne très-bien. 

Ne seroit-il pas possible qu'il y eut à IsL 
suite des armées des écarisseurs qui soi- 
gneroient les peaux des chevaux , et qui 
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s'occuperoîent en même tems de tirer partie 
de la graisse de ces animaux. 

§. G. 

Du Saison fait ai^ec de Vhuile de Colza et 
la lessive de soude du commerce rendue 
caustique. 

L'huile de colza tfest pas» généralement 
employée par les fabricans de savon solide , 
mais ceux qui préparent des savons mol$ s'en 
servent avec avantage. Les divers essais que 
nous ayons faits avec cette huile , nous ont 
fait connoître qu'après les^ huiles d'olives et 
d'amandes, elle e^t^ des huiles végétales, celle 
qui donne le savon le plus solide : nous avons 
obtenu de trois livres d'huile de colza traitées 
avec des lessives de soude , (en observant la 
manipulation ci-dessus indiquée ) une brique 
de savon qui au sortir de la mise pesoit cinq 
livres , ce savon étoit d'un gris jaunâtre , il 
étoit assez ferme ^ mais bien moin$ que celui 
fourni en plus grande proportion par unç 
égaie cinautité d'huile d'olive ; il ne peut donc 
pias soutenir une. addition d'eau au^si considé^ 
rftble. Le sa.vou d'huile de coUa . conservf 
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aussi Fodeur particulière à cette huile; expose 
à Tajr pendant trois mois, il a perdu une livre 
et un quart de son poids, de sorte qu'il ne 
pesoit plus que trois livres douze onces: il 
étoit alors assez solide , mais il n'a point 
acquis la sécheresse du savon d'huile d'olive, 
gardé dans le même endroit. 

Ce savon savonne très-bien. 
§. H. 
Du Saison fait avec V huile de navette et la 

soude du commerce rendue caustique. 

L'huile de navette se conduit , dans la 
fabrication du savon , de la même manière 
que l'huile de colza; elle ç,^l de même em- 
ployée par les fabricans de savons mois. Nous 
avons obtenu , de trois livres de celte huile 
pure, traitées avec de pareilles lessives que 
que nous avons employées pour les huiles 
précédentes, une briqué de savon, qui au 
sortir de la mise , pesoit cinq livres dix onces. 
Ce savqn étoit d'un gris jaune ; et, après avoir 
été exposé pendant près de trois mois à Fair 
il ne pesoit plus que quatre livres et demie ; il 
étoit alors bien consistant , mais non aussi sec 
que le savon d'huile d'olive. Ce savon conserve 
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un peu de Todeur particulière à ITiuiîé 
de navette ; et comme il savonne très-bien , 
les fabricans de savon ne devroîent point 
négliger d'en préparer. Ce qui la leur fait 
rejetter , c'est parce que cette huile ne leur 
permet point de faire trois ou quatre livres de 
savon par livres d'huile. La proportion la plut 
forte à laquelle ils peuvent pai'venir avec 
Fhuile de colza ou de navette , pour avoir du 
savon de vente, est au plus d'une livre et 
demie par livre d'huile; mais que cette consi- 
dération ne les arrête point , qu'ils se con- 
tentent d'un bénéfice honnête , qu'ils soignent 
la préparation de ces savons , qu'ils la per- 
fectionnent , et alors ils travailleront pour 
l'intérêt général et pour le leur en particulier, 
et ils laisseront pour des besoins également 
urgens, le suif que quelques fabricans de 
Paris et des em irons emploient depuis quel- 
que tems à la fabrication du savon. 

JDu Saison /ait ai>ec Vhuile de faîne et la 
soude du commerce rendue caustique. 
Ce n'est que depuis quelques années que 

Ton récolte la faîne pour. en retirer l'huile. Il 
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n'est pas à notre connoissance que les^ fa- 
bricans de savons solides ou mois aient encore 
tenté son usage. Les diverses expériences aux> 
quelles nous Tavons soumise ne nous laissent 
point entrevoir que fon puisse l'employer 
seule avec avantage dans la fabrication des 
savons solides ; mais elle pourra Têtre pour 
lès savons mois ou en pâte. Cette huile d'^ail- 
leurs , n'ayant pas de saveur désagréable, 
peut servir à la préparation des alimens. Nous 
en avons traité trois livres , en suivant la 
méthode ci - dessus décrite. Dans le com- , 
mencement de l'opération , cette huile nous 
paroissoit se saponifier avec faciKté ; mais 
lorsqu'elle a été suffisamment satm-ée d'alkali 
«t que le savon a été achevé , nous n'en avons 
pas été aussi satisfaits que lious l'attendions. 
Le savon , que trois livres d'huile de faîne ont 
fourni, pesoit, au sortir de la mise, cinq 
livires ; il étoit d'un gris sale et conservoit 
l'odeur d'huile de faîne. Exposé à l'air pendant 
deux mois , il n© pesoit plus ensuite que 
quatre livres dix onces ; et alors , quoiqu'asse^r 
ferme pour être manié, il étoit néanmoins 
gras, pâteux et gluant. Ce savon jaunit à l'air. 
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Pour rendre cette huile propre â la confec* 
tiôn des savons solides , nous pensons qu il 
faudroit lui associer une autre huile ou graisse - 
qui donne un savon parfaitement sec, telle qu© 
Thuile d'olive, ou bien des suifs ou toute 
autre graisse animale. 

§. K. 

Du savon fait avec Vhuile d^œillet ou de 
pavot y et la soude du commerce rendue 
caustique. 

L'huile d' œillet ou de pavot ne nous a pat 
paru propre à être emploj^e seule à la fabri- 
cation des savons solides; les fabricans da 
savons mois Ja comprennent au nombre des 
huiles dont ils se servent. Cette huile étant 
insipide et sans odeur désagréable , est de- 
venue d'un u.^ape journalier pour la prépa- 
ration de nos alimens , et la consommation 
qui s'en fc«it pour cet objet à Paris , ne laisse 
pas d'être considérable ; les peintres l'em- 
ploient ; elle est aussi du nombre! des huiles 
dont on se i^ert pour brûler. Trois livres de 
cette huile ajant été saponifiées par la mé- 
thode ci-dessus indiquée avec des less^ives de 

' . soud« 
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sonde du commerce rendues caustiques, nous 
avons obteïiu une brique de savon qui, aU 
sortir de la mise pesoit cinq livres six onces : 
ce savon ne supporte point l'addition d'eau , 
il est d'un blanc sale , et jaunit à Tair, il est 
d'une consistance moyenne , pâteu?: ou plutôt 
gluant; exposé à Pair pendant deux mois , il 
n'a perdu que quatre onces de son poids , et 
lorsqu'il n'est point dans un endroit sec , il 
devient mol à ?a surface. Cette huile qui est 
avantageusement employée pour les savons 
mois , ne pourroit l'être , pour les savons so- 
lides, qu'autant qu'on l'uniroit à des graisser 
animales ou à de ï'huile d'olive. 

§. L. 

X>u Savon fait avec Vhuile de chenevîs et 
la soude du commerce rendue caustique. 

L'huile de chenevis est une des huiles les^ 
plus estimées dans la fabrication des savons 
mois , mais elle ne peut convenir pour les 
savons solides : cette huile sert aussi à brûler. 
Nous en avons Saponifié trois livres , en 
employant des lessiVes de soude du commerce 
rendues caustiques , et nous avons obtenu du 

Tom. XIX. U., 
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savon d'une couleur verte ; ce savon, au sortir 
de la mise , pesoit cinq livres ; il étoit peu 
consistant, et la plus légère addition d'eau 
le rendoit en pâte; ayant conservé ce savon 
dans un endroit sec, pendant deux^ihois, il 
a perdu huit onces de son poids ; il est devenu 
un peu plus ferme, mais pas a^>sez pour servk 
à savonner à la main. Ce savon perd extérieu- 
rement sa couleur verte , il blanchit et prend 
ensuite une couleur brune. 

§. M. 

Du Supon fait a^ec Vhuile de noix et h 
soude du commerce rendue caustique. 

L'huile de noix n'est point employée ni 
dans la fabrication des savons mois , ni dans 
celle des savons solides ; elle pourroit ce- 
pendant. Tétre pour les savons mois, si son 
prix n excédoit point celui des huiles que les 
fabricans de savons mois sont dans Fusage 
, d'employer. Lorsque la préparation de Thuile 
de noix a été soignée , elle est alors bonne à 
manger ; cette huile est aussi recherchée par 
les peintres , parce qu'elle est peu ou pomt 
colorée, ^t parce qu'elle est siccative. Nont 
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avons saponifie trois livres d'huile de noix 
avec des lessives de soude, de la même ma-» 
nière que nous avons traité l'huile d'olive, et 
nous avons obtenu une brique dp savon qui , 
au sortir de la mise, pesoit quatre livres 
douze onces. Ce savon est d'une consistance 
moyenne, d'un blanc jaunâtre; il est gras et 
gluant; il devient d'un jaune brun à l'air, et 
il n'y acquiert point de la solidité , il s'y ra- 
molit plutôt, pour peu que l'air soit humide. 
Ce savon ayant été conservé peiidant deux 
mois , n'étoit plus que du poids de quatre 
livres huit onces: il adojic perdu quatre onces. 
La plus petite addition d'eau le ramolit con- 
sidérablement et le rend pâteux. On voit , 
d'après cela, qu'il ne peut être employé pour 
les savonnages à la main. 
§. N. 
Du saison fait ài^ec Vhuile de Un et Icn 
soude du commerce rendue caustique. 
L'huile de lin ne nous a point paru propre à 
la fabrication des savons solides; mais elle 
convient pour les savons mois , et ceux qui en 
fabriquent s'en servent lorsqu'ils peuvent ^^.jx 
procurer. Cette huile est particulièrement 
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empîovée pour les peintures et pour les vernîs 
gras, à cause de sa propriété siccative. Nous 
avons également traité trois livres d'huile de 
lin avec des lessives de solide rendues caus- 
tiques ; elles nous ont fourni un savon qui , au 
sortir de la mise , pesoit cinq livres ; il étoit 
assez blanc; mais il ne tarde pas à jaunira 
sa partie extéx-ieure. Ce savon est gras, pâteux 
et collant, d'une consistance moyenne; ne 
Éeclie point à Tair ; il a une odeur forte; il 
se ramolit considérablement par l'addition 
d'une petite quantité d'eau. L'ayant conservé 
dans un endroit sec , pendant deux mois , il a 
perdu huit onces de son poids ; néanmoins il 
étoit encore pâteux et collant. 

Ces expériences prouvent suffisamment que 
ïes huiles dites siccatives , telles que l'huile 
de noix et l'huile de lin ,. ne sont point propres 
à faire dés savons solides. 

§. o. 

J)es saisons faits auec des huiles de poisson 
et la lessive de soude du commerce rendue 
caustique. 
Les huiles de poisson sont employées en 

Hollande à la fabrication des savons mois. 
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En France ^ les fabricans de savons mois 
s'étoient fait un devoir de ne point s'en servir, 
afin de conserver à leur savon la supériorité 
qu'ils ont constamment méritée. Les huiles 
de poisson conservent opiniâtrement l'odeur 
qui leur est particulière ; il n'est point à notre 
connoissance' que l'on soit encore parvenu à la 
leur enlever. L'huile de poisson sert à brûler; 
elle est aussi emplo^'ée par les coi-royeurs. Il 
y a^ dans Iq commer-ce plusieurs qualités du 
espèces, d'huiles de poisson que l'on vend sous 
divers noms ; celles que nous nous sommes 
procurées , nous ont été fournies sous le ' nom 
^ huile de baleine y ^ huile de poisson y et 
& huile de morue. Nous allons faire connoître 
les résultats que nous avons obtenus avec ces 
trois espèces d'huiles. 

Le savon que nous avons fait avec trois 
livres d'huile de baleine , en la traitant avec 
des lessives de sdude rendues caustiques , de la 
même manière que les graisses et huiles pré- 
cédentes, pesoit, au sortir de la mise, cinq 
livres, il est d'un gris sale; l'ayant conservé 
dans un endroit sec, pendant deux mois, il a 
perdu huit onces de son poids , et il a acquis à 
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sa partie ext^rieiu-e une couleur brune tel- 
lement foncée qu'il en paroît rouge. Ce savon 
a une odeur as^e^ forte d'feuile de poisson; il 
est d'une consistance assez ferme, mais non 
sec comme le savon d'huile d'olive, ce qui 
doit le rendre peu propre aux savonnages 
domestiques , particulièrement à cause de son 
odeur ; il pourroit être employé pour les toiles 
, que Ton passeroit ensuite sur le pré, ainsi que 
pour fouler les draps , etc. 

Le savon fait avec trois livres d'huile de 
poisson difiéroit peu de celui fait avec Fhuile 
de baleine, son poids , au sortir de la mise, 
s'est de même trouvé de cinq livres^ il a aussi 
perdu huit onces , pendant deux mois qtfil a 
été conservé dans un endroit sec , il. est devenu 
brun à sa partie extérieure de manière à pa^ 
roître rouge : il se ramolit dans les endroits 
humides. 

Le savon obtenu avec l'huile dite de morue, 
ne ditfère des deux précédens qu'en ce que sa 
pâte est d'un ^ris plus sale , il conserve d'ail- 
leurs comme eux l'odeur d'huile de poisson , 
il acquiert de même de la couleur par son 
exposition à l'air; sorti de la mise au poids dt 
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Cinq livres, et repesë deux mois après , il ce 
pesoit plus que quatre livres huit onces. Uno 
petite quantité d'eau ajoutée ^ ces trois ei^pècea 
de savons, diminue beaucoup leur consistance, 
ils deviennent alors pâteux. 

Ces huiles ne pourront donc servîp à fairt 
des savons solides et bien maniables, qu'aur 
tant qu'on leur associera quelqu'une ' des 
huiles ou graisses qui fournit un savon pljai 
consistant. 

De T action de la soude artificieUe rendue 
* caustique sur dii^erse^huiles et graisses. 

I^e travail dont nous avons été chargée sur 
Textraction de la soude du sel marin , nous 
ajant fourni du carbonate de soude obtenu 
de la décomposition du sel marin , nous avons 
cru ne pouvoir mieux l'employer qu'à rç-* 
prendre la série d'expériences, dont nous 
venons de rendre compte en employant les 
mêmes quantités d'huiles ou dd graisses , eu 
les saponifiant avec des lessives de soudé 
caustique préparées avec le carbonate da 
ioude extrait du sel marin. Nous allons donn 
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faire connoître les résultats que nous avons eu j 
de ces nouveaux essais. 

La même manipulation ayant été observée, 
nous en abrégerons les détails , nous dirons 
seulement que chaque opération a 4té faite 
avec trois livres d' huiles ou de graisses ^i- 
males , afin d'avoir des produits comparatifs, 
et que, pour chacune d'elles, nous avons em- 
ployé des lessives nouvelles et particulières 
que nous avons préparées avec trois livres de 
carbonate de soude et une livre de chaui. 

En opérant en grand, on pourroit diminuer 
la quantité de carbonate de soude , quatre- ' 
vingt livres de ce sel seroient suffisantes pour 
la saponification de cent livres d'huile. 

Pour préparer la lessive , nous avons fait 
fuser la chaux à la manière ordinaire , et nous 
y avons ajouté assez d'eau pour en former une 
pâte liquide ; d'une autre part , nous avons 
fait dissoudre le carbonate de soude dans cinq 
pintes d'eau , nous avons ensuite ajouté cette 
dissolution à la chaux , et le tout a été remué 
exactement avec un bâton ; nous avons mis 
alors ce mélange dans un petit baquet en bois 
blanc , percé à la partie inférieure , et pour 
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que la liqueur ou lessive coulât claire, nous 
avons placé au, fond un morceau de toilei 
Après avoir coulé la première lessive , nous 
avons versé de nouvelle eau sur la matière 
restante dans le baquet , ce qui jaous a produit 
une deuxième lessive , et en la lavant une troi- 
sième fois, nous avons eu une troisième lessive. 

Ces trois lessives nous ont servi à saponifier 
chacune des huiles ou graisses de cet|:e deu- 
xième série d'expériences, en suivant d'ailleurs 
toutes les circonstances de l'opération de la 
cuite du savon que nous avons indiquées dans 
la première série, à l'article dç la saponifî-. 
cation de l'huile d'olive. 

liée résultats que nous avons obtenus ne 
diffèrent point de ceux de la première série 
d'expériences ; on en jugera mieux par l'ex- 
posé que nous allons en faire. 

i.*^ Trois livres d'huile d'olive nous ont 
fourni une brique de^avon d'une odeur a- 
gréahle , qui , au sortir de la mise, pesoit sept 
livres dix onces. Ce savon, au bout de deux 
mois , ne pesoit ply.s que cinq livres. 

2.^ Trois livres d'huile d'amandes ttaî- 
tées avec les lessives caustiques de soude 
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artificielle ^ nous oût donne une brique de 
savon très - blanc et ferme , d'uhe odeur 
agréable , qui , au sortir de la mise , pesoit 
cinq livres on^e onces ; repesé deux mois 
après , son poids n'étoit plus que de quatre 
livrés six ontes, 

3.^ Trois livres de suif, avec de pareilles 
lessives , nous ont donné du savon très- blanc 
et solide, dont Je poids ^ au sortir de la 
mise , étoit de huit livres quatre onces ; ce 
savon repesé deux mois après ne pesoit plus 
que six livres , il conservoit Todeur de suif. 

4*^ Trois livres de graisse de porc traitées 
de même , nous ont donné une brique de 
savon blanc et solide , sans odeur ♦désa- 
gréable , du poids de huit livres trois onces ; 
ce savon , deux mois après , ne pesoit plus 
que cinq livres. 

5,^ Trois livres de heure rance dessalé, 
•nous ont fourni avec le même alkali, une 
brique de savon blanc et ferme du poids 
de onze livres , lequel par son exposition à 
Tair pendant près de deux^ mois , a perdu 
quatre livres. Ce savon absorbe , comme YoJi 
voit, une grande quantité d'eau qui s'en 
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sépare par la dessication à Tair^ libre, il de^ 
chéra encore de plus de d^ux livres- 

6.^ Trois livTes c['Luile de cheval d'une 
des voieries des environs de Paris , a donné 
avec le même alkali un savon blanc et con- 
{sistant , n'ajant pas d'odeur désagréable^ Ce 
savon, au sortir de la mise, pesoit neuf 
livres et demie, deux mois après il ne peiioit 
plus que six livres ; il déchéra encore d'en- 
viron une livre et demie. 

7.° l^rols livres d'iiuile de colza , nous 
ont donné un savon d'un jaune citron assez 
cpnsistant, du poids, au sortir de la mise, 
de cinq livres quatorze onces ; quinze jours 
^après il ne pesoit plus que cinq livres: nous 
le conserverons pour en obb^rver le déchet 
ultérieur. 

8.® Trois livres d'huile de navette traitées 
avec des lessives caustiques de soude arti- 
ficielle , nous ont donné un savoii d'une con- 
sistance assez ferme , de couleur blanche , 
conservant l'odeur d'huile de navette. Ce 
savon , au sortir de la mise , pesoit six livres 
et demie; ^ingt .jours après il n'étoit plus que 
du poids de cinq livres. 
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•9.° Trois livres d'huile de faine, nous ont 
donné une brique de savon quiëtoit pâteux^ 
du poids d& cinq livrées quatre onces ; au 
bout de deux mois il ne pesoit plus que 
quatre livres treize onces. 

10.^ Trois livres d'huile xV œillet nous ont 
donne une briqiie de savon (jui > au sortir de 
la mise , pe.^oit quatre livres et demie , il 
étoit gris ; mais par son exposition à Tair, 
il jaunit extérieurement ; il a perdu , dans 
l'espace d'un mois, deux onces de son poids. 

ii.° Trois livres d'huile de chenevis 
traitées avec des lessives de soude artifi- 
cielle , nous ont donné une brique de savon 
de couleui: verte , d'une consistance pâteuse; 
il pesoit, au sortir de la mise, cinq livres, et 
dans l'espace de quinze jours il a perdu deux 
onces de son poids ; il brunit extérieurement 
• 12.® Trois livres d'huile de noix ont fourni 
une brique de savon du poids de quatre 
livres sept onces : il ne dessèche point ; il 
devient au contraire plus mol, et, k son 
extérieur, sa couleur passe' au jaune foncé; il 
n'a. perdu qu'une once de son poids dans 
l'espace de quinze jours. 
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i3.^ Trois livres d'huile de iin traitées 
avec de pareilles lessives , ont donné une 
brique de savon du poids de cinq livres. 
Il ne se dessèche point à Tair, et il devient 
plus gluant à sa surface. L'ayant pesé un 
mois après, il n'étoit plus que du poids de 
quatre livres douze onces. 

14.^ Trois livres d'huile de baleine ont 
donné un savon qui conservoit Podeur d'hjiile 
de poisson , et qui , au sortir de la mise , 
pesoife quatre livres douze onces. Il a perdu , 
dans l'espace de quinze jours , deux once^ 
de son poids. 

i5.^ Trois livres d'huile d^ poisson nous 
ont fourni une brique de savon du poids de 
quatrel ivres ojize onces ; lequel , dans l'espace 
d'un mois , a perdu trois onces. 
' 16.® Trois livres d'huile de morue nous 
ont donné un savon qui ne diffêrbit des deux 
derniers qu'en ce qu'il étoit plu^ coloré • 
son poids , au sortir de la mise , éloit de 
quatre livres quatorze onces ; et , quinze 
jours après , il nà pesoit plus que quatre livres 
douze onces. 

Nous nous proposons* de conserver ces 



Digitized by VwjQOQlC 



8l8 A K. If A Ir E s 

divers savons dans un endroit sec , pendant 
plusieurs mois^ jusqu'à ce qu'enfin ils n'é- 
prouvent plus de déchet , afin d'avoir des 
données exactes sur les quantités relatives de 
^avon que les diverses huiles ou graisses 
peuvent produire , car Ton a dû remarquer 
que dans la confection particulière de chaque 
savon on y laisse plus ou moins d'eau , laquelle 
se v.ssipe ensuite par la dessication à Tair. 
Nous aurions bien désiré joindre ce tableau à 
notrç rapport , mais , pour le donner exact, il 
auroit fallu le différer trop long-tems ; nous 
le ferons connoitre dans un autre moment. 

L'ensemble des diverses expériences dont 
nous venons de rendre compte , a suffisam- 
ment démontré que toutes les huiles ou 
graisses ne sont pas également propres à la 
confecFion des .«^ avons solides. Nous pensons 
qu'on peut à cet égard les classer dans Tordre 
suivant: ' . 

i.^ L'huile d'olive et l'huile d'amandes 
douces. 

2.*^ Les huiles animales , telles que le suif, 
la graisse, le beiïre et l'huile de cheval. 

3.^ L'huile de colza et celle de navette. 
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4.<^ L'huilé de faîne et celle d'œillet ; maïs 
il seroit nécessaire de les mélanger ayec Thuile 
d'olive , ou bien avec les graisses animales. 

5.<^ Les diverse^ huiles de poisson. Celles-ci 
demandent de même à être mélangées cpmme 
les précédentes. 

6.° L'huile de chenevis. 

7.^ L'huile de noix et celle de lin. Ces trois 
dernières donnent des savons pâteux , gra3 et 
gluans. Il convient donc de laisser les huilés 
de chenevis et de lin pour les savons mois , et 
l'huile de noix pour les peintures et les vernis. 
Cette dernière pourroit de naême être em* 
plojée au savon gras. 

Du Sapon fait avec un mélange d^huile 
d^ œillet et de suif y et la soude artificielle 
rendue caustique. 

Nous avons déjà dit que quelques huiles ^ . 
qui étant saponifiées seules , donnoient -uu 
savon gras , pouvoient par leur mélange à des 
graisses animales , fournir un savon assez sec 
et solide pour pouvoir être employé à des 
savonnages domestiques. Voici l'expérience 
que nous avons à l'appui de cette assertion. 
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Nous avons uni une livre et demie d'huile 
d'œillet à une livre et demie de suif; nous 
avons ensuite traite ce mélange avec des 
lessives de soude artificielle rendues caus- 
tiques, en suivant d'ailleurs la même mani- 
pulation que nous avons décrite pour la cuite 
des savons ; le résultat de cette opération a été 
un savop blanc assez ferme, qui, au sortir de 
la mise , pesoit six livres : Payant conservé 
dans un endroit sec , pendant un mois , il a 
perdu une livre et un quart de son poids , et il 
est devenu beaucoyp plus ferme ; il l'est assez 
pour servir aux savonnages à la main. 

Les huiles de navette, de colza et de faîne,' 
donnent également , mélangées à parties 
égales d'huile d'olive ouvde suif, des savons 
assez solides, ce dont nous nous sommes 
assurés par des expériences particulières. Ce 
savon conserve toujours un peu de l'odeur du 
suif; mais on peut la masquer par l'addition 
d'une petite quantité d'une des huiles essen- 
tielles que l'on peut se procurer à bon compte 
dans le commerce; Vhuile de lat^ande ^ par 
exemple» 

De 
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JDe Vactiofide la Potasse caustique sur 
divers corps gras. 

Pour connoître les résultats des huiles et 
graisses saponifiées par la potasse caustique , 
nous avons choisi celles qui , avec la soude , 
donnpient le savon le plus solide , telles que 
r huile d'olive et le suif. Nous les avons éga- 
lement employées à la dose de trois livres, et 
nous avons suivi , à leur égard , la même ma- 
nipulation que dans la cuite ordinaire du 
savon : la seule différence qui a été observée , 
a été de les cuire avec des lessives caustiques , 
qui avoient été préparées avec trois livres de 
potasse et une livre et demie de chaux.. 

Nous avons donc tixIs dans une bassine,' 
trois livres d'huile d'olive vraie , avec des 
lessives foibles de potasse, et successivement 
. nous avons ajouté des lessives plus fortes ; 
rhuile s'est très-bien liée avec Talkali ; elle 
faisoit parfaitement le rézeau; mais lorsque 
nous en mettions à refroidir , elle restoit 
grasse et point ferme : voyant que ce savon 
n'acquéroit pas de la solidilé , quoiqu'il y 
eût suffisamment d'alkali , et que l'huile fût 
Tom. XIX. V; 



Digitized 



by Google 



822 An n a l e s 

totalement sapooifiée, nous Pavons coule dani 
une lerrine;. il e'toit dans un e'tal de pâte 
savonneuse, d'une consistance à -peu -près 
comme celle de la graisse ; cVloit du savon 
mol, du poids de six livres. 

Trois livres de .suif ayant été traitées de la 
même manière, nous ont également fourqî 
un savon gras et mol, du poids de huit livres. 
En comparant ces résultats avec ceux ob- 
tenus des mêmes subhtances , traitées avec la 
Soude caustique , on verra bien évidemment 
, ^ue la potasse caustique ne peut fournir , avec 
les huiles ou graisses, que des savons mois; 
cependant il est possible d'utiliser lajpotassd 
dans la fabricalion des .^ avons solides : nous 
^lons en indiquer les moyens. 

Des moyens à employer pour faire de$ 
savons solides en se sentant de la 
potasse* 

Ayant vu dans plusieurs recettes, de savon, 
et même dans des ouvrages imprimés, que 
Ton pwuvoit faire des savons solides avec de& 
lessives préparées aVec des cendres, lesquelles 
ne contieuueat que de la potasse ; ayant 
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légalement remarque que /l'on s'accbrdoît gé- 
iiëralôpaent à admettre dans la confection de 
ces sayoas une plus ou moins grande quantité 
de muriate de soade , nous avons cherclié à 
connoître ce que pouvolt produire Tadditioa 
de sel marin. Nos recherches n'ont pas été 
infructueuses à cet égard ^ comme on le verra 
' parle résultat de nos observatipns. 

Nous avons co n uea^é par saponifier trois 
livres dlljiuile d'olive atec des lessives de po* 
tasse caustivjue ( i^ayazV expérience précé* 
dente ) , <^^ qui nous .a produit du savon qm 
n'étoit paâ plus consistant que de Ja graisse* 
D'un autre côté, nous- avons fait dissoudre 
^x livres de muriate de^oude dans suffisante 
quantité d'eau, alors nous avons ajouté à. co 
savon une partie de cette dissolution ; nous 
avons fait bouillir le tont, avec l'attention dç 
remuer continuellement; et nous avons ajouté^ 
par petites parties , la totalité de la dissolution 
de muriate de soude. Aptes deux heures 
d'ébulUtion , nous avons retiré la bassinç de 
dessus le feu; le savon s''est réuni à la surface j 
il étoit très-solide, hp. fond de la bassine, il y a 
pi tme aiijez grande quantité de sel qui s'y est 
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ramassée , faute d'eau pour le tenir en disso- 
lution. Après avoir sépare le savon , nou$ • 
Tavons iique'fié avec une petite quantité d'eau, 
pour le bien unir , et ncus Tavons coulé dans 
une mise. Nous ferons remarquer que le 
savon avoit obtenu , par ce moj en , une granda 
consistance et de la fermeté: il étoit blanc, 
d'uâe odeur agréable, et son poids étoit de 
huit livres. Gardé pendant deux mois, il ne 
pesoit plus que cinq livres ; il étoit , en un 
mot , aussi solide que le savon préparé avec la 
même. huile et la soude. 

Il est aujourd'hui bien démontré que la 
potasse a , avec l'acide mui'iatique, plus d'aP 
finitéque la soude, et que, lorsqu'on vient à 
traiter le muriate de soude avec la potasse, 
celle-ci s'empare de l'acide muriatique et 
laisse la soude libre. Il y a de même décom- 
position lorsque l'on ajoute du muriate de 
coude à du savon à ba.e de potasse, celle-ci 
s'unit a l'acide muriati(jue et produit du mu- 
riate de potasse, et la soude dégagée s'unit à 
l'huile , qui , primitivement, étoît combinée à 
la potasse. La nouvelle combinaison' eiît donc 
alor^ du savon qui a pour base de la sotide; 
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il ne diffère point de celui que Ton obtient de 
l'union directe de Thuile et de la iioude, dont 
un des caractères principaux ebt d'élre ferm^ 
et consistant. 

Lorsque Ton ajoute du sel marin dans la 
cuite du savon que Ton fait avec de la soude , 
ce sel n'agit pas comme dans Fopération où 
Ton employé de la potasse ; dans ce dernier 
cas , le muriate de soude est de'composé, 
tandis que dans loutre il ne sert qu'à fairç 
grainer le savon, en s'eraparant de Teauquî 
le tenoit en dissolution ; Teau tjui a plu$ d'afiS* 
nitéavec le muriate de soude qu'avec le savon, 
quitte ce dernier pour dissoudre le sel , alor« 
le savon ue trouvant pas assez d'eau pour être 
tenu en dii^solulion , se sépare sous une forme 
grenue ou pâteuse. Nous ajouterons même que 
l'addition de sel marin dans la cuite du savon 
avec la soude , n'est que de circonstance et 
non essentielle, car nous en avons fait plusieurs 
fois sans en ajouter, et nous avons néanmoins 
obtenu du savon bien ferme et de bonnequalité^ 

Grand nombre de chimistes et de savon- 
niers pensoient , d'après des observations d^ 
pratique , que le sel marin étoit toujours 
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nécessaire pour obtenir des savons solides, nous 
avons étç nous-mêmes très-long-tems à savoir 
comment il agissoit : ce sont les ré.'^ultats^dont 
nous venons de rendre compte (jui ont enfin 
détermine notre opinion à cet égard. 

Dans uue seconde expérience , nous avons 
fait du savo^ en pâte avec rhuile d'olive et la 
potasse ; nous ayons ensuite fait bouillir ce 
savon , en y ajoutant de la dissolution de sul- 
fate de soude ; par ce nouveau moyen nous 
sommes parvenus à lui donner de la solidité : 
nous n'insisterons point sur ce qui s'est passé 
dans cette opération ; on concevra qu'il y a 
en du sulfate de soude de décomposé, de mênie 
que le muriate de soude l'aétédans l'expérience 
précédente. 

Voici une autre expérience que nous croyons 
essentielle à faire connoître , elle pourra de- 
venir avjantageuse aux savonniers , lorsque les 
potasses deviendront communes. Nous avons 
commencé la saponification de trois livres de 
suif avec des lessives de potasse , nous avons 
ensuite achevé l'opération avec des lessives de 
soude , le savon obtenu de cette manière étoit 
très-fennejil pesoit, au sortir de la misCi sept 
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livres «X onces , il a perdu dans l'espace de 
iringt jours une livre six once^; de son poids. 

Des Savons faits à froid. 

Plusieurs fabricans de savon voulant éco* 
Iiomi>er le combu.tible qne Ton consomme 
daas la fabrication des savons , ont chercha 
à faire à froid la combipaiiton de Tliuile avec 
ïalkali , ils y i^ont parvenus de plui^ieurs ma-r 
nières , nous nous contenterons d'en décrirç 
une , afin de faire çonnoître cette méthode 
particulière de fabricalion. . 

On aura un vaisseau up peu profond , soit 
de grès , soit de bois, pareil à ceux qui servent 
à faire ou à comerver le beure ; on aju.slera 
au fond de C€^ vaisseau un morceau de boi^ 
blanc , au milieu duquel on incrusjerd u;ae 
espèce de crapaudine en fer ; on aura un 
moussoir ou gros Imfon armé par le bas d'un 
pivot ((ui entrera dans la crapaudine; ce l âton 
fiera traversé sur sa loncueur , de divslance eu 
distance , de petites baguettes rpndes , d'un 
demi-pouce moins longues (|Ue le dinmctredu 
Vaisseau, pour que le mous.^oir pu isj e y tourner 
librement. L'on adaptera à T autre extrémité 
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du monssoîr , également à son centre , une 
autre crapaudine , sur laquelle vienne aboutir 
une vis , introduite à hauteur convenable, 
dans une traverse de bois solide ; cette vis, 
terminée en pointe , entrera dans la crapau- 
dine , tiendra le mous^oir vertical et mobile ; 
et, au mojeri d'une espèce d'archet , monté 
d'une corde qui fera deux ou trois tours sur le 
moussoir , celui-ci pourra être mis en mou- 
vement alternatif de droite et de gauche. 

On préparera des le.^sives avec de la soude 
et de la chaux, et on pourra y procéder d'après 
la méthode que nous avons déjà indiquée. 

Les lessives étant prêtes , on mettra dans le 
vaisseau une certaine quantité d'huile d'olive, 
six livres , par exemple ; on Versera sur ces 
six livres , trois livres ou une pinte et demie 
de lessivé à huit degrés ; on agitera le mélange 
pendant un quart-d^heure au moins , ensuite 
on y ajoutera une pinte et demie de lessive à 
dix-huit degrés , et on agitera pendant une 
heure et plus ; enfin , après ce tems , Ton 
versera sur la matière trois autres livres de 
lessive à dix-huit degrés , et on agitera jusqu'à 
ce que Fou ait une pâte de bonne consistance ; 
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en la laissera alors pendant deux ou trois 
heures se reposer avant que de la retirer du 
Vaisseau ; on la pëtrira ou malaxera ensuite 
d ans un autre vase évasé , avec une spatule , 
ou mieux un pilon en bois , après quoi on la 
distribueras dans des mises ordinaires pour lui 
donner là forme d'usage. Au bout de quelque» 
jours , le savon aura acquis assez de consis- 
tance pour pouvoir être retiré des mises; on le 
laissera sécher sur des planches , et quatre ou 
cinq décades après il aura la consistance requise 
pour être employé. 

Si Ton prend des huiles de graines , telles 
que celles de navette ou de colza , etc. , Von 
emploiera de la lessive à vingt degrés. Ce 
dernier savon exigera aussi six décades au 
moins pour sécher et pour acquérir une bonne 
coTtisistance : il diminuera plus en poids que 
celui d'huile d'olive. 

Si l'on veut travailler en grand , on pourra,* 
au moyen d'une mécanique ,. multiplier les 
pots ou vaisseaux , agiter les moussoirs par 
l'action d'un balancier qui peut en mettre ea 
mouvement tel,le quantité qu'on jugera à 
propos j sur chacun de ces moussoirs seroient 
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roulëes deux cordes en sens oppo.*:é ; Tune de$ 
extrémités de ces cordes ^eioit attachée av 
monssoir, Tautre au balancier; un ou deux 
ouvriers mettroient la machine en mouvement 
régulier et alternatif d** aller et de venir. 

On peut voir une semblable mécanique, ru« 
du Théâtre français , n'° i5 ; elle a été faita 
par le citoyen Desquinemare peur le citoyeit 
Malherbe y qui prépare des savons à Jroid» 
Cet artiste s'est fait un vrai plaisir de nous 
communiquer sa méthode particulière d'y 
procéder. 

On prépare aussi des savons à froid , en 
unissant à deux parties d'huile, une partie de 
lessiveconcentrée; dans cette seconde méthode, 
on économise peu sur le combustible , parce 
qu'il faut concentrer les lessives sur Iç feUt 
Ainsi, qu'on brûle du boispour cuire lesavon» 
ou qu'on en brûle pour évaporer séparément 
la lessive , la même dépense existe toujours , 
de manière qu'il n'y a point d'économie à faire 
du savon à froid , en employant des Jessives 
concentrées. 

Nous avons désiré connoître comment pliji* 
lieuxs des huiles que nous avions employéet 
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dan» les expériences précédentes, se conduî- 
roient en les unisssant à la dose de deux parties 
d'huile sur une de lessive concentrée , les 
résultats ont été : 

I.® Q'une livre d'huile d'olive et huit onces 
de lessive concentrée , ont donné du savon 
qui , après quelques jours , a pi'is une consis- 
tance ferme. 

2®. Qu'une livre d'huile du colza et huit 
onces de lessive , ont donné un savon ferme et 
consistant , de couleur jaune. » 

3®. Qu'une livre d'huile de poisson et huit 
onces de lessive , ont donné un savon assez 
consistant , de couleur grise et légèrement 
jaune , lequel conservoit T odeur d'huile de 
poisson. 

4®. Qu'une livre d'huile de faîne et huit 
onces de lessive , ont donné un savon ferme , 
mais moins que les précédeûs. 

6°. Que celui enfin obtenu d'unelivre d'huile 
d'oeillet et de huit onces de lessive , étoit en- 
core moins consistant que les premiers. 

Il paroît en général que la masse des in- 
coilvéniens attachés à la fabrication en grand 
des savoûs à froid , est plus considérable que 
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celle des avantage^?. Ces inconv^nîens sont : 
i*^. Que Ton con.^omme un peu plus de lessive 
dans la fabrication à froid que dans celle par 
la cuite ; 2°. Que Ton ne peut consommer la 
totalité des lessives foibles que Ton a néces- 
sairement l()r.v(|ue Ton veut épuiser parfaite- 
ment ia soude; 3^. Que les savons à froid sont 
pre.^'(|ue toujours grenus ; 4°. Enfin, (ju^il faut 
garder au séchoir très-long-tems le savon , 
avant de pouvoir le mettre en \ ente ; de sorte 
que si Ton vouloit fabriquer très-en grand des 
savons à froid , il seroit nécessaire de multiplier 
les séchoirs pour recevoir le savon de chaque 
jour; et, comme au.si-i ils ne sont de vente 
qu'après y avoir resté plus de deux mois j^ il 
faudroit, pour une pareille fabrique, une plus 
grande quantité de fonds en avance, que pour 
une fabrique ordinaire; aussi voit-on c^x qui 
' ont élevé des fabriques , dans Tintention de 
faire des savons à froid, sf décider par la suite 
à continuer leur fabrication par la cuite. 

Des Saisons mois ou en pâte. 

Les savons mois ou en pâte sont ceux que 
Ton prépare en saponifiant, par la potasse 
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caustique, les huiles de chérievis , de colza , 
de navette et de lin. En Hollande , on se sert 
aussi d'huile de poisson , mais dans nos fa- 
briques de France , on s'est fait un devoir de 
ne point en employer , afin de conserver à nos 
savons mois la supériorité sur ceux faits par 
les Hollandais. On compte ordinairement sur 
cent vingt-cinq livres de potasse pour deux 
cents livres d'huile. Les lessives se préparent , 
en ajoutant environ cent livres de chaux sur 
cent vingt-cinq livres de potasse ; on en fait 
le jtnélange en suivant les précautions que 
nous avons indiquées , lorsque nous avons 
parlé de la préparation des lessives avec la 
soude ; on procède aussi à en couler la lessive 
à-peu- près de la même maiière. 

La construction des chaudières ne diffère 
point de celles ^jiii servent k cuire les savons 
solides; on en conduit de même la cuite, 
mais sur la fin on est attentif à ne point laisser 
grumeler le savon, il faut que la totalité des 
lessives que Ton y emploje y reste combinée ; 
Ton doit sur-tout éviter de faire usage de soude 
ou de sel marin, Tune et l'autre contribueroient 
À doimer à ce savon une sorte de solidité qui 
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nuîroît à sa perfection. On juge les savons mois 
bien faits , lorsquMtant froids , ils sont parfai- 
tement unis, d'une consistance molle, pâteuse 
et gluante. 

Les savons mois sont ou verts ou noirs ; sî 
on n'employoit que de Thuile de chénevis , on 
les obtiendrait verts sans addition , mais, en 
faisant usage d'huile de colza, on a des savons 
jaunes ; alors pour rabattre la couleur en vert, 
on y ajoute pendant la cuite un peu d'indiga 
Si Ton s'est servi d'huile ^ans couleur , telle 
que de l'huile de lin ou d' œillet , on donne la 
couleur verte à ce savon, par un fond de jaune 
et de bleu , savoir , par Taddition du curcuma 
pour le jaune , et d'indigo pour le bleu ; rnais 
comme le plus ordinairement Ton employé ces 
diverses huiles mélangées , les fabricans sont 
dans l'usage d'ajouter pendant là cuite , un 
mélange de curcuma et d'indigo , lorsqu'ils 
veulent avoir des savons yeïts ; et lorsqu'ils 
leur .«ont demandés noirs , ils les colorent par 
l'addition pendant la cuite , d'un peu de sul- 
fate de fer et de décoction de noix de galle. 

Il y a à l'article de l'art du savonnier , par 
Duhamçl-Dutnonceau , un mémoire d» 
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Fougeroux de Blaireaux sur la manière 
dont , àLille , on fait les savons en pâte ; l'en* 
•emble de la fabrication y est parfaitement 
décrit : nous renvoyons djnc à ce mémoire 
ceux qui voudroient faire des établissement 
en ce genre. 

De la sophistication des Savons. 

Une des sophistications les pTus ordinaires, 
est d'abreuver le savon d'une grande quantité 
d'eau. Cette ad Jltioa rend le savon plus blanc; 
on la reconnaîtra facilement en gardant, pen* 
dant quelcjues jours, ce savon dans un endroit 
$ec; il perdra , pir Tévaporation , toute Teau 
lûise en excès , de manière qu'en le repesant 
ensuite , on recoanoîtra la quantité d'eau que 
Ton y auroit ajoutée. 

Ceux qui se permettent de pareilles fraudes, 
ne trouvent pas à vendre le savon au moment 
où il vient d'être fait, et en le conservant chez 
eux, Teau devroits' en séparer parPévaporation; 
mais ils ont trouvé le moyen de parer à cet 
inconvénient , en conservant le savon ainsi 
abreuvé d'eau,, dans une dissolution saturée 
de sel marin , ils ont à cet etiet y de grandes 
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cuves contenant de la dissolution de muriatt 
de soude , où ils laissent les briques de savoa 
nouvellement faites jusqu'au moment où ils 
trouvent l'occasion de le vendre. On jugera , 
par l'expérience suivante , de l'avantage qu'ils 
retirent de cette fraude. 

Nous avons fait du savon à la manière ordi- 
naire; lorsqu'il à été cuit, nous y avons ajouté 
assez d'eau pour avoir environ trois livres de 
savon par livre d'huile ; c'étoit faire du savon 
abreuvé ; car trois livres d'huile ne doivent 
donner que cinq livres de savon marchand ; 
nous avons pris alors de ce savon abreuvé , au 
moment où nous venions de le retirer de la 
mise ^ deux morceaux parfaitement égaux , du 
poids chacun de quinze onces (c'étoit le 27 
brumaire) ils avoient une consistance ordi- 
naire , pas cependant assez forte pour résister 
à la pression du doigt. 

L'un de ces morceaux a l5té mis dans une 
dissolution de muriate de soude , de manière 
à en être parfaitement recouvert. 

L'autre morceau a été placé à l'air libre, 
dans un endroit sec. 

Ces deux morceaux de savon ayant été 

repesés 



Digitized 



byGooglê 



~^ 



D s C â t M I E. 337 

tfepes^s un mois après ( le 27 Frimaire ) celui 
qui avoit été conservé dans la dissolution du 
inuriate de soude j pesoit seize onces et demie, 
de manière qu'au lieu d'avoir perdu , il avoit 
augmenté en poids d'une once et dem'e, ou de 
dix au quintal ; il avoit aussi acquis beaucoup 
de fermeté. ' 

L'autre morceau , au contraire, celui que 
îlôus avions conservé à l'air, libre , a perdu 
considérablement de son poids , il ne pesoit 
plus que six onces et demie, il avoit consé- 
quemment perdu huit onces et demie de son 
poids, ou environ cinquante-^six livres et demie 
par quintal. 

Que Ton comparé ces résultats , et l'on 
appréciera la fraude que font ceux qui con^ 
servent des savons , trop abreuvés d'eau , dans 
une dissolution de sel marin, 

Quesnot a imprimé la manière de faire 
quatre cents livres de savon , avec cent livres 
de savon ; on emploie pour cet ^abominable 
sophistication , de l'alun , du sel marin , de 
l'amidon, de la ehaux, de la soude en poudre, 
de l'huile, du suif et de l'eau; toutes ces subs- 
tances sont unies à ceat livres de bon savon ea 

Tome XIX. X 
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deux opérations différentes , de manière à 
' faire à la première opération , avec cent 
livres de savon , deux cens livres , et dans. 
la deuxième opération , les deux cens livres 
en produisent quatre cens livres. Ce procédé, 
ou mieux cefte fraude , est annoncée par 
Quesnot , sous le titre de belle augmeU' 
tation de savon. 

Il est encore nombre d'autres fraudes que 
Ton met en usage pour sophistique» le savon; 
il y en a dans lesquelles on introduit de la craie 
ou de la chaux , dans d'autres de Targille , de 
la soude en poudre , ou bien de l'amidon , du 
maron d'inde , des gommes ,. dm sel marin et 
de l'alun. Il n'est point aisé de reconnoître à 
la vue que tel savon sophîbtiqué Va été par tçM^ 
substance. Ceux qui ont vu du savon bienfait, 
distinguent facilement les savons travaillés, et 
cela sufRt pour ne point en acheter, mais pour 
reconnoître positivement les substances qui J 
ont été introduite$ , il est nécessaire d'en faire 
•l'analyse. 
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Rapport des quantités de substances qui 

entrent dans la composition du Savon. 

Macquer et plusieurs autres chimistes ont 
donné, d'après Geoffroy y l'analyse des savons, 
maïs pour avoir une analyse exacte, il faudroit 
prendre le saVon à un point de dessication 
connu ; le savon est de vente lorsque Thuile 
y est dans les proportions de trois cinquièmes, 
c'est-à-dire, lorsqu'avec trois livres d'huile, 
on a préparé cinq livres de savon , ou bien 
mille livres de savon avec six cens livres 
d'huile. Ceux qui sont dans le commerce se 
trouvent- ils toujours dans ce rapport? C'est 
ce qui est extrêmement rare. Lorsqu'on les 
retire de Marseille \ ils souffrent dans le 
transport un déchet plus ou moins considé- 
rable , déchet qui augmente encore en raison 
du tems qu'on les conserve dans les magasins. 
Ces considérations sont les principales causes 
des différences que^ l'on observe dans les ana- 
lyses que Geoffroy a données des savons. 
D'une part , Geoffroy a annoncé qu'une livre 
de savon contenoit : 

i^- Dix onces un gros cînqnante-six grains 

d'huile ) 

X z 
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2^. Quatre onces trois gros quarante graini 
d'alkali; 

3°. Une once deux gros quarante - huit 
grains d^eau. 

Total. , . . • une livre. 

Dans une autre circonstance , Geoffroy dit 
avoir retiré de deux onces de savon, i*^. un« 
once trois gros vingt grains d'huile, x^. deux 
gros quarante-huit grains de sel de soude, 
3**. deux gros quatre grains d'eau, ce qui pour 
la livre de savon donne : 



i^. Huile. . . 


II 0. 


2 g. 


16 g. 


2°. Sel de soude. 


2 


5 


34 


3.^ Eau. . . . 


2 


» 


3a 



Total. . . I liv. 

A 

Cette seconde analyse est, comme Ton voit, 
bien dilFërente de la première. Il y a encore 
dans les analyses de Geoffroy , une autre 
circonstance qui Ta induit en erreur , c'est 
que pour retirer Talkali du savon il calcinoit 
le savon , et après avoir brûle Thuile , il en 
sëparoit Talkali par la lixivation, dessication , 
€t une nouvelle cristallisation ; mais alors 
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Talkalî tel qu'il robtenoit, étoit bien différent 
de l'état où il étoit dans sa combinaison avec 
l'huile, il ne le retiroitcju'à Télat de carbonate 
de soude cristallisé, tandis que dans le savon 
il est dans un état de pureté, c'est-à-dire , 
privé d'acide carbonique. 

Pour avoir une analyse exacte du savon,' 
il est donc essentiel de le prendre dans un état 
de dessication connue ; car si l'on opère sur 
du savon d'une consistance assez ferme pour 
être de vente , et sur du même savon conservé 
pendant quelque tems dans un endroit sec, de 
manière à avoir perdu par la dessication un 
tiers et même plus de son poids , l'on concevra 
facilem.ent que les résultats ne peuvent plus 
être les mêmes. 

Désirant connoître les quantités des subs- 
tances qui entrent dans la composition du 
savon nouvellement fait et étant de vente, 
nous avons pris du savon que nous avons pré- 
paré nous-mêmes , de manière à ce qu'il se 
trouvât dans le rapport de cinq Kvres de savon 
pour trois livres d'huile ; d'après diverses 
expériences , nous avons recoimu que ce savoa 
toûteaoit par livre : 

2: 3 
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i^. Huile. . . 9 onces 6 gros. 
2®. Alkali pur. i 3 

3^ Eau. . . 4 7 

Total. .• . 1 liv. 

Instruction pour ceux gui voudront faire 
eux-mêmes le saison dont ils ont besoin. 

On prépare des savons solides, en unissant 
à des lessives caustiques de soude , différentes 
huiles végétales ou graisses animales. Deux 
opérations sont nécessaires pour faire cette 
combinaison ; la première , de préparer les 
lessives de soude ; la seconde, de cuire le 
savon. Nous allons indiquer la manière de 
procéder à Tune et à F autre de ces deux opé- 
rations. 

Il convient avant tout de se procurer les 
substances et ustensiles nécessaires ; ces der- 
niers ne sont pas en grand nombre; ils con- 
sistent, I®. en un petit baquet en bois blanc, 
d'environ neuf pouces de largeur sur autant 
de hauteur ; ce baquet doit être percé à sa 
partie inférieure; il est destiné à couler Tes 
lessives ( s'il étoit en bois de chêne , il colo- 
reroit les lessives ) ; z°. il faudra avoir une 
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petite bassine en cuivre à cul rond , d'un pied 
de diamètre, sur sept à huit pouces de profon- 
deur ; à son défaut , on pourra se servir d'une 
marmite en fer, ou d'tin vaisseau en terre, 
pouvant aller sûr le feu ; ce vase est destiné à 
cuire le savon ; 3^. une petite boëte sans 
couvercle, ou mise, pour recevoir le savon 
lorsqu'il est cuit; elle doit avoir dix pouces de 
longueur, quatre pouces de largeur, et six 
pouces de profondeur; un des côtés, dans la 
longueur, doit être à charnière, et main- 
tenu par des crochets, afin d'avoir la facilite 
d'ouvrir la boëte , et d'en retirer le savon ; 4^, 
il faut encore avoir pour ce petit travail une 
écumoire , une spatule en bois blanc , et une 
ou deux terrines. 

Pour ce qui regarde les substances néces- 
saires pour faire du savon solide , il faudra 
avoir, i®. de la bonne soude ou bien du carbo- 
nate de soude ; 2®. de la chaux ; 3°. une petite 
quantité de sel marin ; 4^. de l'huile d'olive. 

De la manière de préparer les lessives. 

Pour saponifier trois livres d'huile d'olive, 
par exemple, Ton prendra trois livres de soude 

• X4 
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et une livre de chaux , J*on commencera par 
pulvériser la soude, ensuite on arrosera la 
chaux avec une petite quantité d'eau , afin de 
la faire fuser , la chaux étant parfaitement 
délitée , on la mélangera avec la soude ,^ on. 
mettra ce mélange dans le baquet au fond 
duquel on étendra un morceau de toile ; on 
aura aussi l'attention de fermer la champlure 
pratiquée à sa partie inférieure , on versera 
alors, sur le tout , suffisante quantité d'eau , 
pour que la matière soit bien imbibée et re- 
couverte d'environ trois travers de doigt, on 
remuera bien avec un bâton, et après quel- 
ques heures de repos, on ouvrira la champlure 
pour laisser couler la lessive, on la recueillera 
et conservera séparénient; c'est la première 
lessive. On remettra de nouvelle eau dans le 
baquet, on remuera la matière avec un bâton, 
on laissera reposer pendant quelques heures, 
on coulera ensuite, pour en retirer une se^ 
conde lessive que l'on conservera de même 
séparément : on fera de la même manière une 
troisième lessive en versant de ^nouvelle eau 
sur la soude restante; celle-ci sera alor$ suf- 
fisamment épuisée^ 



Digitized 



by Google 



Ds Ghimik. 84S 

De la cuite du Saison. 

On mettra dans la bassine trois livres 
d"^huilé d'olive , avec environ une pinte et 
demie de la troisième lessive , on la placera 
sur un feu capable de faire bouillir le mélange; 
on y ajoutera toutes les deux ou trois minutes 
un verre de la troisième lessive ; on conti- 
nuera le feu ; on aura l'attention de remuer 
sans cesse la matière avec une spatule de bois 
depuis le commencement jusqu'à la fii\: lors- 
qu'on aura employé la totalité de la troisième 
lessive , on se servira de la seconde en la 
mettant de distance eu distance; on entre- 
tiendra Tébullition ; on prendra enfin une 
partie de la première lessive que l'on ajoutera 
de la même manière, c'est-à-dire, par petites 
quantités , à des distances peu éloignées. 
Lorsqu'on s'appercevra que la matière ne sera 
plus liée , et qu'elle ressemblera à de la crème 
tournée ( jusqu'^alors l'huile aura paru parfai- 
tement unie à la lessive, et aura acquis de la 
consistance ) , on y ajoutera environ deux à 
trois onces de mmûate de soude ( sel de cui- 
sine ) ; à l'instant la pâte se gnimelera et s«< 



Digitized 



by Google 



846 Annales 

séparera de la liqueur saline qui y sera en 
excès. On fera bouillir encore une demi-heure 
au moins , depuis qu'on aura mis le sel ; ou 
retirera ensuite la bassine du feu, et on la 
laissera refroidir un moment ; on enlèvera 
avec une ëcumoire la matière savonneuse ; on 
mettra de côté la liqueur saline qui ce trou- 
vera au-dessous ; on nétoiera aussi-tôt la bas- 
sine , et on y remettra la matière savonneuse 
avec une petite quantité d'eau ( une chopine 
environ.) , on la chauffera de nouveau , et 
lorsqu'elle sera bien unie et presqu'au point 
de bouillir, on y ajoutera , par parties , ce qui 
sera resté de la première lessive , on fera 
bouillir pendant une heure ; après ce tems on 
retirera la bassine du feu et on la laissera 
refroidir comme la première fois ; on séparera 
de même la pâte savonneuse de la liquem: 
saline , et on rejettera cette dernière ; quant à 
la pâte savonneuse on la remettra dans la 
bassine avec une pinte d'eau de fontaine, on 
fera chaufTei*, même bouillir un instant, pour 
que la pâte savonneuse devienne bien unie, 
on sera aussi très-attentif à la remuer dans 
ce dernier moment, pour éviter qu'elle ne 
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brûle ; alors on la coulera dans la boëte ou 
mise ; et afin que le savon n'y adhère point , 
il sera nécessaire de frotter Tinte'rieur de la 
boëte avec dd la chaux éteinte , d'en mettre 
même une légère couche au fond et par-dessus 
une feuille de papier. Le lendemain le savon 
sera assez ferme pour être retiré de la mise ; il 
doit peser environ six livres, plus ou moins; ou 
le laissera dans en endroit sec jusqu'à ce qu'il 
ne pesé plus que cinq livres ( c'est la quantité 
que trois livres d'huile d'olive dpivent fournir, 
pour que le savon soit de vente ) , il sera alors 
très-ferme et très-consistant. 

Dans beaucoup de ménages Ton dégraisse 
les viandes , soit bœuf, veau ou mouton , etc ; 
ces graisses étant fondues et passées , peuvent 
servir à faire de bon savon ; on les saponifiera 
de la même manière, en les employant en 
place d'huile. On pourra de même faire du 
savon avec la graisse ou heure rance salé : ce 
dernier doit auparavant être dessalé en le 
faisant bouillir avec de l'eau. 

Manière de faire du savon à froid. 
Les graisses que les bonnes ménagères ne 
laissent point perdre , peuvent être employées 
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à faire à froid d'excellent savon , et ce procéda 
pouvant être utile dans un ménage, nous 
crojons devoir le faire connoître. 

On préparera des lessives avec de la soudo 
' et de la chaux ( comme cela est indiqué plus 
haut ) , mais au lieu de les partager en trois , 
on n en coulera que d'une qualité, de maniera 
Qu'elle donne dix degrés à T aréomètre pour les 
sels ; cet instrument sera donc nécessaire pour 
déterminer ce degré auquel on arrivera facile- 
ment en mélangeant des premières lessives ou 
lessives fortes ,aVec une partie des dernières , 
dans les proportions qui seront indiquées par 
l'aréomètreJ 

Alors on prendra six pintes de lessive à dix 
degrés , et on les fera chauffer ; d'un autr^ 
côté on fera fondre trois livres de graisse de 
ménage dans une bassine de cuivre ( ou toute 
autre ) , on y ajoutera alors la lessive par 
petites quantités , et on fouettera fortement 
et constamment le mélange avec quelques 
brins de bois ( de la même manière que l'on 
fouette les blancs d'œufs , pour faire des œufs 
à la neige ). On tiendra la bassine sur les 
«jpndres chaudes, pendant une heure, et on 
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ne discontinuera pas de fouetter le mélange; 
on retirera ensuite la bassine de dessus les 
cendres chaudes,, et continuera encore à 
fouetter le mélange pendant une bonne demi* 
heure, ou jusqu'à ce qu'il ait pris un peu de 
consistance; on coulera alors la pâte savon- 
neuse dans une terrine , le lendemain elle sera 
beaucoup plus ferme, on l'agitera avec un 
petit bâton arrondi , et on la coulera dans une 
mise ; dans trois ou quatre jours le savon aura 
acquis assez de fermeté pour, pouvoir être 
•retiré de la mise, on le laissera à Tair pendant 
cinq à six décades, afin que toute Thumidité 
ou eau surabondante se dissipe , le savon sera 
alors très-ferme , et très-propre à des savon- 
nages à la main. 

De la manière de préparer en tout tems^ 
par-tout et à peu de frais y des liqueurs 
sablonneuses propres à blanchir. 

Une des bonnes manières de savonner est 
d'employer le savon dans un état liquide, 
c'est-à-dire^ de s'en servir en le faisant dis- 
soudre dans l'eau. Le Citoyen Chaptal pro- 
pose en conséquence de préparer des liqueurs 
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savonneuses que Ton polirroit substituer aux 
dissolutions de savon , et, pour s'en procurer 
par- tout, en tout tems et à peu de frais, 
il conseille d'exe'cuter Tune ou Tautre des 
méthodes suivantes. Nous les décrivons telles 
que le Citoyen Chaptal nous les a commu- 
niquées , avec ses observations particulières. 

Première méthode. \ 

On prend des cendres provenant de la 
combustion des bois non-flottés , on fait xine 
lessive par les procédés ordinaires , en mêlant 
aux cendres une ou deux poignées de chaux 
vive, bien pilée ou récemment éteinte à Peau, 
on laisse reposer ou purifier Teau de la lessive, 
pour que tous les corps étrangers se précipitent 
ou surnagent, on la ver^e alors dans un autre 
Vase , et on l'y conserve pour s'en servir au 
besoin. 

Lorsqu'on veut employer cette lessive , on 
to prend une quantité quelconque qu'on verse 
sur une trentième ou quarantième partie 
d'huile, il en résulte dans te moment une 
liqueur blanche comme du lait, laquelle 
agitée, fortement remuée, mousse et écume 
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comme la bonne eau de savon , on verse cette 
liqueur dans un baquet ou cuvier , on Tétend 
du plus ou moins d'eau chaude et on y trempe 
les linges qu'on ve^t blanchir, en les y frottant^ 
tordant et remaniant suivant Tusage. 

Observations. 

i^. Il importe de ne préparer la lessive 
qu'au moment même où Ton peut l'employer: 
son séjour dans des va^es découverts en af- 
foiblit la vertu et en change le caractère. 

2.^. Il faut préférer les cendres neuves de 
nos foyers ; celles qui sont vieilles et ont été 
exposées à l'air , n'ont plus les mêmes pro- 
priétés , il faut alors pour en tirer un parti 
utile, mêler avec elles une plus grande quantité 
de chaux vive. 

3°. Il faut préférer les cendres qui provien- 
nent des bois durs , celles des bois flottés ne 
peuvent pas être employées avec le même succès. 

4<*. Les huiles grasses et épaisses sont celles 
qu'on doit préférer pour cette opération; les 
huiles fines ne peuvent pas servir , il faut 
employer les huiles qu'on appelle dans le com- 
merce, huiles de teintures ^ huiles d^enfern 
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5.® Lorsque l'huile est puante, elle commu* 
nique une odeur au linge , mais on peut Feu 
débarrasser en le repassant avec soin dans 
une lessive pure , assez forte , et en Yy laissant 
sëjourner quelque tems ; le dessècheipeut ^ 
Texsication seule détruit prdinairement cette 
odeur. 

6°. Lorsque le mélangé de l'huile et de la 
lessive est jaunâtre , il faut affoiblir la lessive 
avec de l'eau* 

7<>. Lorsque l'huile se lève dans la lessivé 
et surnagé la liqueur en formant des gout- 
telettes à sa surface, l'huile n'est pas .propre à 
ces opérations, elle n'est pas assez épaisse, ou 
la lessive est trop forte ou trop peu caustique. 

8^. Pour que la chaux ne perde pas ses 
propriétés , et qu'on puisse en avoir à sa dis* 
position dans le besoin, on peut la concasser 
et la conserver dans des bouteilles bien sèches 
et bien bouchées. 

Deuxième méthode. 

Les bois flottés dont on fait usage dans 
plusieurs départ emens de la République , 
produiseut des cçjidres qui sont peu alkalines, 

et 
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et coiis^quenament très-peii propres à former 
des lessives , alors, on peut y suppléer par les 
soudes ou potasses. . » 

On prend de la soude qu'on concasse en 
petits morceaux ^e la grosseur d'une noix ; on 
la met dans un vase , et on verse dessus vingt 
fois son poids d'eau , on laisse séjourner cette 
eau jusqu'à ce qu'elle paroisse légèrement 
salée en la portant sur la langue. 

On met de l'huile dans unç terrine , et ou 
verse environ quarante parties de la lessive 
de soude sur une d'huile; la liqueur devient 
blanche, on agite bien le mélange, et on s'en 
sert comme des eaux savonneuses qu'on étend 
d'une quantité d'eau pure , plus ou moins 
considérable , selon la force et l'usage. On 
peut remplacer la soude par la potasse à la- 
quelle on mêle alors une petite quantité de 
chaux vive pilée. 

ObseTi>ations. 

1°. Les soudes d'Alicante et de Carthagène 
peuvent être employées sans méîange de 
chaux , mais les mauvaises soudes de nos 
climats doivent être mêlées avec ime quantité 

Tom. XIX. Y 
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de chaux plus ou moîns considérable , et selon 
leur degré de force ou de pureté. 

2®. Lorsque la soude est effleurie ou fusée, 
on ne peut Templojer, quelle qu'elle soit, 
qu'avec le secours de la chaux. 

3*^. Si Peau de soude est trop forte , l'huile 
surnage , et il faut alors l'afibiblir par le 
moyen de l'eau. 

4^. L'huile grasse mérite la préférence ; les 
huiles fines et légères ne peuvent pas être em- 
ployées. 

S^. Lorsque la liqueur savonneuse est hui- 
leuse , et que les linges contractent cette 
qualité y on les passe dans l'eau de soude pure, 
pour les dégraisser , et on a soin de la cliauffer 
légèrement pour augmenter son effet. 

6^. Lorsque l'eau de soude est toute em- 
ployée , on peut verser de nouvelle -eau sur le 
résidu de soude , elle se charge de nouveaux 
principes salins; la même soude peut servira 
plusieurs opérations succesiîives. 

Paris, ce 12 Nivôse, an troisième de la 
République Française , une et indivisible. 

PELLETIER, D'ARCET, LELIEVRE- 
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EXTRAIT 

Des Annales Chimiques de Crell; 
depuis le deuxième cahier , jusques et 
compris le douzième , année 1792. 

Par C. g. 

§. I." 

j\^ONSiEUR Gmelin , professeur de Chimie 
à Goettingue , a communiqué au rédacteur 
de ce journal , la suite de ses expériences su^r 
les zircons dont nous avons pâi'lé dans le dix- 
septième volume de nos Annales. Le travail de 
M, Gmeliriy diffère de celui que deux autres 
Chimistes , MM. Klaproth et Wiegleh , 
avoient entrepris sur la même pierre, quelque 
tems avant lui. Il paroît que les zircons em- 
ployés par M. Gmelin , n'étoient pas les 
mêmes que ceux dont les deux derniers avoient 
fait usage* 

§. II- 

La traduction all'emande du Mémoire de 
yi' Kirwarij sur la pesanteur spécifique de 

y X 
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plusieurs substances sous différens degrës de 
ckaleur, fait partie de ce cahier ; elle nous a 
paru exacte , mais nous aurions désiré de la 
voir accompagnée de quelques notes, qui au- 
roient pu répandre un nouveau joux sur cette 
matière intéressante. 

§. III. 

Une lettre que M. ^sh vient d^ adresser à 
M» Çrell y contient des observations très- 
circonstanciées sur les basaltes de TEcosse. 
Cette substance volcanique s'y trouve sou3 
des formes extrêmement variées. Elle forme 
tantôt des montagnes entières et isolées , 
tantôt elle ne se présente qu'en coucbes, qiri 
coupent ou. traversent en différens sens, le 
granit , la pierre calcaire et le grès. Souvent le 
basalte se trouve immédiatement sur des 
couches de charbon de terre , qui , d^ns les 
endroits où le contact a lieu , n'en sont jamais 
sensiblement altérées. En plusieurs endroits 
de rÈcosse, le basalte forme également des 
masses dont la disposition en colonnes ou en 
piliers , est connue sous le nom de chaussées 
de géans. 
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§. IV. 

M. Stuck observe que la prëparation dti 
tartrite de soude , d'après la méthode de 
Scheele ou de JVenzel , ne réussissoit pas 
toujours , et que souvent les cristaux se trou- 
voient couverts d'une poudre grisâtre et gravel- 
leuse. Des essais re'pétés ont prouvé à T auteur 
de cette observatidîi , que la poudre en 
question , n^étoit que de la terre calcaire , 
dont le tartrite acidulé de potasse se trouve 
ordinairement surchargé , sur-tout celui que 
Ton fabrique à Montpellier , qui en recèle 
toujours une plus grande quantité que celui 
qui se fait le long du Rhin. 

§• V. 

Plusieurs Chimistes, entr' autres TVallerius 
et Baume y avoient prétendu que le régule 
dé cobalt ne s'unissoit point au plomb par la 
fusion. M. Gmeliti vient de publier ses expé- 
riences sur l'union de ces deux substances ; il 
a mis du régule de cobalt réduit en poudre 
et enveloppé dans des/lames de plomb , dans 
plusieurs creusets garnis de poussier de char- 
bon et bien couverts, pour empêcher Paccès 

Y 3 



Digitized 



by Google 



858 Annales 

de Faîr : les creusets furent exposés au feu sou- 
tenu d'une forge pendant trois-quarts d'heure. 
Voici les r^^ultatiî de ces expériences : 

i.o Parties égales de plomb et de régule de 
cobalt, formoient un mélange, en apparence 
assez homogène ; avec la lime on y découvrit 
cependant des endroits où le plomb prédomi- 
noit. Le mélange éloit c^sssant et ne résii^toit 
point au marteau ; par sa texture inté- 
riem'eil ressembloit plus au régule de cobalt, 
qu'au plomb ; le poli en étoit plus vif que 
celui du plomb pur ; sa pesanteur spécifique 
étoit 8.12. ^ 

2.° Deux parties de plomb et une de régule 
de cobalt , produisoient un mélange très- 
uniforme, mais la cassure le rapprochoit plus 
du cobalt que du plomb ,' il étoit tant soit peu 
inalléable , résistoit moins à la lime que le 
mélange N.° i ; le poli qu'il acquit en le 
frottant approchoit de celui du plomb; sa 
pesanteur spécifique étoit 12.28. 

3.® Quatre parties de plomb et une de ré- 
gule de cobalt , donnoient un mélange qui se 
montroit encore très-aigre; il étoit plus dur 
que le plomb ordinaire ; la cassure avoit le 
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brillant du cobalt , mais le poli étoit celui du 
plomb. 

4.0 Six parties de plomb et une de cobalt 
fouriiissoient un mélange plus malléable que 
lés précédens ; il étoit plus dur que le plomb j 
sa pesanteur spécifique étoit 9.65. 

5.*^ Huit parties de plomb et une de cobalt 
conservoient toujours plus de dureté que le 
plomb ordinaire , mais le mélange prenoit un 
poli plus vif que ce dernier ; quant à sa mal- 
léabilité , elle égaloit celle du plomb ; sa 
pesanteur spécifique étoit 9.78/ 

§ vi. 

Les expériences de M. Bindheim, à Mos- 
cow , pour obtenir le régule de manganèse , 
par la voie humide , ont engagé M. Fuchs à 
répéter le même travail avec quelques modi- 
fications. 

Il fit dissoudre sept gros et demi de sulfate 
de manganèse , dans une quantité suffisante 
.d'eau distillée; il précipita avec une disso- 
lution de carbonate de potasse , Toxide, lequel, 
après avoir été édulcoré et séché , pe.«oit deux 
gros deu± grains. Ce précipité fut mis avec 
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deux onces d'acide nitreux dans une petite 
cornue de verre, garnie de son récipient, La 
cornue fut placée dauii un bain de t?able et la 
deiîfiîcafion entretenue pendant sept heures. 
Au commencement de la distillation , Tacide 
nitreux passoit blanc comme de Peau; il n'y 
eut qu'à la fin de l'opération que Ton apperçiit 
dans le récipient quelques vapeurs rougeàtres. 
Après que le tout étoit parfaitement refroidi, 
les vapeurs rougeâtres se conservoîent encore 
da,ns la cornue , dont les parois intérieurs 
paroissoient couverts d'un induit métallique. 
Le précipité qui se trouvoit au fond de la 
cornue avoit également un aspect métallique, 
îl étoit poreux et très-friable; son poids étoit 
encore de deux gros. 

§. VIL 
MM. TVestrumb et Hermbstaedt avoieut 
déjà observé que Toxide de manganèse produit 
surTacide sulfurique des effets assez singuliers, 
au point de lui communiquer des propriétés 
qu'il n avoit pas auparavant. M. Fuchs a 
continué le travail de ces deux Chimistes, 
auquel il ajoute encore , que le même acide 
ajant été versé sur, une certaine quantité 
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d'oîîde de manganèse , se figeoît à un degrë 
de froid, qui ne produit aucun effet sur Pacide 
ordinaire. M. Fuchs a cru trouver la solution 
de te problême, dans la quantité d'hjdrogène 
que Tacide sulfurique du commerce contient 
ordinairement, et que Toxide de manganèse 
lui enlève en grande partie. 
§• VIII. 
M: Hemnan a donné un mémoire très- 
détaillé sur les aiguës marines, ou berils de 
Sibérie ; il s'occupe sur -tout de la classifi- 
cation exacte de cette pierre , qui souvent 
embarrasse les minéralogistes. 'bIL. Herrman 
divise les berils en deux clas^^es. La première 
comprend T aiguë marine, ^/^ybr/Ti^ de ScJiorl, 
c'est la plus commune , et ceFe que Ton trouve 
ordinairement dans les collections de miné- 
ralogistes-; elle varie beaucoup, tant par lé 
volume que par la couleur. Plusieurs mon- 
tagnes de la Sibérie en fournissent ; on la 
trouve ordinairement dans le granit; sa pe- 
santeur spécifique est de 2759 à 1000. ' La 
seconde classe que M. Herrman adopte, 
comprend les berils à cristallisation partU 
eulière. La cristallisation de cette pierre est 
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celle de la topaze , et à cet égard , M. Herr" 
man ne la considère que comme une variété 
de la topaze de Nertcliiusky ; sa couleur tire 
plus au bleu que F aiguë marine ; sa pesanteur 
spécifique est de 3478 à 1000; par-conséquent 
elle surpasse de près d'un tiers Faigue marine 
par sa pesanteur spécifique. 
§.IX. 

Nous avons fait connoitre à nos lecteurs, 
dans le dix-huitième volume de nos Annales, 
l'analyse de la mine d'argent rouge , faite par 
M. Klaproth , à Berlin. Le même travail 
avoit été entrepris par M. yTestrumb y plu- 
sieurs années aupai^avant, sur l'invitation de 
M. de Trebra. Les résultats que M. i^a^^rumè 
a obtenus sont .presquç les mêmes que ceux 
-de M. Klaproth , mais les procédés que ces 
deux Chimistes ont suivis, diffèrent en plu- 
sieurs points. Le travail de M. TVestrumb 
sera incessament publié. 
§• X. 

Le cinquième cahier des Annales àeCrell^ 

contient une notice de M. Herrman\ sur 

Faventurine de Sibérie. Selon lui , c'est un 

'^«çhiste micacé dans lequel les parties, quart- 
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zevises prédominent ; il est peu diaphane ^ur 
les bords , mais le brillant de cette pierre est 
incontestablement dû aux parties micacées 
qu'elle renferme. L'aventurine se trouve en ^ 
couches de différentes épaisseurs. 

§. XL 

M. VestrUmh a publié un long travail sur 
la distillation de Tpau-de-vie de grain , dont 
plusieurs villes d^ Allemagne font un com- 
merce très-considérable. Les corrections que 
propose cet habile Chimiste , dans la ma- 
nière de disposer le grain à la fermentation , 
et la forme des vases les plus convenables pour 
là distillation , méritent sans doute d'être v 
généralement adoptées. 

M. Nose a donné un apperçu rapide «ur 
différentes productions volcaniques , décrites 
dans le Catalogue de Valenziani y ainsi que 
dans la Lithologie du chevalieT de Goenif 
plusieurs de ces productions se trouvent éga* 
lement dans les contrées de l'Allemagne^ qua 
M. iVb^^ a visitées. 

§. XII. 

M. Herrrtian a communiqué à M. Crelt, 
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des notes sur la prëparation de Tacier de 
Damas , qu'on a portée àtin haut degré de per- 
fection, en Turquie et en Perse. L'auteur de 
ces notes ne donne quune énumération rapide 
des différentes méthodes que Ton a employées 
jusqu'ici , pour communiquer à l'acier les 
qualités qui en font tout le prix, mais il 
promet de publier sous peu les résultats qu'il 
a obtenus en grand , dans Pétablisscment qu'il 
entretient depuis quelque tems en Russie. 

§. XIIL 

M. Beckmann , à Goettingue , auquel on 
doit des recherches très - intéressantes sur 
l'origine de plusieurs arts et sciences, vient 
d'adresser à M. Crell , ses découvertes sur 
l'emploi de l'acide fluorique , qu'ui^ très- 
habile artiste , à Nuremberg , nommé Henri 
Schwanhard y avoit déjà mis en usage avant 
l'année 1670. Dans le même cahier, M. Hih 
debranddi donné un très-long mémoire sur la 
dissolution du mercure dans l'acide nitreux» 

§. XI Y. 

M. Bindheiruy à Moscow , a donné une 
description du schorl rouge de Sibérie ^ qui 
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se trouve ordinairement dans un quartz blanc » 
transparent Ce schorl forme des^ aiguilles 
extrêmement fines, qui traversent le quartz 
dans dififérens sens. La rareté de cette nouvelle 
production miner alogique , n'a pas empêché 
M. Bindheim d'en faire l'analyse chimique. 
Cent parties dé ce schorl conlenoient cin- 
quante - sept parties de silice ; trente - cinq 
d'alumine ; de carbonate de magnésie , demi- 
partie ; fer oxigèné , cinq parties; déchets, 
quatre parties et demie. 

M. Hermhstaedt envoie à M. Cr^// des ob- 
servations sur l'oxigène que l'on retire de 
Toxide de mercure fait par le feu , en réponse 
aux doutes de MM. Green et TVestrumb. 

%. XVL 

Le dernier cahier de ces annales contient 
un mémoire de M. Hildebrand, sur la vola- 
tilisation du mercure ; des expériences de Mi 
Hefmstuedt sur l'acide mûriatique oxigèné ; 
les nouveaux essais de M. Lowitz , sur l'épu- 
ration du salpêtre par le poussier de charbon , 
^t l'analyse de l'acide lythique par M. Green. 
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EXTRAIT 

Des douze cahiers des Annales Chimiques 
de C R E L L , année 1 793. 

Par C. g. 
§. L« 

«OrloNSiEUR Gmelina. continué son travail 
sur Talliage de difFërentes substances métal- 
liques, parla fusion. Cette fois il s'est occuppé 
de combiner le manganèse avec le plomb. 
J^lusieurs essais qu'il a faits dans des creusets 
brasqués , ont prouvé que le plomb ne s'uni^- 
soit que très - difficilement au manganèse, 
même dans des proportions très-variées. 

§. II. 

I 

; M. Hildehrand a publié un mémoire sut 

la dissolution de mercm-e dans Facide muria- 

tique. Lesessais qu'a faits ceChitiaibte peuvent 

servir à compléter le travail que Bergmann 

d fait connoître dans ses opuscules , sous le 

titi:ede connubio hjdrargjricum acido salis^ 
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§. iir. ' : \ 

M. Lcnv^itz décrit sa méthode pour dépurer 
les acides citrique, succinique et benzoique , 
par le moyen du poussier de charbon. Plusieurs 
Chimistes avoient fait des tentatives inutiles 
pour obtenir , d'après ce que prescrit M. 
Lowitz , l'acétite de potasse plus blanc que 
cette préparatiori ne se trouve ordinairement 
dans les pharmarcies, M. Lowitz obserya à 
cet égard , que pour réussir complettement, 
il ne faut employer pour saturer la potasse , 
que l'acide acéteux , au lieu du vinaigre ordi- 
naire dont plusieurs pharmaciens font usage. 
Selon lui, cette préparation demande beau- 
coup d^ attention , et une main très-exercée 
pom: réussir toutes les fois qu'on s'en occupe. 

Dans le second cahier, M, Gmelin rend 
. compte de ses nouveaux essais sur les alliages 
métalliques. Il a cherché de combiner , par la 
fusion, l'antimoine avec le manganèse ; mais 
encore, cette fois, le résultat n'a pas rempli 
l'attente de ce Chimiste. L'antimoine qui rend 
plusieurs autres métaux plu? fusibles qu'ils ne 
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sont naturellement 9 ne produit pas le même 
effet sur le manganèse , et la combinaison de 
^es deux substances ne paroissoit que très- 
imparfaite. 

M. Bruckmann a communique à M, 
Crelly quelques observations sur Faventurine, 
ainsi que sur le verre artificiel qui imite cette 
pierre, et que Ton fait dans la plus grande 
perfection dans les verreries de Marano, près 
de Venise. L'aventurine naturelle est une 
pierre quartzeuze , qui renferme des parties 
mîcacëes qui lui communiquent Faspect cha- 
toyant qui lui est propre. Les plus belles aven- 
turines viennent d'Espagne , cependant on ett 
trouve auss^ en France et en Allemagne. 

s- V, 

M. Hildehrand a fait un travail trèa-long / 
sur le mercure. Dans le troisième cahier de 
ces Annales, il s'occupe-de la précipitation de 
For par le moyen du mercure ; selon lui , on 
peut employer cette méthode pour obtenir 
For dans sa plus grande pureté, toutes les fois 
que ce métal ne se trouve point allié avec la 
platine ou Fargent, 

M. Wiegleb 
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M. Wiegleb communique à M, Crell^ %^% 
observations sur la préparation du sulfate 
de soude , d'après la méthode inventée par 
M. Vander-Balen , qui avoit été critiquée 
comme impraticable, par un autre Chimiste," 
M. Hahnemann. M. TViegleb a suivi exac- 
tement la méthode que Tinventeur avoit 
proposée , qui consiste à mélanger dans une 
proportion donnée , du sulfate de fer avec le 
muriate de soude, et d'après des essais répétés 
il s'est convaiqcu que l'invention de Vànder- 
Salen peut être exécutée avec quelqu'avan- 
tage, lorsqu'on «lit exactement ce que prescrit 
l'inventeur. 

§. VL 

M. jRr^c^^T/ vient d'adresser à M. Crell 
une notice détaillée sur les productions miné- 
ralogique& du comté de Bihor ^ en Hongrie. 
Il décrit particulièrement les squrces d'eaux 
salpêtrées, dont la quantité, ainsi que la qua- 
lité, promettent de grandes richesses à ce pays. 
Les sources que M. Ruckert a examinées 
contiennent toutes le salpêtre pur, sans autre 
mélange de substance saUue. - ,., v 

Tom. XIX.. Z 
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M. Gmelin a essa^^é d'allier l'arseaic avec 
le manganèse, mai^ Tarsenic ayant été vola* 
tilibé par le feu avant que Tunion eut lieu, les 
essais de M Gmelin n'ont pas eu le succès 
qu'il en attendoit. M* Hitdebrand a continué 
son travail sur le mercure ; dans la seconde 
section de son mémoire il traite de la volatili* 
«ation deà métaux par le mercure, et de la 
falsification de ce dernier métal. Après des 
essais souvent répétés , il a trouvé qu'une partie 
de plomb, d'étaim ou de bismuth, combinée 
intimement avec vingt - quiatre parties de 
mercure , anaonçoient déjà l'état falsifié d^ 
ce dernier. 

S- VIL 

M. Herrman décrit le schori bleu de Sî-^ 
bérie ou cyanite : on le trouve sur le côté dç 
l'ouest des montagnes d'Ural , ordinairement 
dans des blocs isolés de quartz bîanc. De cent 
parties, M. Herrman a obtenu par l'analyse: 
milice, vinj2;t- trois parties; magnésie, trente- 
neuf parties ; argi!e, trente parties ; chaux, 
trois ^parties ; fer, deux parties; perte, trois 
parties. Sa pesanteur spécifique est de 2i.622« 



Digitized 



by Google 



DE C H I M I K. Syr 

M. Bermbstaedt vient d'adresser à M. 
Crell , un apperçu rapide du travail de M* 
^iblgaard^ professeur de T art vétérinaire, à 
Copenhague , sur les efîets des drogues c^ue 
Ton fait prendre aux animaux. 

. §• VIIL 

M. P'ogfersiîait des essais tînctorîaux.ôvec 
le bois de prunier de Damas , qui communique 
à la laine et à la soie une couleur de nankin, 
qui résiste aux acides et aux savons , mais qui 
perd à Tair et au soleil une partie de son éclat. 
Il a également emplojé ce bois pour donner 
différentes nuances au coton et aux toiles j 
d** après ces expériences, ce bois très-commun 
dans nos vergers peut fournir un supplément 
, utile à nos substances tinctoriales indigènest 

§. IX 

M. Herrmann a donné un catalogue det 
difffeentes roches des montagnes d'Ural ;' il 
en a rassemblé cent douze espèces parmi 
lesquelletj il y en a de très - curieuses. La 
collection complette coûte 35 roubles. Il en a 
déposé piuôieurs ch&zM.^ Georgi , membrg 
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de Tacadëmiç à Pétersbourg , auquel il faut 
s^ adresser pour se les procurer. 

§. X. 

M. TViedemann propose une nouvelle 
classification pour Teau , les dîfférens gaz , le 
calorique , etc. sous le nom de règne atmos- 
phérique ^ ou le quatrième des règnes de la 
nature. 

M. Meyer a donne le catalogue de toutes 
les roches calcaires qui se trouvent dans \e,% 
environs de Goettingue , il a ébauché un 
tableau méthodique qui en facilite la con- 
noissance. 

S- XL 

M. Thomson a fait plusieurs essais pour 
déterminer la nature du fluide que Ton ap- 
perçoit souvent dans les petites cavités des 
cristaux de roche , et qui sont également 
visibles à Tejiitérieur , sous la forme de petites 
bulles. Selon lui , c'est presque toujours une 
goutte dVau à laquelle surnage^ quelquefois 
nne substance noirâtre , qu'ail a reconnu pour 
être du.naphte durci, de ha raarrie, souvent 
atûsi une espèce de chiarbon incombustible. 
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En cîiauffant les cristaux qui renferment do 
ces bulles , ils éclatent ordinairement av«* 
plus ou moins de bruit. 

• S- XIL 

MM. Deimann , Paest , Vàntroostwyk 
et Nieuwlaîid , ont communiqué à M. Crell 
leurs expériences sur F inflammation du soufre 
combiué avec des métaux , sans le concours 
de Toxigène. Nous nous contentons d'indiquer 
ici simplement les expériences des Chimistes 
hollandois , qui , depuis la publication de cette 
annonce, ont enrichi la physique de plusieurs 
autres découvertes intéressantes. 

Un mémoire de M. Nistrom, pharmacien, 
à Norrkopîng , mr une liqueur propre à 
éteindre le feu, a été accueilli en Suède avec 
beaucoup d'empressement. Plusieurs subs- 
tances salines, telles que le sulfate de fer, 
la potasse , Falun , ainsi que Fargiîe et la 
chaux , dissoutes ou mélangées avec Peau 
commune, font la base de cette liqueur. 

Fin du tome dix-neui^ièmç* 
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T A B L E 

DES M A T I È RE S. 



j^vant-Propos , page i. 

Ex TRAIT dhm ai^is qux oui^riers en fer y sur 
la fabrication de V acier; par les Citoyens 
Vandermonde , Monge et Berthollet , 1 3. 
Observations préliminaires , îbid. 
De V acier naturel y i8. 

De Vucier de cémentation , 29. 

Des propriétés particulières aux diffé- 
rentes espèces d^acier y 89. 
De V épreuve de V acier y ^3. 
Ko^TiclE. d^un ouvrage de Vandermonde, 
sur la fabrication des armes blanches ; 
par G. A. Prieur, 47. 
Chap. P'* De la bayonnette, 4g. 
Chap. n. Des lames de sabres d^ordon- 
nance , 52. 
Chap. III. De la baguette de fusil y 56. 
%x T RÂ I T d^un rapport sur les divers 
moyens d^ extraire y avec avantage y la 
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soude du sèl marin , par les Citoyens 
Lelièvre, Pelletier, Darcet , et Alexandre 
Giroud , 68. 

Procédé employé à Franciade, parles 
Citoyens Leblanc, Dizé^/Shée, 60 
Procédé du Citoyen Al ban , directeur 
de la manufacture de Javelle , 77. 
Procédé des Citoyens Malherbe et 
Alhenas y par le fer ^ 82. 

procédé des ménies Citoyens par le 
sulfate de fer y 83. 

Procédé des Citoyens Chaptal et Bë- 
rard , par le moyen de la litarge , 97. 
Dii^ers procédés des Citoyens Gujton 
et Garni , 102. 

Procédés du Citoyen Ribancourt , 1 1 3. 
Décomposition du sel marin par la 

- pyrite martiale , d^ abord seu le] 121. 

— ensuite avec V intermède du char' 
bon de terre , 12S* 

-— ou avec la tourbe , * 128. 

Résumé donnant V indication des lo" 
calités les plus com^enables pour 
chaque procédé , i32r. 

Suplément contenant d^ autres pro^ 
cédés ^ , 147. 



^ 
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MÉMOIRE sur les moyens de multiplier îa 

fabrication de la potasse en F/ance ; 

par le Citoyen Perthuis , iSy. 

Des plantes , arbustes y et débris de 

végétaux propres à convertir en 

cendres j . 160. 

Tableaux comparatifs de la quantité 

dç cendres obtenues de divers bois, 

arbustes ^plantes y etc., 162. 

Tableaux analogues des .produits en 

salin, . ^ 175. 

Moyens de faire une grande récolte 

de cendres et salin dans toute Vé- 

tendue de la République , 182. 

Ex TKuà. I T d^une instruction sur la cotH" 

bustion des végétaux, la fabrication du 

salin, de la cendre gravelée , etc. ; par 

les Citoyens Vauqnelin et Trùsson, 194* 

Du choix des plantes à brûler, igS. 

De la combustion des végétaux, îbid. 

De rétablissement des foyers , 197. 

De la multiplication des foyers , 198. 

Du nombre d^ hommes nécessaires à 

/ chaque foyer , 198. 

- De la manière d^ incinérer , îbid. 

^ \ De la construction des Han garas 3 1 99* 
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' Du transport dès cendres^ 200. 

Du bois qui doit être brûlé ^ :so \. 

Condition à obsert^er^^ ibid. 

Des plantes herbacées , 202. 

De V atelier à salin, 2o3. 

Du local y 204. 

Des çaiss^auct de lessiça^e, î^îd. 

De la disposition ^ des vaisseaux de 

lessivage y 2o6« 

Du lessivage des cendres en 

grand, " 209. 

Hem en petit y 212. 

Dès vaisseaux d^évaporation , 21 5. 
Des fourneaux y 216. 

De Vévaporation et cuisson des le^^ 

sives y ' . 220. 

De la conversion du salin en potasse , 

22Z. 

De la préparation des lies , 224. 

Du recueillement des lies^y 225. 

Du dessèchement des lies , 228. 
De la combustion des lies 

dejsséchées y ibîd. 

Du brûlemeht des rafles et marcs de 

raisins, 23 1. 
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De V emploi de la lessive det cendres i 
à la saturation des eaux, salpétrées ^ 

lifSTRucTio^ pour pari>enir à opérer la 

refonte du papier imptimé et écrit; par 

les Citoyens Deyeux , Molard , Pelletier 

#/Verkave|i, * ^Sy. 

Procédés pour ta refonte du papier 

imprimé, ibid. 

'Autre procédé pour le papier im" 

primé , 242. 

Procédé pour la refonte du papier 

manuscrit, 24Q. 

Projet et description succincte d^unc 

machine à triturer la pdte de papier 

encore humectée de liqueur alka-- 

Une, sSo. 

JR^ TVOKT sur la fabrication des savons, 

sur leurs différentes espèces i etc. etc. } 

par les Citoyens Darcet , Lelièvre et 

Pelletier, ^53. 

Notions préliminaires, 2 53. 

De râtelier du saisonnier, 265. 

Des cui^ers ou bugadière^ ^ ibid. 

Des chaudières^ ^ ^^7* 
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Des mises > , t^jo^ 

Hes'dwèrs ustenciles nécessaires à 
V atelier ^ 2j2. 

X)e fa manière de préparer les lessii^es, 
. • «73. 

De la cuite et confection du sauon V 

Du saison marlré ^ 285* 

De V action de la soude du commerce 
rendue caustique , at^ec diverses 
huiles, \ 288. 

§. ^. oi^ec Vhuile Police ^ 28g. 

§. B. ap^ Vhuile d^ amandes douces y 

■291. 

^. C. àçec le suif, 298. 

§. D> ai^ec l'axonge ^ 295. 

§. E. ai^ec le heure rance, ^ 297. 

§• F. ai^ec Vhuile de cheval, 298. 

§• G. avec Vhuile de colza , 3oo. 

§• Hé ai^ec Vhuile de nui^ette ,, 3or. 

§. I. ai/ec Vhuile de faine, 3o2. 

.§. K. ai^ec Vhuile â" œillet ou de pa^ 

vot, 304. 

§. L. ai^ec Vhuile de dheneHs, 3o5. 

§. M. at^ec Vhmle de mxix , 3o6. 
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§. N. auec Vhuile de^ lin , ^ \. 807, 

§. O. /z^'^^ des huiles de poisson:^ 3o8. 

De V action de la soude artificielle 

rendue caustique y a^tc les mêmes 

huiles et graisses q ue ci-dessusfy 3 1 1 

X I>u saison fait at^ec un mélange dlhuile 

. ' d" œillet et de suij\ et la soude artU 

Jicielle caustique , ^ . ^ Sig. 

j De V action de la patasse'taustique 

sur dipers corps gras , 821. 

Des moyens défaire des savons solides 

• ' en se serinant dé la potasse , 322. 

* Des saisons faits à froid, ' 827. 
Des saisons mois ou en pâte , 882. 
De la sophistication des saisons , \ 335. 
Des quantités de substances qui en- 
trent dans la composition du sù^on ^ 

339. 

Instruction pour ceux qui voudront 

faire eux-mêmes le saison dont ils 

ont*lyesoin'y' ' " ' . 842. 

- V Manièredefairedusaf^on àfroidy54'j. 

Manière de préparer en tout tems y par 

tout^ et à peu de frais des liqueurs sa- 

ponneuses propres à hlanèhir^.Z^^^ 
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E X T RA I T xles ^nnales.. Chîtniques de 
Crell, depuis le deuxième cahier, jusques 
et compris le deuxième , année JJQZ'% 

' par le Citoyen Gruvel, - 355. 

§. 1er. Expériences sUr hszircons , ibid. 

§• IL Sur la traduction allemande dA 
Mémoire de Kii wan , sur las pesanteurs 
spécifiques à différens degrés de chaleur^ 

' ihid. 

§. m. Ohsen^ations sur, les basaltes d^JÈ" 
cosse, 35g^ 

§. IV. Sur la préparation du tartrite de 
soude, ' 35y. 

§. V. Sur V union cobalt au plomb , ihid. 

§. VI. Sur le moyen d^ohtenir^le régule dc 
manganèse par la ^^oie humide, 35g* 

%. VII. Sur Vaction de Voxide de man- 
ganèse sur r acide sulfurique , 2>&q. 

%. VIII. Sur un mémoire très-détaillé coUr 
cernant les aiguës -marines de Sibérie ^ 

^. IX. Sur V analyse de la mine d'argent 

^""^S^y ^ 362. 

§. X. Sur £^enturine de Sibérie , , ibid. 

S-^XI. Sur. la fermentatiou du grain et la 
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distillation de Veau de pie ^ui en prg^ 

Pient, 363. 

Sur un apperçu des productions volca-- 
. niques décrites dans le Catalogue de Va- 
. lenziani et la Lithologie de Goéfni* 
5. XII. Sur des notes relatii^es à laprépa^ 

ration de V acier de Damas ^ ^ ibid. 
§. Xin. Sur V emploi de V acide fluorique^ 
• et sur la dissolution du mercure dans 

V acide nitreux , 364, 

§. XTV. Sur le schorl rouge de Sibérie , 

et son analyse par Bindheim, ibid. 
§. XV. Sur Voxigène retiré de Voxide de 

mercure par le feu , 365. 

• §. XVI Sur la i^olatilisatian du mercure, 
. Sur V acide muria tique oxigéné ^ 
' SurV épuration du salpêtre par le charbon^ 

Et sur V analyse de V acide lithique y ibid. 
.Ejc t ra I T des douze cahiers des annales 
. Chimiques de Crell , année 1793 , par 

C. G. , 366. 

§. I®^c Sur V alliage de diverses substances 

métalliques par la fusion , notamment 

du. plomb ai^ec le manganèse. 366. 

$• U. Sur la dissolution du mercure dans 
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V acide muriatique , 36Ç, 

§. III. Sur la méthode de Xowîtz pour 
dépurer par le charbon les acides citrique^ 
succinique y etbenzoique ^ ibid. 

Sur le moyen à" obtenir Vacétite de potasse ^ 

. plu% blanc quon ne Va ordinairement^ 

367 

5. IV. Noui^eaux essais sur les alliages 
métalliques. Tentatiue inutile pour unir 
V antimoine au manganèse. Observations 
4ur Vai^enturine et le çerre artificiel qui 
V imite i ^ ibid. 

S- V. Sur un long travail de M. Hildebrand 
concernant le mercure. 

Observation x de M- Viegleb sur la for^ 

* mation du sulfate de soude y par lemoyen^ 

du muriate de soudé , et du sulfate de 

fer, 368, 

§. VI. Notice détaillée des minéraux du 
comté de Bihor en Hongrie ; description 
des sources salpétrées qui s^y trouvent^ 
tentative infructueuse pour allier Var^ 
senic au manganèse y continuation du 
trai^ail de M. Hildebraad sur le mercure, 

369, 
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§. Vn. Description du schori bleu de Si- 
bérie ^ ou cyanite , et son analyse pat 
Hermaïui / apperçu rapide du travail de 
M* Abilgaard, sur les effets des drogues 
que Von fait prendre aux animaux , 870. 

§. VIII. Essais pour teindre , ai^ec le bcis 
de prunier de Damas ^ la laine y la soie, 
le coton et les toiles j Syi. 

Ç. IX. Catalogue des roches des montagnes 
d^Ural , - ibid. 

§• ^. Nouvelle classification proposée pour 
Veau y les gaz , le calorique , ect. , sous 
le nom de règne athmosphérique , ou qua^ 
trième règne de la nature , 3 72 • 

Ç. XI. Sur la TèoUJjp^^de^ ^utes liquides 
renfermées quelquefois dans les cristaux 
de roche , ibid. 

§. 'Xll. Expériences pour prouver Vinfam^ 
mation du souffre combiné auec les mé" 
taux , et sans concours d^oxigène , 378. 

Mémoire sur une liqueur proposée en 
Suède pour étçindre les incendies ^ 873. 

Fin de la Table d«s marieras. 
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